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Première tribu. Faronini. 

Corpus elongatum, deplanatum. Antennse vix aut parnm clavatsB. 
Palpi maxillares modici, 4-articulati, articule primo couspicuo. 
Palpi labiales varlabiles. Coxae intermediae et posticae prominentes, 
conicaB, approximatae ; trochanteres brèves, in femoribus latera- 
liter inserti. Abdominis segmente primo ventrali conspicuo. Tarso- 
rum nnguiculis bints aequalibus aut subsequalibus. 

Cette tribu est très naturelle et comprend des insectes qui, par 
leur forme allongée, déprimée, rappellent tout à fait le faciès de 
certains Staphylinides du groupe des Homalini. Elle forme ainsi 
une transition toute naturelle de cette dernière famille aux Pséla- 
phides. 

Les insectes qui la composent sont rares et peu nombreux. Ils 
sont répartis d&ns la région méditerranéenne, en Nouvelle-Zélande 
et en Amérique, où leurs espèces sont plus nombreuses que partout 
ailleurs. 

Les genres qu'elle renferme sont : Faronidius Casey, Faro- 
nus Aube, Sacjola Sharp, Pselaphomorphus Mots., Macta Ra£fr., 
Arctophysis Reitter, Jubomorphus Raflfr., Sebaga Raffr., Jubus 
Schaufuss, Balega Reitter, Phamisus Aube, Stratus Schaufuss, 
Endytocera Sharp. 



TABLEAU DES GENRES. 

A. 2. Menton normal. Cardo de.s mâchoires un peu saillant, mais 
simple. 2° article des tardes à peine plus grand que le l^**. 

Revue d'Entomologie. — Janvier 1893. 

• 1 



631154 



• • • 



• • •! ••: • • 



• • » 



— 2 — 

B. 2. Tempes nulles. Yeux très gro^, salîlalitis, arrivant presque 

jusqu'au cou. ' Faronidius. 

B. 1. Tempes toujours très marquées, arrondies ou anguleuses ; yeux 

Ç%fi.\'t^f^^ formant toujours un angle pointu un peu relevé, à 

arêtes yives. Métasternum à peine aussi long que large ; 

/[•^ ::/:•.:•**;•: :laôi€r,\nié§bsternalé ne s'avançant pas entre les hanches 

^ * înfermécfiaires. Faronus. 

G. 1. Tempes généralenient arrondies, parfois dilatées, mais jamais 

à angle pointu. Wétasternum plus long que large; lame 

mésosternale s'avançant entre les hanches intermédiaires. 

Sagola. 

A. 1. Menton très large, occultant la bouche et recouvrant une 
partie des mâchoires, dont le cardo a son côté externe 
prolongé obliquement en avant en iJointe obtuse. 2° article 

des tarses le plus grand de tous. 

B. 2. Massue antennaire le plus souvent indistincte, ou au plus 
cinq articles de proportions normales et distincts les uns 
des autres 

G. 2. Face .inférieure de la tête avec deux carènes obliques, bien 
accentuées, tranchantes. 

D. 2. Tête subitement étranglée avant Textrémité, puis dilatée en 
museau carré. Face inférieure de la tête avec les deux ca- 
rènes courtes se rejoignant vers le milieu et formant 
un Y qui circonscrit, entre ses deux branches, nu espace 
bien délimité, concave. 

E. 2. Prothorax avec deux sillons longitudinaux bien accentués. 
Forme allongée. Antennes allongées, à articles plus longs 
que larges. Pselaphomorphus. 

E. i. Prothorax avec deux simples dépressions longitudinales. 
Forme bien plus courte. Antennes plus courtes, , com- 
pactes, à articles en carré transversal. Macta. 

Dj 1. Tête allongée, mais non étranglée, sans museau. 

E. 2. Face inférieure de la tête à rebord tranchant sur les côtés, 
une fine carène médiane bifurquée en avant. Prothorax 
campanuliforme, sans sillons longitudinaux; un sillon trans- 
versal avant la base, qui est subitement atténuée. 

Arctophysis. 

E. 1. Face inférieure de la tête plus ou moins convexe, à rebord 
arrondi et non tranchant sur les côtés. Deux carènes obli- 
ques partant des deux côtés de la bouche, pour venir se re- 
joindre près du cou. 

F. 2. Tête tronquée en avant, antennes réellement distantes. 



G. 2. Forme assez allongée, tubercule frontal assez large, tronqué, 
profondément et largement excavé. Forme allongée, épaules 
très atténuées. Premier segment abdominal très grand. An- 
tennes assez longues, à massue très tranchée, de quatre 
articles. Jubomorphus. 

G. 1. Forme courte, élargie. Tubercule frontal, large , non excavé; 
antennes plus courtes, massue distincte, de quatre articles. 
Elytres plus longues, peu atténuées aux épaules. Premier 
segment abdominal pas beaucoup plus graud que le se- 
cond. Sebaga. 

F. 1. Tête atténuée en avant. Antennes rapprochées ou très peu 

distantes. Forme assez variable. Antennes variables. Premier 
segment abdominal plus grand que le second ou l'égalant. 

JUBUS. 

G. 1. Face inférieure de la tête plus ou moins bossuée, mais sans 

carènes distinctes. 

D. 3. Face inférieure de la tête avec trois sillons et deux élévations 
longitudinales , obtuses. Antennes à massue indistincte, gra- 
duellement épaissies. Prothorax avec un sillon médian bien 
marqué et deux fossettes oblongues latérales. Balega. 

I>. a. Face inférieure de la tête avec une fossette sur la pièce pré- 
basilaire. Antennes à articles régulièrement carrés. Prothorax 
cordiforme, échancré postérieurement, plus long que large, 
avec deux sillons longitudinaux et un transversal. Elytres 
à peine aussi longues que le prothorax. Entièrement couvert 
d'un duvet fin, long et serré. Phamiscs. 

D. 1. Face inférieure de la tête avec un sillon peu marqué, près du 
cou. Antennes à articles 6-10 fortement transversaux. Pro- 
thorax plus large que long, campanuliforme, très fortement 
échancré et rétréci à la base, lobé sur les côtés. Elytres plus 
longues que le prothorax. Pubescence assez fournie, mais 
non duveteuse. Stratus. 

B. i. Massue des antennes très grande, très compacte, de 6 â 7 ar- 
ticles peu distincts entre eux. Endytogerâ. 

Genre Faronidias Gasey, 
Trans. Ent, Soc. Lond., 1887, p. 381. 

Elongatus, sat depressus. Gaput transversum, temporibus nuliis; 
tubercuio antennario magno. Oculi magni, postice siti. Palpi xnaxil- 
lares médiocres, articulis t^ clavato, 3^ praecedenti paulo breviori, 
4^ plus duplo majori, ovato, apice parum acuminato, brevissime 



piloso et apice w'w perspicue ap pend icu lato. Anteiinae sat elongatse, 
monilif ormes, apice vix incrassatae. Protliorax subhexagonus, antice 
plus, postice minus attenuatus, impressus. Ëlytra prothorace multo 
longiora, satdeplanata. Abdomen vaide marginatum, supra quinque 
et infra sex segmentis perspicuis instructum. Metasternum magnum, 
subquadratum, convexum. Pedes parum elongati, coxis intermediis 
et posticis approximatis ; unguibus duobus aequalibus. 

Ce genre est très voisin de Faronus et Sagola, dont il diffère 
surtout par Tabsence des tempes envahies par les yeux, qui sont 
très gros. 

On n'en connaît qu'une espèce, de l'Afrique australe. 

Faponidius africanus Gasey, 
Trans, Ent. Soc. Lond., 1887, p. 38i, et flg. 

PI. I, flg. 15. 

Minus elongatus, depressus, rufo-testaceus, antennis, palpis pedi- 
busque testaceis, sat dense flavopubescens. Caput valde transver- 
sum, angulis posticis nullis. Ocelli magni. Tuberculo antennario sat 
prominenti, angustato, depresso et breviter canaliculato, vertice 
transversim parum elevato. Antennae basi minus distantes, validae, 
articulis i^ elongalo, subcylindrico, 2° ovalo, 3° minori, subqua- 
drato, 4-8 breviter oblongis, longitudine nonnihll decrescentibus, 
9-10 subquadratis, 11<» oblongo, apice acuminato. Prothorax latitu- 
dine sua haud longior, capite (cum oculis) paulo latior, antice valde 
attenuatus, lateribus medio rotundatis, dein sinuatis, foveis latera- 
libus magnis, fovea média parva sulco valido, transverso, arcuato, 
cum foveolis duabus basalibus minutis oblongis juncta. Elytra pro- 
thorace plus duplo longiora, paulo latiora, stria suturali basi pluri- 
punctala, stria dorsali usque ad médium extensa, basi plurifoveo- 
lata, inter strias linea foveolarum quatuor. Abdomen elytris sub- 
aequale, segmentis tribus primis longitudine crescentibus. — Mas a 
femina indistinctus. — Long., 1,40-1,60 mill. 

L'impression médiane prothoracique forme une espèce de fer à 
cheval à branches latérales très courtes. 

J'en possède trois exemplaires qui m'ont été envoyés du Gap par 
M. L. Peringuey. M. Gasey l'indique de Wellington (Afrique aus- 
trale). 
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Genre Faronas Aabé, 

Ann. Soc. Ent. Fi\, 1844, p. 157. 

Elongatus, depressus. Gaput subtriangulare, temporibus angala- 
tim dilatatis et acate macronatis, totum longitudinaliter sulcatum, 
hoc sulco postice divergent! ; tuberculo antennario brevi, trituber- 
culato. Mentum trapézoïdale, antice rotundatum, lateribus basi 
slnuatum. Maxillae bilobatae, lobo externo apice attenuato, acumi- 
nato, intus spiculato, interno minori, apice truncato et summo spicu- 
lato ; palpi maxiilares4-articulati,lo minori, apice incrassatoetvaide 
incurvo, 2° fere duplo longiori, apice clavato, 3^ subquadrato, latere 
interno sinuato, 4^ magno, ovato, apice acuminato et minute ap- 
pendiculalo. Labrum transversum, antice curvatum et utrinque 
maxime auriculatum. Mandibulae arcuata?, falcatae, apice acutae, 
intus edentatae. Ligula minuta, subtrianguiaris, divaricata et cum 
paraglossis unita, sumnio utrinque rotundato et parce spiculato. 
Palpi labiales brèves, biarticulati, articulis 1^ vix majori, basi intus 
angulato, apice truncato, 2® paulo minori, fere obconico, apice 
truncato, appendice interno apice truncato et seta externa longa 
praedito. Antennœ basi leviter distantes, parum elongatae, monili- 
formes, perparum clavatae, articulis 1° longiori, cylindrico, 3° caete- 
rls minori. Prothorax tronsversus, lateribus dilatatus, antice plus, 
postice minus attenuatus, disco subquadratim et pluripunctatim 
impressus, lateribus plus minusve foveatus, basi subrecta. Elytra 
variabilia, prothoraci sequalia aut breviora, bistriata, stria suturali 
intégra, dorsali abbreviata, his striis basi plus minusve foveolatis. 
Abdomen segmentis sexÇ, septem c3',instructum, elytris longius,late 
valdeque marginatum. Metasternum quadratum, convexum, inter 
coxas intermedias in lamellam tenuem prolongatum. Pedes médio- 
cres, coxis intermediis et posticis subapproximatis. Tarsorum arti- 
culis duobus primis brevibus, tertio clavato, unguibus binis aequa- 
llbus. 

Ce genre est le plus anciennement décrit et le type de cette tribu 
est aujourd'hui très connu. Ce qui le distingue surtout du précédent 
et du suivant, avec lequel il a été confondu, c'est la structure des 
tempes, qui forment toujours un angle droit, terminé par un tuber- 
cule plus ou moins aigu. 

Tel quMl est caractérisé ici, il est répandu exclusivement en Eu- 
rope et dans la région méditerranéenne. Les espèces qui ont été 
décrites d'Amérique comme des Faronus rentrent dans le genre 
Sagolâ. Quant à celles que King a décrites d'Australie, je ne les 
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connais pas, mais je suis absolument convaincu qu'elles ne sont 
pas des Faronus. 

TABLEAU DES ESPÈCES 

A. 2. Elytres plus longues que le prothorax. Lafertei. 

A. 1. Elytres égales ou subégales au prothorax. 

B. 2. Abdomen de proportions normales, toujours plus ou moins 

déprimé. 

C. 2. Une seule fossette latérale au prothorax. pyreyiaeus. 
Cl. Deux fossettes latérales au prothorax. 

D. 2. Fossette latérale supérieure placée sur un même sillon éma- 

nant de la grande fossette latérale. 

E. 2. Tête à ponctuation rugueuse, tibias intermédiaires arqués, 

postérieurs bisinués. Grouvellei. 

E. 1. Tète lisse, tibias simples. spartaniis, 

D. 1. Fossette latérale supérieure libre. 

E. 2. Branches latérales de l'impression médiane plus courtes, non 

recourbées extérieurement en avant; prothorax moins angu- 
leux sur les côtés; massue des antennes moins distincte. 

nïcœensis. 
E. 1. Branches latérales de l'impression médiane plus allongées et 
recourbées en dehors, en avant ; prothorax plus anguleux 
sur les côtés ; massue des antennes plus distincte. 

kispanus. 
B. 1. Abdomen très grand, très convexe surtout au milieu ; elytres 
très courtes, assez fortement sinuées sous les épaules. 

gravidus. 

Je n'ai pu faire entrer dans ce tableau le Faronus Bracki 
Saulcy, qui m'est resté inconnu. 

1. Faronus Lafertei Aube, 

Ann, Soc, Ent. Fr.^ 1844, p. 158. 

Aubei Lucas, Ann, Soc. Eni. Fr., 1854, Bull., p. 35. — d telo- 
nensis Fairmaire, Ann. Soc, Enl. F?*., 1860, Bu//., p. 44. 

Rufo-castaneus, sublente griseo-pubescens, antennis, palpis pedi- 
busque rufo-testaceis. Caput colore obscuriori, sulco medio usque ad 
oculos profundo, teraporibus valde mucronatis, angulo acuto, sed 
apice fera obtuso. Oculi magni. AnteunaB médiocres, monilîformes, 
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vix clavatae, articulis 9-10 subtranversis, 11<* ovato, acuininalo. 
Prothorax fere transversns, capite latior, lateribus angulatim dila- 
tatus, antice plus, postice miuus attenuatus, impressione média 
magna, subquadrata, plaripunctata, utrinque fovea magna antice 
prolongata, basi utrinque foveola minori. Elytra prothorace longiora 
et latiora, lateribus fere recta, stria suturali nonnihil arcuala, basi 
pluripunctata, dorsali leviter bisinuata, postice intus et antice extus 
incurva, basi pluripunctata et post médium abbreviata ; basi foveola 
interstriali. Abdomen elytris longius, segmentis supra longitudine 
crescentibus. Tibiis posticis leviter incurvis. — c? segmento ultimo 
ventrali longitudinaliter convexo et medio sulcato ; clava antenna- 
rum magis conspicua. — Long., 1,60-1,70 mill. 

Cette espèce est la plus grande du genre ; elle se distingue surtout 
par ses élytres notablement plus longues que le prothorax. Les 
tempes sont dilatées fortement en angle aigu, mais un peu obtus 
au sommet. La fossette latérale est grande et forme une sorte de 
sillon, qui s'étend un peu obliquement, sur le disque ; la petite fos- 
sette basale est bien marquée ; l'impression médiane est forte, un 
peu en forme de lyre, les deux branches latérales étant un peu 
divariquées au sommet. 

Elle est citée delà France méridionale; elle remonte dans le 
nord jusqu'à Tours, où elle fut d'abord découverte; aussi d'Espa- 
gne, d'Italie, de Grèce et d'Algérie. 

â. Faronus pyrenœus Saulcy, 
Mat. Cat. Gren., 1867, ii, p. 173; Spec, I, p. 88. 

PI. I, fig. 17 et antenne. 

Fulvo-castaneus, sublente griseo-pubescens. Caput subtriangulare, 
antice truncatum, temporibus subrecte angulatis, dein ad collum 
fere sinuato-rotundatis, margine fere obscure carinato ; sulco usque 
ad raedios oculos profundo, juxta collum sulcis nigronotatis. Oculi 
magni, medio siti. Antennae médiocres, dilutiores, articulis 1° magno, 
elongato-quadrato, 2° paulo minori, ovato, 3^ praecedente fere duplo 
minori, 3-8 moniliformibus, crescentibus, clava triarticulata, parum 
perspicua, 9-10 subtranversis, inter se subœqualibus, 11° fere duplo 
longiori, ovato, apice acuminato. Prothorax capiti longitudine et 
latitudine subaequalis, cordatus, lateribus rotundatus, post médium 
juxta foveam lateralem sinuatus. angulis posticis obtusis. basi fere 
recta et utrinque foveolata, impressione média subquadrata, parum 
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profunda. Elytra prothorace vix longiora, subdeplanata. basi atte- 
nnata, lateribus vix rotuDdata, attamen non recta, stria sutarali 
intégra, valida, dorsali valida, fere recta, usque post mediam pro- 
longata, his striis basi unifoveatis. Abdomen elytris plus duplo Ion- 
gius et fere latins, segmentis 1-3 valde crescentibus. Tibiis sub- 
rectis,.aplce (anticis prœsertim) incrassatis, posticis apice paululum 
incurvis. — Long., 1,50 mill. 

Le Lac Bleu (Hautes-Pyrénées). 

Cette description est faite sur l'exemplaire typique que M. Ch. 
Brissout de Barneville a bien voulu me communiquer. Je n'en ai 
pas vu d'autre. J'ai constaté que, contrairement à ce que dit M. de 
Saulcy (Sp., p. 88), cette espèce a, comme les autres, deux petites 
fossettes à la base du prothorax. Ce n'en est pas moins une très 
bonne espèce, n'ayant qu'une fossette latérale au prothorax. Elle se 
rapproche de Grouvellei, mais en est très distincte par sa tête non 
ponctuée. Elle doit être plus voisine deBrucki, mais malheureuse- 
ment je n'ai pas vu cette dernière espèce. Comparée à nicœenslSy 
les antennes sont plus courtes, avec le 3° article moins petit, les 
tempes moins proéminentes et surtout à angles moins relevés, les 
côtés du prothorax plus arrondis, l'impression médiane prothora- 
cique moins forte et ses branches latérales plus courtes ; les élytres 
plus longues, plus atténuées à la base, avec la strie dorsale plus 
longue, droite et non oblique. 

Le précieux type de M. Brisout étant collé, je n'ai pu voir la face 
inférieure du corps pour constater le sexe. 

3.» Faroniis Grouvellei nov. sp. 
PI. I, flg, 19; a. tibia intermédiaire; b. pied postérieur. 

Rufo-castaneus, antennis, palpis pedibusque testaceis, sublente 
griseo-pubescens. Caput irregulariter, subrugose sat grosse puncta- 
tum, temporibus subrecte angulatis, angulo apice obtuso, sulcoante 
oculos profundo. Antennae sat brèves, articulis 1° magno, elongato, 
2° ovato, 3° minuto, subtransverso, 4-8 ovatis, subaequalibus, lon- 
gitudine attamen nonnihil decrescentibus, 9-10 majoribus, transver- 
sis, 11° breviter ovato, apice leviter acuminato. Prothorax subcor- 
datus, capite latior, lateribus subangulatim rotundatus, impressione 
média parum profunda, lateribus pluripunctatis et antice paulo 
divergentibus, foveis lateralibus binis, suk'o longitudinal! fere recto 
unitis, utrinque basi foveola minori. Elytra prothorace breviora, 
lateribus rotundata, stria suturali obsoleta, basi pluripunctata, dor- 
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sali subrect^, basi pluripunctata, ad médium evanescenti. Segmentis 
abdominalibus longitudine crescentibns. Femoribus anticis et inter- 
medils sat incrassatis, posticis medio intus anguloso-sinuatis, tibiis 
anticis subrectis, apice leviter incrassatis, intermediis incurvis, apice 
incrassatis, posticis extus medio sinuatis. Ç. — LoDg., 1,50 mill. 

Un senl exemplaire pris à Beaulieu, près de Nice. Il est bien 
étrange que M. Grouvelle, qui a pris à Nice le Faronus nicœensis 
en grand nombre, n'ait rencontré qu'un seul exemplaire du Grou- 
vellci. 

Cette espèce est très voisine de nicaeensis S. ; elle en diffère par 
la tête ponctuée, à tubercule temporal plus mousse, les antennes à 
articles un peu plus allongés, le prothorax un peu plus cordiforme, 
avec l'impression médiane un peu plus en forme de lyre; les élytres 
à côtés bien plus arrondis, enfin et surtout par la forme singulière 
des pattes, qui sembleraient être celles d'un cj", bien que l'unique 
exemplaire que je connaisse soit certainement une Ç. 

J'avais reçu cet insecte de M. A. Grouvelle sous le nom de 
Brucki Saulcy ; mais il ne répond pas du tout à la description de 
M. de Saulcy. En effet, cet auteur dit de Brucki que les fossettes des 
angles postérieurs du prothorax sont « presque nullement prolon- 
gées en avant sur le dos », ce qui fait supposer qu'il n'y a qu'une 
fossette latérale sans sillon, tandis que dans Grouvellei il y a deux 
fossettes réunies par un sillon très marqué. Dans Brucki, les ély- 
tres sont « à côtés droits », tandis qu'ils sont arrondis chez Grou- 
vellei. Enfin il serait impossible que M. de Saulcy eût passé sous 
silence* la grosse ponctuation de la tête et la forme des pattes. 

Je suis très heureux de dédier cette nouvelle espèce de la faune 
française à l'excellent collègue qui l'a découverte et m'en a fait 
don. 

4. Faronus spartanus Reitter, 

Deuts. Ent. Zeits., 1884, p. 5i. 

PI. I., flg. i8. 

Elongatus, depressus, rufo-castaneus, pube sublente grisea, vix 
perspicua, antennis, palpis pedibusque rufis. Gaput lœve, tempori- 
bus subacute angulatis, sed angulo apice obtuso et supra leviter 
recurvo, sulco medio minus profundo. Oculi magni. Antennae paulo 
majores, clava fere inconspicua, in utroque sexu variabiles. Protho- 
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rax subcordatus, lateribus fere regulariter rotundatus ; impressione 
média bene notata, subquadrata, lateribus pluridentatis, sed antice 
non divergèntibus, foveis lateralibus binis, sulco fere recto unitis, 
utrinque basi foveola bene notata. Eiytra protborace non longiora, 
sed paulo latiora, lateribus vix rotundata, stria suturali fere recta 
basi pluripunctata, dorsali recta ad médium abbreviata et basi 
pluripunctata. Abdomen elytris duplo longius, leviter convexum, 
segmentis abdominalibus longitudine crescentibus. Tibiis rectis, in- 
termediis apice paulo incrassatis. — (j antennae longiores, articulis 
4-8 oblongo-ovatis, latitudine sua longioribus, 9-10 vix transversis, 
11° ovato, obtuse acuminato. Segmento ultimo ventrali longitudina- 
liter convexo. Ç antennae breviores, articulis 4-8 fere globosis, 
9-10 valde transversis, 11^ ovato, obtuse acuminato. — Long., 1,40 
mill. 

Deux exemplaires (types de M. Reitterj, tous les deux de Grèce: 
le (f du Taygète, la Ç de TAttique. 

Cette espèce diffère de nicaeensls S. par les tubercules tempo- 
raux plus obtus, mais un peu relevés, le protborax moins dilaté et 
plus arrondi sur les côtés, la strie dorsale des élytres plus longue 
et plus droite et l'abdomen un peu plus allongé. 

5. Faronus nicœensis Saulcy, 

Spec, I, p. 89. 

PI. I, fig. .20 et antenne ; 20' mandibule, mâchoire et palpe 
maxillaire; 20" labre; 20'" menton, palpe labial, paraglosses. 

Elongatus, depressus, rufo-testaceus vel rufus, antennis, palpis 
pedibusque lestaceis. Caput magis elongatum, temporibus acute an- 
gulatis et angulo apice subacuto, vix supra recurvo, sulco medio 
usque post medios oculps profundo. Antennae brèves, clava pa- 
rum perspicua, articulis 4^ obovato, 4-8 longitudine decrescenti- 
bus, 9-10 transversis, 11° ovato, apice obtuse acuminato et feretur- 
binato, in utroque sexu fere simlles, in 9 attamen nonnihil bre- 
viores. Prothorax subcordatus, lateribus obtuse angulatis, dein ad 
basin leviter sinuatis, impressione média subquadrata minori, late- 
ribus antice non divergèntibus, lateribus foveis binis liberis, basi 
utrinque foveata. Eiytra prothorace breviora, lateribus post hunie- 
ros leviter sinuata et parce punctata, stria suturali leviter curvata, 
basi pluripunctata. dorsali perparum obliqua, ad médium evanes- 
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centi, basl pluripuQctata, .fovea interstriali jaxta striam saturaleni 
sila. Abdomen elylris longius et paulo latius, segmentis leviter 
crescentibua. — c*. Segmenlo ullimo ventrali ovaliter subconvexo. 
— Long., 1,20-1,35 milJ. 

M. Grouvelle a pris cette espèce en très grand nombre aux envi- 
rons de Nice. Elle se retrouve aussi au nord de la Corse, mais je ne 
l'ai pas vue de cette localité. 

Les tempes sont dilatées en angle aigu et assez pointu au sommet, 
l'impression médiane du protliorax est carrée, nullement en forme 
de lyre, les deuxfossettes latérales ne sont pas réunies par un sillon, 
la fossette interstriale des élytres fait suite à la strie suturale, et, 
sous les épaules, il y a une légère sinuosité, lâchement mais assez 
grossièrement ponctuée. La taille et la coloration sont un peu 
variables. 

6. Faronus hispanus Saulcy, 

BerL Ent, Zeits., 1870, p. 87 ; Spec, [, p. 89. 

PI. I, fig. 21 et antenne. 

Rufo-castaneus, antennis, palpis pedibusque testaceis. Gaput 
magis elongatum, temporibus minus dllatatis, acute angulatis, an- 
gulo apice acuto et supra recurvo, sulco medio minus profundo. 
Antennae longiores, monilif ormes, clava praesertim in c? magis dis- 
tincta, articulis 4-8 rotundatis, 9-10 transversis. Prothorax Jateribus 
angulatus, dein ad basin vix sinuatus, impressione média magna 
lyrata, lateribus antice divergentibus, utrinque lateribus foveis 
binis liberis, postica majori, basi utrinque foveolata,. Elytra protho- 
racebreviora, post humeros lateribus depressa et disperse sed grosse 
punctata ; stria suturali valida, leviter curvata, basi multipunctata, 
dorsali valida, obliqua, 'basi pluripunctata, et ad tertiam partem 
posticam prolongata. — J Antennae longiores et validiores ; seg- 
mento ventrali 5° lamella erecta prœdito ; tibiis anticis magis in- 
crassatis et leviter incurvis. — Long., 1,30 mill. 

Espagne méridionale : Algésiras. 

Cette espèce, voisine de la nicœensis S., s'en distingue très faci- 
lement par les côtés anguleux du prothorax, l'impression médiane 
en forme de lyre, les antennes à massue plus accentuée, la strie 
dorsale des élytres plus longue. 11 y a parfois une fovéole inter- 
striale à la base des élytres, mais elle n'est pas constante. 
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7. FaronuB gravidus Reitter, 
VerhandL zooL bot, Ges. Wien, 1884, p. 8i. 

PI. I, flg. 22. 

Magis elongatus, minus depressus, rufo-castaneus, antennis, pal- 
pis pedibusque rufis, temporibus subacute angulatis, angulo apice 
obtuso, sulco medio sat profundo. Antennae graciles, clava magis 
distincla, articulis 2° multo majori, breviter oblongo,5-7 rotundatis, 
8-10 transversis, 9-10 majoribus, 11° brevi, subovato, acuminato. 
Prothorax subcordatus, laleribus antice rotundatus, post médium 
sinuatus, impressione magna fere lyrata, foveis lateralibus binis 
liberis, subaequalibus, basi ulrinque foveata. Elytra prothorace bre- 
viora, post humeros slnuata, stria suturali parnm profunda, basi 
unipunctata, stria dorsali parum obliqua, impunctata. Abdomen ely- 
tris fere triplo longius, subcylindricum, medio convexum. — c? seg- 
mento ultimo ventrali longitudinaliter parum convexo. — Long., 
1,30 mill. 

Un seul c^ (type de M. Reitter), du sud de TEspagne. 

Cette espèce, dont le prothorax ressemble beaucoup à celui de 
nicœensis S., mais avec les côtés plus sinués en arrière et l'im- 
pression médiane plus forte et plus en lyre, diffère de toutes les 
autres par son abdomen très grand et renflé dans sa longueur au 
milieu. 



Species in visse. 

Faronus Brucki Saulcy, 

Spec, I, p. 87. 

Rufus, thorace lateribus subangulatim rotundato, basi utrinque 
foveola minore, angulisque posticis foveola sat magna notato, ely- 
tris hujus longitudine. — Long., 1 1/3 mill. 

D'un roux uniforme, voisin du précédent (Lafertei), mais bien 
plus petit, plus rétréci en avant, avec les tubercules temporaux 
moins aigus et moins saillants, et les yeux moins grands. Sur le 
corselet, qui est de même forme, l'impression en fer à cheval est 
moins grande, également en forme de lyre ; les fossettes ponctif or- 
mes de la base sont moins distinctes et celles des angles postérieurs 
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sont moins grandes, presque nullement prolongées en avant sur le 
dos. Antennes plus courtes, de la longueur de la tête et du corselet 
chez la Ç, un peu plus longues chez le c?, moins disproportionnées 
selon les sexes, ayant les articles proportionnellement plus courts, 
9-iO fortement transversaux Ç, en carré légèrement transversal c5'. 
Elytres bien plus courtes, de la longueur seulement du corselet, 
bien moins larges à la base que la plus grande largeur de ce dernier, 
assez fortement élargies en arriére, à côtés droits, marquées comme 
chez Lafertei, sauf que la petite fossette ronde intermédiaire de la 
base est tellement contiguê à celle de Torigine de la strie suturale 
qu'elle se confond presque avec elle. Leur largeur commune à l'ex- 
trémité surpasse un peu celle du corselet et est inférieure d'un 
quart à leur 'propre largeur. Je crois qu'il n'existe que des in- 
dividus aptères. — Chez le d", les rebords de l'incision du dernier 
segment ventral sont moins renflés que chez Lafertei, et les tibias 
postérieurs n'ont point d'apophyse. 

Toscane (Ex Saulcy). 

05s. L'auteur n'indique pas clairement qu'il n'y a qu'une fos- 
sette latérale au prothorax ; cependant cela semble ressortir de la 
description, et le Brucki S. devrait se ranger près du pyrenseus. 

Malheureusement, il m'a été impossible de voir le type, qui doit 
être dans la collection vom Bruck, au musée de l'Université de 
Bonn (Allemagne). 

Faronus punctatus King, 

Trans. Ent. Soc. N. S. Wales, 1865, p. 168. 

Piceus, setosus,punclulatus; capite inter antennas linea longitudi- 
nal!, foveis inter oculos duabus, vertice medio altéra unica, notato; 
antennarum articulo basali ovato, 2-4globosis, 6-10 transversis et a 
7<» gradatim crescentibus, 11® truncat-oovato ; palporum maxilla- 
rium articulo 1» minimo, 2° elongato, clavato, 3*> parvo, subgloboso, 
4° fusiformi, appendice membranaceo ; thorace ante médium latiori, 
angulato, fovea ad basin magna ; elytris humeris plicatis, linea su- 
turali; abdominis segmentis subœqualibus. — Long., 0,11 mill. 

Australie (Ex King). 

L'insecte qui a servi à cette description n'est certainement pas un 
Faronus. 

Revue d'Entomologie, — Janvier 1893. 

2 
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FaronuB piceuB King, 

Tranê. Soc, Knt. N. S. WaleA, I, 1866, p. 301 (Tyrus). 

Piceus elytris pallidioribuS) politus parce setosus ; capite brevi, 
inter antennas canaliculàto, foveis duabus inter oculos et tubercuiis 
duobus pone antennaram basin; thorace obcordato, foveis duabus 
lateralibus litiea curvata conjunctis ; elytris humeris plicatis, stria 
suturaU discoidali nulia notatis ; abdominis segmentis subœqualibus. 
— c? antenaarum articulo penultimo magno transverso. — Long., 

6 
iOO. 

Paramatta, South Greek ; Gamperdown (M. Masters.) 

Tliis is a very distinct species — its deep coiour — the tubercles 
on the head and the fovea of the thorax, separating it from its Aus- 
tralian congeners. It cornes, howewer, near the last two species in 
gênerai appearance, but is smaller. The Paramatta and South Greek 
spécimens were found under the bark of a dead tree (Ironbark), 
with Passalus, etc. 

Obs. Décrit comme Tyrus par King, cet insecte a été transporté 
parmi les Faronus dans le Catalogue de Munich (II, 643) et dans 
celui de M. G. Schaufuss (1888, 64) ; mais il est maintenu comme 
Tyrus par le Catalogue de M. G. Masters (Proc. Linn. Soc, N, 
S. Wales, 1886, X, 627). Ne connaissant pas l'espèce, j'ai suivi 
l'indication du Catalogue de Munich, supposant que ses auteurs 
avaient eu leurs raisons de faire le changement de genre indiqué. 

Genre Sag^ola. 

Sharp, Trans. Ent, Soc. Lond.^ 1874, Part, iv, p. 506. 

Sonoma Gasey, Bull, Cal. Ac. Scienc, 6. 

Gorpus elongatum, depressum, parce pubescens. Gaput cum tu- 
berculo antennario brevi, lato, depresso, subtruncato, canaliculato ; 
teraporibus integris. Antennae U-articulatœ, vix clavatae, plus mi- 
nusve monilif ormes. Labrum transversum, antice curvatum ; man- 
dibulse arcuatse, falcatsB, edentatse ; maxillœ bilobatse, lobo externe 
apice attenuato, spiculis longis curvatis instructo, interne latiori 
Iruncato, spiculis brevioribus ; palpi maxillares 4-articulati, articu- 
culis 10 minori, clavato et valde incurvo, 2<» multo longiori, apice 
incrassato, 3° subquadrato, iatere externo nonnihil rotundato, 
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4® oblongo-ovalo, pr*cedentibus simul .>'iniptis majori, apice leviler 
truncato et appendice brevi, obtuso, apice sinuato, munito ; raen- 
tum trapézoïdale, antice utrinque curvatam et inedio obtuse produc- 
tum ; ligula parum ]ata, valde inedio divisa, paraglossas fere usque 
ad apicem occultans, his recnrvis, longe cillatis; palpi labiales 
2-articulati, articulis 1° elongato, subcylindrico, 2® brevi, extus ro- 
tandato, apice truncato, appendice inlnnto apice truncato et seta 
longissima instructo ; capitis pagina inferiori antice transversim con- 
vexa, postice interdum excavata et carinata. Oculi modici, medio 
siti, ai^ulum posticum haud attingentes. Prothorax cordatus, im- 
pressus. Ëlytra plus minusve subguadrato-elongata. Abdomen late 
marginatum, apice acumlnatum, supra et infra segmentis quinque 
perspicuis instructum, segmento i» ventrali coxis occulto. Mesos- 
ternum inter coxas intermedias prolongatum et carinatum. Coxae 
intermediae parum distantes, conicœ. Metasternum magnum, con« 
vexum. GoxflB postic» approxiniatse, conicœ. Pedes graciles, pa- 
rum elongati ; trochanteres omnes brèves, femoribus coxas tangen- 
tlbtts. Tarsi graciles, interdum incrassati, articulis duobus primis 
minutis, 3° elongato ; unguibus duobus validis, œqualibus. 

Ce genre est très voisin des Faronus] il en diffère par la forme 
de la tête, qui a un tubercule frontal réel, bien que large, court et 
tronqué; la forme des tempes qui, si elle est dilatée postérieure- 
ment, ne forme jamais un angle pointu et un peu relevé comme dans 
Faronus; la lame mésosternale, qui se prolonge entre les hanches 
intermédiaires, et le métasiernum beaucoup plus long. Ces insectes 
sont d'une taille moyenne et au-dessus de la moyenne. 

Ce genre a été créé par le D"* Sharp pour trois espèces de Nouvelle- 
Zélande ; depuis lors, d'autres espèces ont été découvertes dans la 
même région, puis au Chili. 

M. Casey avait créé pour les Faronus de l'Amérique du Nord le 
genre Sonoma ; le D"* Brendel m'ayant enrichi d'une de ces espèces, 
j'ai pu me convaincre que le genre Sonoma est absolument identi- 
que aux Sagola et doit par conséquent tomber en synonymie. 

Je ne sais rien des mœurs de ces insectes, ne les ayant jamais 
pris moi-même. 

Le capitaine Brown en a publié un grand nombre d'espèces de 
Nouvelle-Zélande, qui me sont malheureusement inconnues ; je me 
bornerai à en traduire les descriptions. 

TABLEAU DES ESPÈCES. 

A. 2. Tarses et jambes plrs ou moins irréguliers ; articles 4-10 des 
antennes diminuant de grosseur. nion$trosa. 
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A. 1. Tarses et jambes simples. 

B. 2. Tempes dilatées derrière les yeux. 

G. 2. Tempes obtusément dilatées, nonangulées derrière les yeux. 

major. 

G. 1. Tempes fortement et assez anguleusement dilatées derrière les 
yeux. 

D. 2. Tempes un peu moins développées ; tête ponctuée ; fovéole 
frontale moins large, couleur plus claire ; élytres moins 
allongées. genalis. 

D. 4. Tempes plus développées; tête imponctuée; fovéole frontale 
élargie en arrière ; élytres plus longues, un peu ponctuées sur 
les côtés ; couleur plus foncée. castanea, 

B. i. Tempes simplement arrondies ou droites. 

G. 2. Prothorax sans fovéoles sur le disgue en avant du milieu. 

D. 2. Prothorax avec deux ou trois sillons longitudinaux. 

£. 2. Deux sillons latéraux, pas de sillon médian au prothorax. 

F. 2. Tête très petite ; fossette médiane du prothorax jointe par un 
sillon transversal aux deux autres latéro-basales ; sillons 
latéraux larges, mais peu nettement délimités. 

microcephala. 

F. 1. Tête normale ; fossette médiane du prothorax simple et libre, 
sillons latéraux plus fins et plus délimités. punctulata, 

E. 1. Trois sillons longitudinaux, un médian et deux latéraux au 

prothorax. 

F. 2. Un seul point entre les stries suturale et dorsale, brevipennis. 
F. 1. Une ligne de points entre les stries suturale et dorsale. Elfridœ. 

D. i. Prothorax sans sillons longitudinaux. 

E. 2. 3° segment abdominal trois fois plus grand que le premier. 

frontalis. 

E. 1. 3° segment abdominal bien moins grand, quoique encore supé- 

rieur au premier. 

F. 2. Fossette médiane du prothorax carrée, grande. 

G. 2. Pas de point entre les stries suturale et dorsale. prisca. 
G. 1. Un point entre les stries suturale et dorsale. parva, 

F. 1. Fossette. médiane du prothorax ronde, plus petite. 

G. 2. 3^ article des antennes plus étroit, mais aussi long que le 

second. misella, 

G. 1. 3® article des antennes bien plus court et plus étroit que le 

second. 
H. 2. Taille plus grande ; antennes plus longues ; tempes moins 

prononcées, obliques ; fossettes occipitales et thoraciques 

moins fortes. Sharpi, 

H. 1. Taille plus petite ; antennes plus courtes, à derniers articles 
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plus transversaux; tempes plus grandes, arrondies; fovéoles 

occipitales et thoraciques plus fortes. brevicornls. 

Cl. Prothorax avec deux fovéoles sur le disque en avant du 

milieu. cavifrons. 

Obs, Je n'ai fait entrer dans ce tableau que les espèces que i*ai 
vues en nature ; je me bornerai pour les autres à reproduire les 
descriptions. 

« 

1. Sagola monstrosa Reitter, 

Verh. Naturf, Ver. Brûnn, xviii, sep., p. 4. 

PI. I, fîg. 2 et antenne; 2* tibia et tarse postérieurs. 

Elongata, subdepressa, tota rufa, nitida, parce. pub3scens. Caput 
subqnadratum, angulis posticis nullis, subrotundatis, tuberculo an- 
tennarlo lato, apice oblique truncato : sulco antice minuto, dein 
usque ad verticem ampliato, foveolis duabus minutis in vertice. 
Caput subtus totum excavatum, excavatione fundo transversim 
carinata et utrinque marginibus valde carinatis et medio porrectis ; 
juxta oculos subtus excavatione minori rotundata. Antennae validae, 
articulis 1° elongato.. subcylindrico, 2° ovato, 3® multo minori, 
transversim rotundato, 4<* secundo plus duplo majori, subrotundato, 
5® eadem longitudine, latiori, transverso, 6° minori, transverso, 
lateribus rotundato, 7^ quinto fere duplo minori, transverso, 8-10 
minoribus, sublenticularibus ; articulis 4-8 valde decrescentibus, 
11» transverso, apice turbinato, 4-10 longe setosis. Prothorax sub- 
cordatus, antice utrinque densius flavo pubescens, foveis lateralibus 
validis, rotundatis, média paulo majori, ovata, basalibus minoribus. 
Elytra prothorace multo longiora et paulo latiora, lateribus post 
médium nonnihil rotundatis, stria suturali basi pluripunctata, stria 
dorsali foveis tribus, ultima accentiformi constanti, inter strias puncto 
basali. Abdomen elytris subaequale, segmentis tribus primis subae- 
qualibus, quarto majori. — ::' Femora antica incrassata ; tibiae 
anticae compressas, sinuatae ; femora postica incrassata, tibiae pos- 
ticae extus valde incrassatae ; tarsonim articulo ultimo magno, valde 
incrassato, clavato, apice truncato, cum unguibus duobus permagnis 
subtus valde recurvis, medio tortis, ante apicem dilatatis et apice 
acutis, ungue externo basi multo latiori ; segmentis ventralibus 
4® apice depresso, 5° toto longitudinaliter sulcato. — Long., 2,50 mill. 

Nouvelle-Zélande : Greymouth. 
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Cette espèce est tout à fait remarquable par la forme de ses an- 
tennes, l'excavation du dessous de la tête, la forme des pattes et 
surtout par les ongles des tarses postérieurs en forme d'hameçon 
tordu au milieu, élargi et aplati à la base, puis avant Textrémité, 
qui est très aiguë. Le seul individu que je connaisse, et. qui est 
le type de M. Reitter, est évidemment un 






t. Sagola major Sharp, 
Tvarts. Ent. Soc. Lond., 1874, p. o07. 

PI. I, fig. 1 et antenne. 

Elongata, subdepressa, obscure rufa, elytris sanguineis, pedibus 
rufis, capite, thorace elytrisque parcius et longius, abdomine den- 
sius pubescentibus. Gaputtransversum, angulis, posticis leviterdila- 
tatis, rotundatis, tuberculo antennario lato, depresso, apice oblique 
tnincato ; sulco valido brevi, postice leviter ampliato, juxta collum 
in verlice foveolis duabus elongatis. Antennae validae, articulis 
1« minori quam in speciebus caeteris, oblongo, 2** obovato, 3® levi- 
ter angustiori, oblongo, 4-6 suboblongis, 7-8 obovalibus, 9-10 qua- 
dratis, ultimo oblongo, apice acurainato. Prothorax capite non 
latior, longitudine et latitudine subsequalis, valde cordatus, lateri- 
bus rotundatus, disco nonnihil convexus, foveolis lateralibus mino- 
ribus, média rotundata, subpunctiformi, basalibus minutis. Eiytra 
subquadrata, prothorace vix longiora, basi leviter angustiora, apice 
paulo ampliata, depressa, stria suturali basi foveolata, stria discoî- 
dali subinterrupta, foveolis duabus, posteriori oblonga constanti, 
ante médium abbreviata, extus stria altéra valde obsoleta, antice et 
ante médium abbreviata. Abdomen elytris fere duplo longius, latius, 
nonnihil convexum, segmentis tribus primis leviter crescentibus. — 
Long., 2,70 mill. 

Un seul exemplaire Ç, de Nouvelle-Zélande. 

Je ne connais pas le type de la S. major Sharp, qui est un d*, 
tandis que l'exemplaire que je possède et qui a servi à ma descrip- 
tion est une Ç ; aussi est-ce avec beaucoup d'hésitation que je rap- 
porte mon insecte à la major. 

Voici la description du D^ Sharp : 

« Rufescens, nitida, elytris rufis, prothorace transversim cordato; 
capite lato, angulis posterioribus leviter dilatatis. Long. 2 1/2 mill. 
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— cf Trochanteribus anticis prominulis, acuti» ; abdomine sôgmento 
60 ventrali tuberculis duobus elevatis. ». 

M. Sharp ajoute qa'eile diffère de la prisca par sa forme beau- 
coup plus large, ses antennes plus minces : ce qui s'applique bien à 
mon insecte ; mais Je suis surpris qu'il n'ait pas insisté, comme 
différences avec la prisca, sur la forme de la tête et du protborax 
et sur la brièveté des élytres. 

La 2 que je viens de décrire se rapporte-t-elle bien au c? de Ten- 
tomologiste anglais? je ne puis donc l'affirmer; mais, en tout cas, 
c'est une espèce très distincte, qui ne pourrait être confondue avec 
aucune autre. Si ce n'était pas la S. major Sharp, elle constitue- 
rait une nouvelle espèce, à laquelle je donnerais le nom de coarc- 
ticollis. 

3. Sagola genalis Broun, 
Man. Aew Zealand Coleopt., part, ii, 1881, p. 663. 

PI. I, fig. 7 et antenne. 

- Elongata, subdepressa, parallela, dilute rufa, parce pubescens, 
palpis testaceis, pedibus rufo-testaceis. Gaput transversum, triangu- 
lare, angulis posticis rotundato-dilatatis, tuberculo antennario bene 
notato, magis elongato et minus lato, profunde sulcato, hoc sulco 
ad oculos abrupto, vertice antice transversim elevato, postice ante 
collum foveis duabus suboblongis, leviter obliquis et parum dislan- 
tibus, subtus angulis posticis rotundatim valde impressis, jugula sub- 
quadratim maxime excavata et fundo dense aureo fasciculata. Oculi 
magni, prominentes. Antennae sat validae, moniliformes, articulis 
i® elongato, subcylindrico, 2® simili latitudine, breviter oblongo, 
3® minori, fere quadrato, 4« breviter oblongo, 5-7 globosis, 8-10 
transversis, latitudine nonnihil crescentibus, ultimo ovato, apice 
obtuse acuminato, fere turbinato. Prothorax capitis latitudine, cor- 
datus, antice plus attenuatus, foveis lateralibus magnis, fere sul- 
catis, média permagna et profunda, libéra, basalibus duabus minu- 
tis. Elytra elongata, prothorace vix sesqui longiora, post humeros 
leviter sinuata et antice paulo attenuata, stria suturali basi pluri- 
punctata, stria dorsali brevi, basi unifoveolata et dein accenti- 
formi, fovea interstriali. Abdomen elytris subaequale, segmenlis 
crescentibus. — cf segmentis 5 et 6 ventralibus depressione com- 
muni rotundata. — Long., 2 mill. 

Un seul exemplaire c?, d'Auckland (Nouvelle-Zélande). 
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Cette espèce est très voisine de ca«/anf?a Broun; elle en diffère par 
la coloration plus claire, les tempes moins fortement dilatées, le 
tubercule antennaire plus long et plus étroit, les fossettes occipi- 
tales plus rapprochées, les fossettes médianes et basilaires du pro- 
thorax non réunies par un sillon, les élytres moins longues et 
imponctuées. 

4. Sagola castanea Broun, 
Man, New Zealand Coleopt. part, in, 1886, p. 884. 

PI. I, fig. 6 et antenne. 

Ëlongata, minus depressa, parallela, tota rufa, sat pubescens. 
Caput transversum, angulis posticis valde dilatatis, auriculatis, 
apice rotundatis ; tuberculo antennario brevissimo, lato, late pro- 
fundeque sulcato, hoc sulco usque ad verticem extenso, ante col- 
lum in vertice foveis duabus profundis, parum distantibus ; subtus 
angulis posticis subexcavatis. jugula juxta mentum valde triangula- 
tim prominenti, carinata, colloque late subquadratim expanso et 
carinato, inter has duas carinas transversim excavata et valde flavo- 
pubescenti. Antennae sat validas, moniliformes, articulis 1° elon- 
gato, subcylindrico, 2° vix angusliori, oblongo, 3° minori, breviter 
oblongo, 4-8 ovatis, 9-10 leviter subquadratis, 11*> breviter oblongo, 
apice acuminalo. Prothorax capile fere angustior, subcordatus, 
antice plus attenuatus, foveolis lateralibus magnis, suboblongis, 
basalibus mmutis, sulco transverso junclis, média permagna, parum 
profunda, subquadrata, cum sulco transverso postice juncta. Elytra 
ëlongata, prothorace fere duplo longiora, vix latiora, lateribus sub- 
parallela, stria suturali basi foveolata et obsolète pluripunctata, 
stria discoidali ante médium abbreviata, plurifoveolata, inter strias 
punctis duobus, lateribus sparsim sed grosse punctata. Abdomen 
elytris nec longius nec latius, segmentis abdominalibus 1<; minuto, 
2° plus duplo longiori, 3^ praecedenti longiori. — cf segmento ultimo 
ventrali longitudinaliter elevato. — Long., 2 mill. 

Un seul exempl. c?, de Greymouth (Nouvelle-Zélande). 

En dessous, la pièce basilaire est dilatée en carène obtusément 
triangulaire ; à la naissance du cou est insérée une autre lame un 
peu carrée, qui vient à la rencontre de la pièce basilaire, et entre 
les deux, il y a une excavation longuement et fortement fasciculée 
de poils jaunes. Cette disposition particulière pourrait bien n'être 
qu'un caractère propre au cf. 
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5. Sagola microdephalà Reitter, 

Deuts. Ent. Zeiis.^ xxvii, i883, p. 53, pi. I, %. 7. 

P). I, flg. iO et antenne. 

Elongata, subdepressa, rufa, elytris rufo-testaceis, capite protho- 
raceque parcius, elytris et abdomine densius pubescens. Gaput mi- 
nutum, prothorace multo angustius, subelongatum, angulis posticis 
obtuse rotundatis, tubercule antennario longiori, angustiori, sulcato, 
sulco valido, apice leviter ampliato, vertice dimidio foveolis duabus 
approximatis. Antennae graciles, articulis i^ paulo majori, oblongo, 
2-8 suboblongis, longitudine decrescentibus, 3<^ minori, 9-10 6ub- 
quadratis, vix latioribus, 11<^ oblongo. Prothorax capite multo major, 
antice paulo attenuatus, subcordatus, utrinque longitud inaliter sul- 
catus et foveolatus, foveolis duabus basalibus sulco transverso levi- 
ter arcuato junctis, fovea média valida, oblonga, sulcum transver- 
sum attingenti. Elytra prothorace longiora, vix latiora, lateribus 
subparallelis, stria suturali basi foveolata, discoidali ante médium 
abbreviaia, tripunctata, inter strias punctis duobus. Abdomen ely- 
tris longius, segmentis 1^ minuto, t^ majori, 3° procèdent! longiori. 
^— Long., 2 mill. 

Une seule 9 (type de M. Heitler). Chili: Valdivia. 

Cette espèce est remarquable par la petitesse de sa t^te allongée, 
la forme et les impressions du prothorax. 

6. Sagola punctulata n, sp. 

PI. I, flg. 9 el antenne. 

Elongata, subdepressa, rufa, nitida, abdomine densius pubescens, 
capite, prothorace elytrisque sparsim et obsolote sat grosse punctu- 
latis. Caput subtransversum, angulis posticis valde rotundatis; tu- 
bercule antennario brevissimo, lato, late profundeque sulcato, sulco 
in vertice prolongato, bifurcato et in foveolis duabus desinenti. An» 
tennae breviores, sat crassœ, articulis 1^ magno, subcylindrico, 
2*4 breviter. oblongis, 3^ minori, 5-8 globosis, 9-10 quadratis, 
11^ quadrato, apice obtuse acuminato. Prothorax capite major, lati- 
tudine sua vix longior, subcordatus, lateribus rotundatus, utrinque 
valde sulcatus, foveolis lateralibus minutis. basalibus paulo majori- 
bus, média permagna, subtransversa, antice accentiformi et sulcum 
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brevem emittenii. Ëlytra prothorace longiora et leviter latiora, stria 
suturali basi foveolata, sulco dorsali valido, trifoveolato, inter strias 
foveola basali. Abdomen elytris haud multo longius, ad apicem levi- 
ter ampliatuiû, segmentis 1-4 longitudiiie crescentibus. — d seg- 
mento ventrall 3^ medio subtrian^latim. leviter deplanato, subru- 
goso, cum pubescentia longiori, segmento ultimo arcuatim obsolète 
sulcato. — Long.» 2 mill. 

Deux cf, une Ç, de Nouvelle-Zélande. 

Cette espèce est facile à distinguer par sa ponctuation lâche, su- 
perficielle, mais assez grosse : la forme du sillon frontal, qui se 
prolonge eu se bifurquant sur le vertex pour aboutir aux deux 
fovéoles ; enfin par les fossettes du prothorax. 

7. Sagola breTipennis Heitter, 

Denis. Ent. Zcits,, 1885, p. 332. 

PI. I, fig. 8 et antenne. 

Valde elongata, depressa, testaceo-rufa, elytris, antennis pedi- 
busque pallidioribus, breviter pubescens. Caput subelongatum, an- 
gulis poslicis valde rotundatis, sulco frontal! valido, prolongato, 
bifurcato et in foveolis duabus desinenti. AntennaB breviores, moni- 
liformes, articulis i^ majori, oblougo, 2-7 globosis, 3^ multo minori, 
8-10 transversis, praBsertim 9 et 10, 11® subtransverso, obtuse acu- 
minato. Prothorax cordatus, antice plus attenuatus, longitudinaliter 
trisulcatus, fovea média permagna, transversa, sulcum discoida- 
lem emittenti, cum foveolis lateralibus minoribus sulco valde trisi- 
nuato juncta, utrinque foveolis duabus basalibus minutis. Ëlytra 
valde depressa, prothorace vlx latiora et longitudine vix aequalla, 
apice leviter sinuata, stria suturali basi foveolata, stria discoîdali 
ante médium abbrevlata et trifoveolata, extus stria altéra obsoleta 
punctulata ante médium abbreviata, foveola basali inter strias sutu- 
ralem et discoidalem. Abdomen elytris plus duplo longius, ad mé- 
dium subconvexum et leviter ampliatum, segmento 4® abdominal! 
duobus praecedentibus simul sumptis fere longiori. — cf, segmentis 
5 et 6 ventralibus valde trrnsversim depressis. — Long., 1,90 
mill. 

Un c? (type de M. Reitter). Chili : Valdivia. 

Cette espèce est facile à distinguer par la forme allongée de sa 
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tête, la brièveté des élytres et la dimension du 4° segment supérieur 
abdominal. 

8. Sagola Elfridœ Reitter, 
Deuts, Ent. Zeits.^ i885, p. 332. 

Pi. I, flg. i2 et antenne. 

Elongata, subdepressa, rufa, antennis, pedibus et elytris dimidia 
parte posteriori pallidioribus, breviter parce pubescens. Caput elon- 
gatum, angnlis posticis rotundatis, tubercuio antennario magis 
elongato, sulco valido usque ad verticem prolongato, in vertice 
foveolis duabus liberis. Antennse brèves, moniliformes, articulis 
1® majori, subcylindrico, 2® subquadrato, 3^ minori, subtransverso, 
4® suboblongo, 5^ paulo iongiori, 6*8 subquadratis, 9-10 valde 
transversis, li** ovato, apice obtuse acuminato. Prothorax capite 
multo latior, cordatus, antîce attenuatus, lateribus rotuudatus, lon- 
gitudinaliter trisulcatus, foveolis lateralibus magnis, média per- 
magna transversa, sulcum discoïdeum emittenti, duabus basalibus 
minutis. Elytra prothorace longiora, parum depressa, apice non- 
nihil latiora, stria suturali basi foveolata, stria dorsal! interrupta, 
anle médium abbreviata, plurifoveolata, inter.- strias linea puncto- 
rum quinque longitudinale Abdomen elytris loDgius, segmentis 1-3 
longitudine crescentibus. — Long., 2 mill. 

Une seule 9 (type Reitter). Chili : Valdivia. 

Voisine de brevipennis Reitt. par sa taille allongée, mais très 
différente par la longueur de ses élytres. 

9. Sagola frontalis n. sp. 

PI. I, fig. 14 et antenne. 

Ëlongata, minus depressa, rufescens, nitida, capite antennis pro- 
thoraceque obscurioribus, cum elytris longius, abdomine densius 
pilosis. Caput subquadratum, angulis posticis rotundatis, tubercuio 
antennario lato, minus depresso, sulco magno, fundo spongioso, in 
vertice in foveam oblongam validam extenso, prope coUura foveolis 
duabus. Antennae sat crassae, articulis 1® magno, cylindrico, 2-7 bre- 
viter suboblongis, 3** minori. 8-10 transversis, nonnihil praecedenti- 
bus latioribus, 11^ subovato, apice obtuso. Prothorax capit? major, 
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foveis qainque subaequalibus, média attamen leviter majori rotan- 
data. Elytra prothorace paulo longiora et latiora, stria siturali basi 
foveata, sulco dorsali valido, ante médium abbreviato, basi bifoveo- 
lato, extus sulco altero obsoleto, antice medioque abbreviato. Abdo- 
men elytris iongius et latius, segmentis i^ minori, 2° majori, 3** 
praecedentibus duobus simul sumptis fere œquali. — Long., 2,30 
mill. 

Une seule 9- Nouvelle-Zélande. 

Cette espèce est facile à distinguer par sa taille, sa coloration, 
son sillon frontal grand, s'étendant sur le vertex en une fossette 
oblongue, et enfin les dimensions relatives des trois premiers seg- 
ments abdominaux. 



10. Sagola prisca Sharp, 

Trans. Ent. Soc. Lond.^ 187i, p. 507. 

PI. I, flo;. 3 et ant3nae ; 3' menton, palpe labial, paraglosse ; 
3" mâchoire, palpe maxillaire ; 3'" tarse postérieur. 

Elongata, depressa, nitida, capite, prothorace et elytris Iongius, 
abdomine densius pubescens ; obscure rufa, elytris sanguineis, an- 
tennis pedibusque pallidius rufis, palpis testaceis. Gaput subqua- 
dratum, tuberculo antennario lato, sulcato, vertice bipunctato, an- 
gulis posticis subquadrato-rotundatis. Antennœ validœ, crassae, mo- 
niliformes, articulis i» majori, elongato, 2-3 subglobosis, 3® minori, 
4-5 subglobosis, leviter longioribus, 6-li subsequalibus, subquadra- 
tis, 11® apice obtuse acuminato. Prothorax capite major, subcorda- 
tus, foveolis quinque, lateralibus et basalibus subaequalibus, média 
permagn&, subquadrata. Elytra prothorace multo longiora etpaulo 
latiora, stria suturali profunda, basi foveolata, sulco dorsali tri- 
punctato, valido, ante médium abbreviato. Abdomen elytris Ion- 
gius, segmentis tribus primis leviter longitudine crescentibus. — 
Long. 2,70 mill. 

Les quatre exemplaires que je possède étant tous des Ç, voici 
les caractères du cf d'après Sharp : 

6. Abdomine segmentis 3° 4*'que apice tuberculis duobus elon- 
gatis, 5® transversim depresso, apice emarginato. 

. Nouvelle-Zélande. 
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Le tubercule frontal est court, aplati, son sillon médian est 
étroit, peu profond et pas plus long que le tubercule lui-même ; 
la fossette médiane du prothorax est très grande, très profonde au 
milieu, de forme un peu carrée ; les antennes sont assez épaisses, 
sans aucune trace de massue. 



il. Sagola parva Sharp, 

Trans. Eut. Soc, Lond., 1874, p. 508. 

PI. [, fig. 5 et antenne. 



Elongata, subdepressa, antice attenuata, ferruginea, nitlda, an- 
tennis pedibusque rufo-testaceis, brevius pubescens. Caput antice 
minus attenualum, angulis posticis rotundatis, tuberculo antennario 
antice oblique truncato, sulco valido sed brevi, in vertice foveis 
duabus. AntennaB minores, sat graoiies, articulis 1' majori, subcy- 
lindrico, 2<»ovato, praecedenti minori et sequentibus majori, 3-7 bre- 
viter suboblongis, 3*^ minori, 8° sphaerico, 9-10 leviter transversis, 
ultimo ovato, apice acuminato. Prothorax subcordatus, latitudinè 
sua longior, foveolis basalibus minutis, média magna, subquadrata, 
medio profunda. Elytra prothorace parum longiora et latiora, stria 
suturali basi foveolata, sulco dorsali foveolis tribus, ultima oblonga, 
constant], inter strias foveola basai!. Abdomen elytris longius, seg- 
mentis 1*» minori, 2-4 majoribus, crescentibus. — d* et $ similibus. 
— Long., 1,9 mill. 

Trois individus de Nouvelle-Zélande. 

Je ne connais pas le type de la S. parva Sharp et bien que les 
insectes que je rapporte à cette espèce correspondent passablement 
à la description de l'entomologiste anglais, il se pourrait cependant 
qu'ils appartinssent à une espèce distincte, qui serait nouvelle et 
devrait alors prendre le nom de tonnicornis Raffr. Le D'^ Sharp 
considère la parva comme si voisine de la misella qu'il émet l'opi- 
nion qu'elle pourrait bien lui être identique, ce qui n'est pas le cas 
pour les insectes qui ont servi à ma description. Ils sont bien plus 
petits que la misella, d'une couleur plus claire, avec la fossette 
médiane prothoracique plus grande, et enfin ils présentent la fovéole 
basale intermédiaire aux élytres, caractère qui manque à la rriisella. 
Ils se distinguent de la Sharpi par la taille plus grande, la tête plus 
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petite, les antennes plus grêles et la dimension du premier segment 
abdominal supérieur. 

12. Sagola misella Sharp, 
Trans. Ent. Soc, Lond.y i874, p. 508. 

Pi. I, flg. 4 et antenne. 

Elongata, depressa, nitida, obcure rufa, elytrls obscure sangui- 
neis, antennis pedibnsque rufis, palpis pallidioribus ; capite, pro- 
thorace elytrisque longius et rarius, abdomine densius puliuBsceoti- 
bus. Caput sicut in S. prisea. Antennse minus crassae, articulis 
magis elongatis. Prothorax minus cordatus, foveola média minori, 
snbrotundala, minus profunda. Elytra prothorace vix longiora, 
stria suturali basi valde impressa, sulco dorsali duabus foveolis, 
posteriori oblonga, constanti. Abdomen elytrls multo longius, seg- 
mentis quatuor primis subaequalibus. — Long., 2,6 mill. 

Nouvelle-Zélande. 

Deuxindividus typiques quime viennent du D'*Sharp,touslesdeux 9- 
L'auteur dit, du reste, qu'il n'a pas trouvé de difTérences sexuelles. 

Cette espèce est très voisine de S. prisea ; elle en diffère sur- 
tout par la brièveté des élytres, la fossette médiane prothoracique 
bien moins grande et les antennes moins épaisses, à articles un 
peu plus allongés. 

13. Sagola Sharpi n. sp. 

PL I, ûg. 11 et antenne. 

Elongata, subdepressa, rufa, nitida, palpis testaceis, parce pu- 
bescens. Caput subquadratum, angulis posticis suLquadrato-rotun- 
datis, tuberculo antennario lato, minus deplanato, valde sulcatum, 
sulco usque ad verticem prolongato, in vertice punctis duobus. An- 
tennae breviores, valde moniliformes, articulis 1" magno, subcylin- 
drico, 2" ovato, 3-7 transversim rotundatis, 3** minori, 8-10 trans- 
versis, 11<» subqnadrato, apice abrupte et obtuse acuminato. Pro- 
thorax capite longior, vix latior, foveolis basallbus minutis, média 
magna, subrotundata. Ëlytra prothorace longiora et paulo latiora, 
stria suturali basi foveolata, sulco dorsali Interrupto, duabus tri- 
busve foveolis, ultima elongata, constanti, inter strias foveola basali. 
Abdomen elytris longius, segmentis tribus prirnis longltudine cres- 



— 27 — 

centibus.— c^'segmento ultimo ventrali magiâ elongato, longitudiaa- 
liter impresso. — Long., S, 60 mill. 

Deux cj" et une $ de Nouvelle-Zélande. 

Cette espèce est assez voisine de prisca Sharp ; elle en diffère 
par sa taille plus petite, sa teinte beaucoup plus claire, le sillon 
frontal plus fort et plus prolongé sur la tète, la fossette médiane 
prolhoracique moins grande et non carrée, enûn par la fovéole ba- 
sale supplémentaire entre les stries suturale et dorsale. 

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à mon ami le 
D"* Sharp, créateur du genre. 

14. Sagola brevicornis n. sp. 

PI. I, flg. 13 et antenne. 

Elongata, subdepressa, parallela, rufa, parce sat longe pubescens ; 
antennis pedibusque dilutioribus. Caput minus transversum, angulis 
posticis magnis, rotundatis,tuberculo antennario lato, sal longe pro- 
funde sulcato, juxta collum foveolis duabus suboblongis, sat distan- 
tibus. subtus pigula juxta collum parum depressa et aureofascicu- 
lata. Oculi magni, prominentes. Antennae breviores, sat crassae, 
articulis 1® elongato-subcylindrico, 2° brevissime oblongo, 3® mi- 
nori, sphaerico, 4-7 rotundatis, longitudine decrescentibus, 6-7 sub- 
IranversJs, 8-10 valde transversis, leviter crescentibus, H® breviter 
ovato, apice turbinato. Prothorax capite latior et multo longior, 
subcordatus, foveis lateralibus validis, média magna, rotundata, 
libéra, foveolis duabus basalibus sat validis. Elytra prothorace 
multo longiora, antice leviter attenuata, stria suturali basi obsolBte 
pluripunctata, stria dorsali foveolis oblongis duabus, postica plus 
minusve acceutiformi, constanti, foveola interstriali juxta striam 
suturalem. Abdomen elytris subaequale, segmentis 1<> minuto, 
2-3 multo majoribus, inter se leviter crescentibus. Ç.— rLong., 2-2,10 
mill. 

Trois individus Ç, d'Auckland (Nouvelle-Zélande). 

Cette espèce se distingue de la misella par les antennes plus 
courtes, à derniers articles transversaux et le troisième bien plus 
petit ; les fossettes prothoraciques bien i^us grandes ; les élytres 
bien plus longues ; de la 6/iarpi, dont elle est très voisine, par la 
tête moins transversale, les tempes plus grandes, le sillon frontal 
moins large et moins long, les fossettes occipitales plus accen* 
tuée, les derniers articles des antennes plus transversaux. 
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15. Sagola caviirons Gasey, 

Bull, CaL Ac, Se, i887, p. 48i (Sonoma). 

FaronuB cavifrons Brende), Bull. Univers. lowa, 1890, p. 77, 

pi. XII, flg. 126. 

PI. 1, flg. 16 et antenne. 

Elongata, subdepressa, laete rufa, parce pubescens, antennis pedi- 
busque nifo-testaceis. Caput sat elongatum, angulis posticis fere 
nullis, rotundatis, taberculo antennario lato, medio antice fovea 
permagna, vertice antice foveis duabus rotundatis. Oculi médiocres. 
Antennae graciles, articulis 1^ subquadrato, elongato, 2» minori, 
oblongo, 3<> minuto, obovato, 4-8 ovatis, leviter crescentibus, 9-10 
subquadratis, ll^' suboblongo, apice obtuse acuminato. Prothorax 
capite latior et longior, antice plus, postice minus attenuatus, late- 
ribus parum rotundatis, disco antice foveolls duabus obsoletis, ante 
basin foveis tribus, média majori, sulco leviter arcuato junctis et 
hoc sulco utrinque sulcum obliquum convergentem emittente, late- 
ribus ante basin foveola magna. Elytra prothorace latlora etlon- 
giora, antice leviter attenuata, stria suturaii basi pluripunctata, 
dorsali abbreviata, basi plus minusve pluripunctata et interrupta, 
foveis duabus inter strias, lateribus punctis allquot lineatim dispo- 
sais. Abdomen elytris vix longius, segmentis i^ minuto, sequentibus 
inter se subaequalibus. Metasternum juxta coxas intermedias bre- 
viter utrinque sulcatum. — d" segmento ventrali 6» Iransversim 
impresso. 

Californie. Deux exemplaires c" et 9, envoyés par M. Brendel. 

Dans cette espèce, le dessin des fossettes du prothorax rap^ 
pelle un peu celui des Faronus; mais les impressions de la 
tête et surtout la forme des tempes la distinguent nettement de ce 
genre. 



Species invisœ. 

Voici la traduction ou la copie des descriptions des espèces de 
Le Conte, Maeklin, Casey et Broun, qui me sont inconnues : 
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Sagola Tolulœ Le Conte, 

Bost. Journ.^ i850, vi, p. i09 [Faronus), 

Faronus Tolulœ Brend., Bull. Unie, Jowa, i890, p. 76, pi. xn, 

flg. i25. 

Piceus, nitidus, capite antice foveato, thorace basi transversim 
excavato, elytris parce pnnctnlatis, bistriatis. Antennis pedibusque 
flavis. — Long., 09 (2,1 mill.). 

Spécimen unicum ad Tolulae cataractam Georgiae inveni. 

Corpus elongatum , elytris abdomineque depressis , Apocello 
sph œ ricolli subiïmïlej piceum, nitidum, pube depressa grisea parce 
vestitum. Caput triangulare, pone oculos subtus tuberculo minimo 
instructum, fronte u trinque super antennas paulo elevata, medio 
fovea magna oblonga impressa; vertice elevato, utrinque fovea 
parva. AntennaB flavae, pilosae, moniliformes, sensim parum incras- 
sata;. Thorax capite paulo latior, subglobosus, fovea parva postica 
utrinque in ipso latere impressus, medio ad basin profunde trans- 
versim excavatus. Ëlytra thorace paulo laliora, antrorsum angus- 
tata, basi recte truncata, depressa, parce punctulata, striis 2 dorsa- 
libus fere integris, inleriore profundiore, sutura valde marginata. 
Abdomen depressum, late marginatum, apice acutum. Pedes minus 
elongati, flavi. 

Sagola Isabellœ Le Conte, 
Ann. Lyc, New-York, 1851, v, p. 215 (Faronus). 

Sorioma Isabellœ Casey, Bull. Cal. Ac. Se, 1887, p. 482. — 
Faronus Isabellœ Brend., Bull, Univ. lowa, 1890, p. 79. 

Elongatus, depressus, piceus, fronte canaliculata, vertice bipunc- 
tato, thorace rotundato, postice truncato, ad angulos foveato, ante 
basin transversim profunde excavato ; elytris rufo-testaceis, obsolète 
punctutatis, basi bistriata, stria interna brevissima, antennis pedi- 
busque pallidis. — Long., 0,6 (2 mill.). 

Tolulœ Lee. minor striisque brevibus distinctus. 

California. 

Bévue d'Entomologie, — Février 4893. 
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Sagola parviceps Maâklin, 

• Bull. Mosc, i852, ii, p. 37i [Faronus). 
Faronàs paroicap^ Breniel, Bull. Uaio Iowjl, 1890, p. 79. 

Long., 2 mill, — Brun foncé. Tête plus large que longue, beau- 
coup plus petite quedans les autres espèces (de TAmérique boréale). 
L'impression frontale est plus transverse, les fossettes ne sont pas 
si bien imprimées et situées sur la même ligne que le bord antérieur 
des yeux, tempes arquées. Antennes plus longues que la tête et le 
prothorax, l'article basai plus long que dans les autres espèces, le 
9° et le 10' transversaux. Prothorax plus large derrière le milieu ; 
les fossettes avant le milieu sont rapprochées, non réunies avec 
l'impression basale, transversale. Elytres avec les côtés droits, 
divergents, une fois et demie plus longues que le prothorax, épaules 
non proéminentes. Abdomen avec les côtés divergents, le premier 
segment apparent moitié aussi long que le second. Sur l'individu 
vivant, cette proportion peut être différente. 

British Golumbia. 

Sagola corticina Casey, 

Bull. Cal. Ac. Se, 1887, p. 480, pi. xvi, tîg. 10 {Sonoma). 

Faroniif^ corticinus Brendel, Bull. Unie. lowa^ 1890, p. 78, 

pi. xiT, fig. 127. 

Linéaire, déprimé, entièrement d'un testacé pâle, pubescence fine, 
plutôt courte, pas dense. Tête légèrement plus large que longue; 
un peu plus courte et plus étroite que le prothorax ; yeux petits, 
au milieu des côtés ; joues longues, arrondies, plus longues que 
les yeux et presque aussi proéminentes, front faiblement convexe, 
imponctué, ayant au tiers environ de sa longueur à partir de la 
base deux petites fossettes punctiformes nues, un peu moins dis- 
tantes entre elles que des yeux, et sur le vertex, derrière la ligne 
des antennes, une large fovéole, profonde, circulaire et entièrement 
nue ; antennes un tiers plus longues que la tête et le prolhorax 
réunis, grêles, faiblement en massue; l*''' article beaucoup plus long 
et légèrement plus robuste que le second, ce dernier près d'une 
fois et demie plus long que large, 3-8 moniliformes, graduellement 
plus courts, ce dernier légèrement plus, large que long, 8-10 de 
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même forme, graduellement et légèrement plus larges, il légèrement 
plus large que le dixième, un peu plus long que large, obtusément 
acuminé, pas aussi long que les deux précédents réunis ; la face 
inférieure transversalement et faiblement impressionnée immédia- 
tement derrière le menton, et plus profondément le long de la 
marge basale ; 4° article des palpes maxillaires plus long que large> 
comprimé, ovale, ayant un appendice terminal distinct. Prothorax 
ayant sa plus grande largeur au milieu ; les côtés largement arron- 
dis vers le cou, convergents et distinctement sinués près de la base ; 
disque légèrement plus large que long, faiblement convexe, ayant 
près de la base une impression transverse arquée antérieurement, 
se terminant de chaque côté dans deux petites fossettes poncti- 
formes et plus profondément imprimée au milieu , également 
juste avant le milieu deux petites fossettes ponctiformes, distantes 
d'un cinquième de la largeur générale., et de chaque côté, au quart 
de la longueur de la base, une grande fossette profondément impri- 
mée, libre, l'impression se continuant plus faiblement aux angles de 
la base. Elytres déprimées, légèrement plus larges aux épaules que 
le pronotum; côtés presque parallèles, plus fortement arqués en 
arrière; extrémité tronquée; presque aussi longues que la tête et le 
prolljorax réunis ; strie su tu raie profondément imprimée, commen- 
çant à une petite distance de la base ; discoïdale largement impri- 
mée, s'effaçant près du milieu, grossièrement fovéo-ponctuée ; 
entre elle et la suturale quelques points fovéolés près de la base, 
arrangés longitudinalement. Abdomen légèrement plus long et plus 
large que les élylres, bordure large, légèrement inclinée ; i^^ seg- 
ment dorsal visible beaucoup plus court que le second, ayant près 
de rextrémité une ligne spongieuse, transverse, interrompue. Pieds 
assez courts et robustes. — Long., 1,4-1,6 mill. 

Californie. 

Sagola pulchra Broun, 
Man. New Zealand Col.^ part, i, 1880, p. 137. 

Tête, thorax et arrière-corps dun rouge brun foncé. Antennes 
rouges, pieds d'un rouge jaunâtre, élytres d'un jaune rougeâtre. 
Antennes plus longues que la tête et le thorax, dô onze articles, 
finement pileuses et assez épaisses, leur article basai cylindrique, 
plus épais et plus long que le second et le troisième ensemble, 
3° distinctement plus petit que le second, 4 et 5 presque égaux, 
. plus longs que larges, chacun un peu plus long que le second ; arti- 
cles 6-10 moniliformes, le dernier plutôt transversal; 11 plus long 
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que 10, pointu. Tête couverte de poils jaunes, les tubercules anten- 
naires modérément grands, pas très élevés, séparés par un canal 
apparent, l'espace immédiatement en arrière déprimé, la dépression 
se continuant en arrière comme une ligne dorsale imprimée. Pro- 
thorax cordiforme, considérablement dilaté latéralement en avant 
du milieu, et fortement étranglé près de la base ; près de chaque 
angle postérieur une fovéole ronde, une autre en avant de celles-ci 
sur le milieu, et de chaque côté à la base une large et pro- 
fonde fossette, qui se prolonge en avant de façon à donner aux côtés 
dilatés l'apparence d'un lobe distinct ; la surface est couverte de 
Ans poils jaunes. Elytres pas beaucoup plus longues que le thorax, 
élargies en arrière, chacune avec une large strie suturale et une dé- 
pression évidente entre elle et l'épaule; elles sont recouvertes 
d'une très fine et assez longue pubescence. Arrière-corps plus large 
que les élytres, couvert de poils jaunâtres. Tibias presque droits 
bien qu'un peu arqués extérieurement, surtout les postérieurs ; on- 
gles assez longs. — Long., 1 3/4 ligne. 

Je n'ai eu qu'un exemplaire de celte remarquable espèce, que 
j'ai trouvé à Tairua. 

Sagola notabilis Broun, 
Op. cit., 1880, p. 137. 

Corps pubescent, tête, thorax et abdomen d'un rouge foncé ; pattes, 
antennes et élytres d'un jaune rougeâtre. Antennes plus longues 
que la tête et le thorax, de onze articles, l®"* cylindrique, épais, 
environ deux fois aussi long que le second ; 3° plus petit que le 
second, 4-10 ne différant pas beaucoup, chacun un peu plus épais 
que le précédent; 11° plus large que le 10*^, obtusément arrondi. 
Tête avec une fossette dorsale distincte et un peu déprimée en 
arrière, et les tubercules frontaux bien marqués. Thorax à peu 
près aussi long que large, cordiforme, considérablement étranglé 
postérieurement, avec une fossette centrale en avant de la base, 
une plus petite de chaque côté d'elle en arrière et une plus large 
de chaque côté près de l'angle postérieur. Elytres assez longues, 
pas deux fois aussi longues que le thorax, plus larges que lui, rétré- 
cies vers les épaules ; chaque élytre porte une strie sulurale et 
entre elle et l'épaule une dépression allongée s'étendant presque 
jusqu'au milieu du disque. Arrière-corps à peu près aussi long, mais 
plus étroit que les élytres. Pieds épais, tibias antérieurs fortement 
arqués, intermédiaires presque droits, paire postérieure droite au 
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côté interae, très dilatée près du milieu et courbée extérieurement ; 
quatre tarses antérieurs assez grêles, avec des ongles de taille mo- 
dérée ; tarses postérieurs très épais et terminés par des ongles énor- 
mément développés, chaque ongle étant aussi long, mais beaucoup 
plus robuste que celui des tarses antérieurs. — Long., 1 1/3 ligne. 

J'ai trouvé deux spécimens de cet étrange insecte àïairua. J'avais 
envoyé l'un d'eux au D'* Sharp, qui avait proposé de l'appeler Brou ïit ; 
mais, comme il ne l'a pas décrit, j'ai iû le faire moi-même. 

Sagola deformipes Broun. 
Op. cit., 1880, p. 138. 

Voisin du précédent [notabtliri). Corps rou^a foncé, élytrei jau- 
nâtres, jambes d'un jaune rougeâtre; antennes rouges, plus longues 
que la tète et le thorax, finement hirsutes, très légèrement épaissies 
vers l'extrémité, avec le 1°"* article aussi long que les 2° et 3°, ce 
dernier plus petit que le second ; 4-10 devenant chacun un peu plus 
court et légèrement plus large que le précédent, 11 ovale. Tête 
modérément large avec un sillon dorsal bien caché par les poils 
jaunes dont il est couvert. Thorax pas beaucoup plus long que 
large, cordiforme, dilaté latéralement et étranglé par derrière, avec 
une très grande dépression derrière le milieu, une près de chaque 
angle postérieur se réunissant avec la dépression centrale et de 
chaque côté une autre profonde prolongée en avant, de sorte que 
les côtés dilatés deviennent comme un lobe, la pubescence est sur- 
tout confluente sur les bords. Elytres plus longues que le thorax et 
très peu plus larges ; la base est distinctement bisinuée, leurs côtés 
un peu rétrécis antérieurement ; chacune a un large sillon suturai 
et une dépression inlrahumérale allongée ; elles sont couvertes de 
poils fins clairsemés et redressés. Arrière-corps aussi long et aussi 
large que les élytres. Pieds épais, tibias flexueux, les intermédiaires 
fortement et abruptement courbés près de l'extrémité. Tarses assez 
longs et épais. — Long., 1 1/2 ligne. 

Je n'ai trouvé qu'un individu à Tairua. On le reconnaîtra de suite 
à la forme particulière de ses tibias intermédiaires. 

Sagola denticollis Brouii, 
Op. cit,, 1880, p. 138. 

Son apparence générale la fait ressembler à S. prisca Sharp. 
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Tête et abdomen d'un rouge foncé, élytres jaunâtres^, jambes d'un 
jaune rougeâtre, antennes rouges. Antennes plus longues que la 
tète et le thorax, pubescentes, épaisses, leur aiticle basai cylin- 
drique et plus épais que les suivants. 3" plus petit que le second, 
4-10 chacun plus transversal que le précédent, ii^ ùl peine «lussi 
large que le 10^, obtusément arrondi. Tète avec des tubercules 
frontaux élevés, une large et profonde dépression dorsale, visible- 
ment ponctuée, mais cette sculpture est en partie cachée par des 
poils jaunâtres assez forts et denses. Thorax pas beaucoup plus 
long que large, cordiforrae, avec une grande et proronde fossette 
derrière le milieu, une plus petite près de chaque angle postérieur 
et une plus grande sur le côté, mais éloignée de la base ; les côtés 
sont fortement rétrécis en arrière et portent quatre ou cinq petits 
denticules entre le milieu et la base. Elytres plus longues que le 
thorax, plus larges que lui par derrière, leurs épaules étroites, la 
base bisinuée, mais pas aussi fortement que dans deformipes ; 
chaque élylre avec une large strie suturale très fortement imprimée 
près de la base, et entre elle et l'épaule une dépression allongée 
émettant vers le disque une impression aciculée ; les angles faumé- 
raux sont proéminents étant distinctement élevés. Arrière-corps 
grandement aussi long et plus large que les élytres, segment basai 
distinctement déprimé le long de la base, dernier un peu avancé et 
pas du tout défléchi. Tout le corps plus ou moins pubescent. Tibias 
un peu arqués, tarses épais, légèrement dilatés à l'extrémité et 
munis d'ongles assez forts. — Long., 1 1/3 ligne. 

Mon unique exemplaire a été trouvé à Tairua. Le prothorax sub- 
denté le fera distinguer. 

Sagola terricola Broun, 
Op. cit., 1886, part, m, p. 831. 

Brih'îDt, tète et thorax d'un rouge foncé, élytres et pieds d'un roux 
fauve, arrière-corps et antennes rouges. Tête avec des angles posté- 
rieurs modérément arrondis, une profonde fossette entre les tuber- 
cules antennaires, ne s'élendant pas au-delà du milieu des yeux, 
un peu dilatée, mais pas fovéolée en arrière et deux fossettes sur sa 
partie postérieure ; tubercules distinctement ponctués ; elle est re- 
vêtue de poils allongés d'un jaune pâle. Antennes normales, pileu- 
ses. Prothorax cordiforme et, comme la tête, finement ponctué, avec 
une grande dépression derrière le milieu, une bien plus petite entre 
elle et cliaque angle postérieur, et une grande de. chaque côté; sa 
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vestiture comme celle de la tête. Elytros environ une fois et demie 
plus longues ^que le thorax et bien plus larges que lui en arrière, 
finement ponctuées, chacune avec une large strie suturale plus 
profonde en avant et en outre une impression basale profonde^ 
allongée ; elles sont revêtues de longs poils jaunâtres épars. Arrière- 
corps plus long et plus large que les élytr-es, finement ponctué, 
couvert de poils jaunes, le premier segment dorsal couvert de peti- 
tes écailles bronzées, déprimées. Pieds épais, cuisses antérieures 
avec une profonde entaille ronde près de la base, les angles aigus ; 
tibias arqués extérieurement, les postérieurs moins courbés, mais 
légèrement arroniis à Textrémlté. — Long., 1 1/2; larg., i/i ligne. 

J*en ai pris deux spécimens à Waitakerei Range. 

Sagola excavata Broun, 
Op. cil. y 1886, p. 88i. 

Châtain roux, pieds et antennes d'un fauve roux, tarses et palpes 
fauves, revêtus de poils jaunes. Tête médiocre, sa partie la plus large, 
sur la ligne des yeux, ceux-ci compris, arrondie en arrière, sa sur- 
face paraissant comme finement ponctuée. Antennes épaisses, arti- 
cles 2 et 4 subglobuleux, 3° petit, les autres deviennent graduelle- 
ment transversaux, 11° arrondi. Prothorax considérablement dilaté 
sur les côtés au milieu, à peu près aussi long que large, avec la dé- 
pression post-médiane usuelle, deux petites fossettes basales et une 
large cavité de chaque côté en arrière; sa sculpture comme celle de 
la tête. Elytres plus larges que le thorax, oblongues ; strie suturale - 
profonde, les impressions intra-humérales s'étendent de la base au 
milieu avec une demi-douzaine de points sur chacune. Arrière-corps 
aussi long et aussi large que les élytres, ses trois premiers segments 
parallèles et marginés, les derniers plus courts et défléchis ; la base 
du premier couverte de petites écailles bronzées et de poils courts 
et déprimés en dessus; le second profondément excavé presque d'un 
côté à l'autre avec une protubérance basale dirigée vers un petit 
espace médian élevé sur sa marge postérieure, mais ne le touchant 
pas; troisième segment aussi grand que le second, convexe ; vesti- 
ture et ponctuation semblables â celles des élytres. Pieds modéré- 
ment grêles, les quatre tibias antérieurs droits au côté interne et 
courbés extérieurement, les postérieurs légèrement courbés à l'ex- 
trémité. L'extraordinaire second segment dorsal de l'abdomen est 
tout à fait sans précédent. — Long., presque 1 1/8; larg., presque 
3/8 ligne. 
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J'en ai trouvé un exemplaire sous une écorce, dans le district de 
Paparoa, au sud d'Auckland. 

Obê. L'excavation de l'abdomen, signalée par Broun, pourràitbien 
n'être qu'un caractère sexuel. 

Sagola sulcata Broun, 
Op. cit., i886, p. 885. 

Allongé, brillant, élytres et pieds fauves, tête, thorax et antennes 
rouges, arrière-corps châtain-roux, palpes jaunes. Tête lisse, assez 
plate, arrondie en arrière, avec une fossette profonde, bien mar- 
quée, s'élendant d'entre les tubercules ântennaires à l'occiput et 
sans autres impressions distinctes. Prothorax cordiforme, légère- 
ment plus large que la tête, avec de larges cavités post-médiane et 
latérales et deux petites fossettes basales. Elytres courtes, seule- 
ment un peu plus longues que le thorax et rétrécies vers la base, 
avec des sillons suturai et intra-huméral distincts, ces derniers 
assez courts et entiers. Arrière-corps allongé, son troisième segment 
plus large que les élytres, les trois premiers à peu près d'égale lon- 
gueur, tous grands, les autres plus courts et atténués, mais pas très 
défléchis, couverts, comme les élytres, de poils jaunes bien visi- 
bles. Pieds et antennes de structure normale, mais avec les tibias 
postérieurs courbés près de l'extrémité. 

C'est la seule espèce dans laquelle la cavité frontale s'étende des 
tubercules antennaires à l'arrière de la tête. Le corps est assez 
allongé et est étranglé entre la tête et le thorax, le thorax et les 
élytres et encore, mais moins évidemment, au premier segment 
dorsal de l'abdomen. — Long., 1 1/8; larg., 1/4 ligne. 

J'ai trouvé mon exemplaire à Woodhill, sur le chemin de fer de 
Haipara, près de Helensville. 

Sagola osculans Broun, 
Op. cit., 1886, p. 885. 

Brillant, châtain-rouge ; élytres, membres et bouche plus pâles, 
tête et prothorax presque glabres, le reste du corps poilu. Tête 
courte, au moins aussi large que le thorax, obtusément dilatée der- 
rière les yeux, mais pas anguleuse en arrière, ni arrondie latérale- 
ment ; sa cavité médiane profonde et s'étendant aussi loin que la 
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partie postérieure des yeux; fossettes postérieures petites et étroites. 
Antennes épaisses. Palpes maxillaires épais, leur article terminal pres- 
que globuleux. Protborax cordiforme, bien rétréci en avant, avec les 
impressions usuelles. Eiytres plus larges que le tborax, considéra- 
blement rétrécies vers la base ; stries suturales assez larges et pio- 
fondes, Tintra-lmmérale courte, avec deux ou trois gros points. 
Arrière-corps presque deux fois la longueur des élytres, couvert de 
poils assez longs, mais pas robustes ; son segment basai simple, 
c'est-à-dire dépourvu de petites écailles. Pieds assez grêles, tous les 
tibias droits à Tintérieur et seulement un peu arqués extérieurement ; 
tarses courts. 

Les tarses courts, joints à la forme de la tète et à l'absence de 
petites écailles sur le premier segment dorsal de l'abdomen, sont 
des caractères qui empêchent de la rapprocher d'aucune espèce ; 
elle pourrait cependant suivre celles (telle que la genalis) qui ont 
les angles postérieurs de la tête protubérants, de façon à être con- 
sidérée comme une forme intermédiaire. — Long., 1 1/8; larg., 
3/8 ligne. 

Un seul exemplaire dans ma collection. Woodhill. 

Sagola fovealis Broun, 
Op, cit., 1886, p. 886. 

Brillant, tête et thorax rouges, abdomen châtain-rouge, antennes 
d'un fauve roux, élytres et pieds moins roussâtres, palpes jaunes ; 
couvert de poils jaunes. Tête médiocre, arrondie en arrière, convexe ; 
la cavité frontale, courte et étroite, se terminant entre les yeux ; 
fossettes basales assez longues et larges, et placées l'une près de l'au- 
tre ; sa surface avec une ponctuation peu profonde; tubercules anten- 
naires grossièrement ponctués. Antennes épaisses, second et troi- 
sième articles petits et subglobuleux, second évidemment plus petit 
que le quatrième ; articles 5-10 tout à fait transversaux et ne diffé- 
rant que peu les uns des autres, onzième plus long que le précé- 
dent. Prothorax convexe, aussi long que large, plus large au milieu ; 
fossette post-médiane médiocre, la basale petite, les cavités latéra- 
les larges. Elytres oblongues, élargies derrière le milieu ; sillons 
suturai et intra-huméral médiocres. Arrière-corps court, large, seg- 
ments apicaux défléchis, tout le segment basai couvert d'écaillés peu 
visibles. Pieds épais, cuisses renflées, tous les tibias droits au côté 
interne, et peu courbés extérieurement, tarses médiocres, non 
allongés. 

S. terricola et S. excavata sont les seules espèces ayant les 

3* 
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tubercules antennaires distinctement ponctués ; dans S. elevata et 
S. hrevitarsis, la ponctuation est visible, mais pas facilement ; en 
conséquence, cela et la courte fossette sur la tête rendent cette 
espèce facile à identifier.— Long., au moins i 1/8 ; larg., 3/8 ligne. 

J'en ai trouvé un exemplaire à Waitakerei Range. 

Sagola elevata Broun, 
Op, cit., 4886, p. 886. 

Brillant, tête, thorax et antennes d'un rouge foncé ; élytres d'un 
roux fauve, arrière-corps châtain-rouge , pieds et palpes fauves, la 
pubescence jaune. Tête un peu convexe, courte et large, arrondie 
par derrière ; sa fossette médiane profonde, en triangle allongé 
avec les bords postérieurs élevés ; il n'y a pas d'autre impression. 
Antennes épaisses, pas sensiblement épaissies au sommet; 3^ article 
petit, il^) à peine plus long que le lO*', mais avec un appendice 
terminal visible distinctement sous la pubescence. Prothorax plus 
large que long, cordiforme, avec les dépressions usuelles. Elytres 
oblongues, un peu rétrécies à la base, plus longues et plus larges 
que le thorax, leur strie suturale profonde et entière, l'intra-humé- 
rale avec un point basai à demi détaché. Arrière-corps plus long et 
plus large que les élytres, défléchi et atténué à l'extrémité ; premier 
segment plus court que le second avec de nombreuses petites 
écailles comme des poils. Pieds épais, les quatre tibias antérieurs 
droits au côté interne, le côté externe courbé, les postérieurs visi- 
blement arqués à l'extrémité ; tarses allongés. 

La particularité distinctive de cette espèce consiste dans les bords 
postérieurs de la cavité de la tête épaissis et en quelque sorte éle- 
vés. Sa plus proche alliée est la S. terricola; mais, dans celle-ci, 
tout le milieu de la tête est beaucoup plus convexe ; elle est plus 
étroite avec deux fossettes occipitales et, en outre, elle est plus 
grande. — Long., 1 1/8 ; larg., 3/8 ligne. 

J'en ai trouvé deux exemplaires à Woodhill, près de Helensville. 

Sagola brevitarsis Broun, 

Op. cit., 1886, p. 887. 

Allongé, brillant, châtain-rouge, pieds fauves, tarses et palpes 
jaunes ; couvert de poils jaunes. Tête modérément large, ses angles 
postérieurs pas très arrondis bien que non proéminents, mais un 
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peu convexes ; sa cavité centrale profonde, n'atteignant pas le cou, 
avec deux petites fossettes occipitales. Antennes épaisses, leurs arti- 
cles terminaux à peine plus longs que larges. Protliorax subcordi- 
forme, plus large au milieu, beaucoup rétréci (pas abraptement) en 
avant ; sa cavité post-médiane grande, de telle sorte que les deux 
petites fossettes basales semblent en faire partie ; cavités latérales 
grandes. Elytres oblongues, plus longues et plus larges que le pro- 
thorax, rétrécies aux épaules ; sillon suturai bien marqué, intra-hu- 
méral profond et allongé, avec quatre ou cinq points. Arrière-corps 
beaucoup plus long que les élytres et tout à fait aussi large ; le troi- 
sième segment le plus grand, presque deux fois la longueur du pre- 
mier, ce dernier couvert de courts poils jaunes ; les segments api- 
caux ensemble obtriangulaires. Pieds de longueur modérée ; aucun 
des tibias n'est distinctement courbé, mais tous sont plus ou moins 
arqués extérieurement; tarses courts. 

Dans S. genalis et S, denticollis, les tarses sont comparati- 
vement courts ; mais cette espèce se distingue des deux par des ca- 
ractères bien marqués. — Long., i 1/8 ; larg., au moins 1/4 ligne. 

Décrit sur un exemplaire trouvé par moi à Paparoa, au sud d' Auck- 
land. 

Sagola bipunctata Broun, 
Op. cit., 1886, p. 887. 

Fauve, tête, antennes et thorax d'un fauve roux, pieds et palpes 
flaves, abdomen d'un jaune foncé, pubescence jaune. Tête large, 
arrondie par derrière, fossette frontale courte, profonde; fossettes 
basales petites, larges. Antennes allongées, 3® article bien aussi 
long que le second, mais plus étroit ; 2<^ et 4° égaux, ovoïdes ; 
S*' très légèrement plus court, 6-9 subglobuleux, 8 et 9 transver- 
saux, 10 transversal, un peu plus grand que 9, 11 conique, environ 
deux fois aussi long que le précédent. Prothorax cordiforme, avec 
les impressions ordinaires, environ aussi large que la tête. Elytres 
courtes, seulement un peu plus longues que le thorax, considéra- 
blement rétrécies vers la base ; sillon suturai distinct, l'intra-hu- 
méral formé de deux points dont le dernier est allongé. Arrière- 
corps bien plus long que les élytres, graduellement déprimé posté- 
rieurement, poilu. Pieds modérément allongés, tibias seulement un 
un peu courbés, tarses modérément courts. 

Dans S. sulcata et S. occullans les élytres sont également ré- 
trécies en avant, mais ces deux espèces sont distinctes en d'autres 
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points ; la dernière cependant est celle qui se rapproche le plus de 
cette espèce en ce qui concerne les impressions intra-huinérales. 
Dans toutes les autres espèces, les élytres sont oblongues, rétrécies 
avant le milieu seulement, ou plus ou moins arrondies sur les 
côtés. — Long., 1 1/8 ; larg., presque 3/8 ligne. 

Unique. Trouvé près de Whangarei Harbour. 

Sagola duplicata Broun, 
Op. cit., 1886, p, 888. 

Brillant, tête et thorax d'un rouge de poix, antennes rouges, ély- 
tres et pieds d'une couleur plus claire, rougeâtres ; abdomen d'un 
roux châtain. Tête petite, considérablement rétrécie en arrière ; sil- 
lon frontal grand, fossettes basâtes obsolètes ou tout à fait absen- 
tes. Antennes épaisses et allongées, article basilaire assez court et 
épais, 2 et 3 subglobuleux, ce dernier presque égal au précédent, 
4 plus long que large, ovoïde, articles 5-9 subcarrés, 10 transversal, 
11 conique. Palpes allongés et assez grêles. Prothorax assez forte- 
ment, mais obtuse ment dilaté au milieu, de façon à paraître bien 
rétréci en avant et en arrière, avec la sculpture habituelle. Elytres 
plus grandes que le thorax, suboblongues, légèrement rétrécies vers 
les épaules, stries suturales partout de même largeur et de même 
profondeur, dépressions intra-humérales avec un point basai sé- 
paré; sur chaque élytre, entre les deux sillons, il y a une strie 
ponctuée et raccourcie dont les bords sont élevés. Arrière-corps 
plus grand que les élytres; segment basai avec de petites écailles 
déprimées, sa marge apicale avec des poils plus fins que sur les 
autres; segments postérieurs défléchis. Pieds médiocres, tibias un 
peu arqués en dehors, nullement courbés, tarses non allongés. 

La tête est plus étroite en arrière que dans aucune auti'e espèce 
(ses angles postérieurs sont tout à fait obsolètes), la partie posté- 
rieure n'étant guère plus large que le cou. La strie ponctuée entre 
les impressions suturale et intra-humérale est tout à fait exception- 
nelle. — Long., 1 1/8 ; larg., presque 3/8 ligne. 

Un exemplaire. Parua, près Whangarei Harbour. 

Sagola tenuis Broun, 
Op. cit. 1886, p. 888. 

Allongé, brillant, testacé, avec une pubescence grisâtre. Pieds et 
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palpes jaunes. Tête petite, un peu dilatée, mais arrondie en arrière ; 
cavité frontale courte, fossettes postérieures assez allongées, tuber- 
cules antennaires petits et légèrement élevés; pas convexe. Anten- 
nes allongées, 3° et 5^ articles plus petits que ceux qui leur sont 
contigus, 9 à 10 transversaux et plus grands que les précédents. 
Prothorax ovale-cordiforme, avec les impressions normales. Elytres 
à peine plus longues, mais plus larges que le thorax, rétrécies en 
avant; stries suturales pas très profondes, les intra-humérales 
allongées. Arrière-corps plus long, mais pas sensiblement plus 
large que les élytres, portant des poils grisâtres assez courts. Pieds 
grêles, simples ; tarses modérément courts. 

Espèce facile à reconnaître, ayant les fossettes occipitales pres- 
que aussi apparentes que la dépression frontale ; le thorax assez 
ovoïde, les yeux non proéminents et la pubescence assez fine et 
grisâtre. Dans presque toutes les autres espèces, les poils sont 
comparativement gros et distincts. — Long., 1 1/8 ; larg., 1/4 ligne. 

Un individu dans ma collection. Tairua. 

Sagola convexa Broun, 
Op. cit., 1886, p. 889. 

Brillant, tête, thorax et antennes d'un rouge profond ; élytres 
d'un roux fauve, arrière-corps d'un rouge foncé. Pieds fauves ; tar- 
ses, palpes et pubescence jaunes. Tête de taille modérée, assez 
convexe, légèrement rétrécie derrière les yeux, ces derniers proémi- 
nents; l'espace entre les yeux et le point d'intersection des anten- 
nes plutôt plus long et plus étroit que d'habitude ; les bords de la 
profonde cavité frontale sur le même plan (ou â peu près) que les 
tubercules antennaires ; fossettes occipitales petites, difficilement 
visibles en dessus, étant situées sur la partie déclive en arrière. 
Antennes robustes. Article terminal des palpes plutôt ovoïde. Pro- 
thorax cordiforuie, convexe, avec les sculptures usuelles. Elytres 
plutôt plus longues et manifestement plus larges que le thorax, lé- 
gèrement rétrécies en avant, avec les impressions normales. Arrière- 
corps un peu plus large et pas beaucoup plus long que les élytres, 
ses segments apicaux abruptement défléchis, le segment basai por- 
tant de petites écailles bronzées. Pieds longs et épais, les tibias in- 
termédiaires courbés près de l'extrémité, les autres légèrement 
courbés extérieurement; tarses allongés. 

La tête assez petite et convexe avec sa profonde cavité frontale 
et ses fossettes basales à moitié cachées, son court abdomen et ses 
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tibias intermédiaires légèrement flexuenx ne correspondent avec 
les caractères d'aucune espèce décrite jusqu'à présent, bien que 
S. elevata soit peut-être son plus voisin congénère. — Long., 1 i/10 ; 
larg., 3/8 ligne. 

Décrit d'après l'individu unique que j'ai trouvé à Tuakau, Wai- 
kato. 



Genre Pselaphomopphus Motscholsky, 

Etud. Ent., i865, p. i5. 
Raffray, Rev. d'Ent., 1890, p. 85, 86. 

Corpus elongatum, sat depressum, subtiliter plus minusve pubes- 
cens. Gaput ovale, antice attenuatum, tuberculo antennario subqua- 
drato, basi utrinque exciso et valde constricto, medio sulcato, sub- 
tus sulco longitudinali et ante os carinula bifurcata, aream depres- 
sam triangularem et rude punctatam includenti. Os cardinibus 
maxillarum extus antice acute productis et mento occultum. Palpi 
maxillares articulis i^ occulto, 2° basi occulto,tenui, leviter clavato, 
3° oblongo, praecedenti majori, 4<* omnibus cunctis longiori, fere fu- 
siformi, intus leviter securiformi. Oculi in utroque sexu variabiles. 
AntennsB basi approximatae, graciles, elongatse, clava 5-articttlata , 
plus minusve conspicua. Prothorax antice posticeque attenuatns, 
utrinque iateribus sulcatus et lobatus, ante basin transversim sul- 
catus et valde constrictus. Elytra brevia, basi attenuata et trans- 
versim carinata, humeris obliquis plus minusve dentatis, stria sutu- 
rai! intégra, dorsal! déficient!, angulis posticls interdum truncatis. 
Abdomen elytris longius, valde marginatum, segmento i^ abdomi- 
nal! multo majori. Metasternum brevissimum, subgibbosum. Pedes 
graciles, elongati ; coxis omnibus conicis, antîcis praesertim et inter- 
mediis valde prominentibus, omnibus contiguis, trochanteribus om- 
nibus ovatis, juxta femora latere interno insertis ; tarsis elongatis, 
posticis praesertim gracilibus, articulis 1» minutissimo ; 2° longb, 
iiliformi, pedibus anticis et intermediis tertio sesqui et posticis 
duplo longiori; 3® breviori, flliformi ; unguibus binis leviter inaequa- 
libus. 

Ce genre est très caractérisé par son tubercule antennaire en 
forme de museau carré. Les deux sexes sont si différents l'un de 
l'autre que je les ai pris longtemps pour des espèces distinctes ; 
mais des différences analogues, quoique généralement moins accen- 
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tuées, se retrouvent chez d'autres genres de la même tribu. Les c? 
sont ailés, mais je suis persuadé que les 9 ^^nt aptères. 

Ces insectes semblent rares et sont confinés dans l'Amérique cen- 
trale et méridionale. 

Avec ce genre commence le second groupe des Faronini^ chez 
lesquels la bouche est occultée par le menton devenu très grand et 
le cardo des mâchoires, qui se prolonge en avant en une pointe 
plus ou moins aiguë et recouvre le premier article et la base du se- 
cond article des palpes maxillaires, cet organe se trouvant ainsi 
pris dans une sorte d'entaille qui limite ses mouvements en arrière. 
Dans ce second groupe, les tarses sont aussi très différents, le pre- 
mier article étant très petit et le second toujours plus long que le 
troisième. 

TABLEAU DES ESPÈCES. 

A. 2. Lobe postérieur du prothorax fortement denté, longiceps. 
A. 1. Lobe postérieur du prothorax mutique. microphthalmus. 

Pselaphomorphus longiceps Raffray, 

Rev. d'Ent., 1890, p. 193, pi. ii, f. 1. 9- 

PI. I, flg. 23 et antenne, d", tarse postérieur. 

Elongatus, depressus, rufo vel pallide castaneus, antennis pe- 
dibusque dilutioribus, nitidus, sat longe tenuiter pallide pubes- 
cens. Caput oblongum, antice constrictum et utrinque ante tubercu- 
lum antennarium incisum et transversim sulcatum ; totum longitu- 
dinaliter sulcatum et medio fovea oblonga maxlma. Antennae elon- 
gatœ, graciles, clava 5-articulata, parura perspicua, articulis duobus 
primis subquadratis, caeteris omnibus elongato-quadratis, 1-7 com- 
pactis, 8-10 pedunculatis, 11° oblongo, basi truncato, apice valde 
acuminato. Prothorax antice postlceque constrictus, lateribus loba- 
tus et longitudinaliter sulcatus, sulco Iransverso valido ; lobo pos- 
tico utrinque maxime et acute dentato et medio loagitudinaliter 
carinato. Elytra in utroque sexu variabilia, stria suturali intégra, 
dorsali deficienti. Segmento 1° abdominali sequenti fere triplici. — 
c3' Oculi magni, leviter prominentes, fere medio siti. Antennarum 
articulis 7-10 paulo longioribus. Elytra obsolète et subrugose dis- 
perse punctulata, prothorace longiora, basi minus attenuata, hume- 
ris obliquJs, tuberculatis, et sub humeros leviter lateribus sinuatis, 
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basi obsolète carinata et bifoveata, angulis posticis imegris, mar- 
gine postico recto. Metasternum gibbosum, medio canaliculatum, 
segmento ultimo ventrali subquadratim maxime impresso. — 9* 
Oculi minuti, parum prominentes, antice siti ; anlennarum articulis 
7-10 paulo brevioribus. Elylra prothorace fere breviora, depressa, 
antice attenuata, transversim carinata, humeris obllquis, valde, 
recurve et acute dentatis, ad liumeros et suturœ basi maxime im- 
pressa ; angulis postiois obsolète truncatis, m£:rgine postico leviter 
arcuato. Metasterno abdomineque simplicibus. — Long, d", 1,90 ; 
9, 1,80 mill. 

Deux exemplaires d* 9> ^^ Blumenau (Brésil). 

Cette espèce est facilement reconnaissable à la dent très forte qui 
arme, de chaque côté, le lobe postérieur du prothorax. 

Pselaphomorphus microphthalmus Raffray, 

Ann. Soc. Ent. Fr.^ 1890, p. 298, pi. vu, fig. 1, 9- 

Pselaphomorphus muticus Raffray, loc, cit., p, 298, c?. 

Elongatus, rufus vel rufo-testaceus, antennis pallidioribus, palpis 
pedibusque testaceis, pube brevi, subtilt, pallida. Gaput magnum, 
antice valde attenuatum, in utroque sexu variabile, ante tubercu- 
lum antennarium incisum, constrictum et transversim sulcatum, 
totum longitudinaliter sulcatum, hoc sulco medio plus minusve in- 
flato. Antennae elongatœ, articulis omnibus quadrato-elongatis, 
clava 5-articulata, parum perspicua, articulis 1-7 compactis, 8-11 
pedunculatis, U<^ praecedenti longiori, acuminato. Prothorax oblon- 
gus, postice plus, antice minus abrupte attenuatus, lateribus minus 
lobatus et longitudinaliter sulcatus, angulis post médium obtusis, 
sulco transverso valido, lobo pcstico lateribus mutico. Elytra in 
utroque sexu variabilia, stria suturali intégra, dorsali deficienti. — 
(d Caput elongatum, oculi magni, prominentes, fere medio siti, an- 
tennarum articulis 8-10 inter se aequalibus, 11° paùlo longiori. Ely- 
tra prothorace longiora, antice parum attenuata, basi obsolète cari- 
nata et bifoveata, humeris haud elevata, obsoletissime denlata, dein 
lateribus sinuata, angulis posticis obtusis, margine postico recto. 
Segmento 1^ abdominali sequenti fere triplici. Metasternum subgib- 
bosum, medio obsolète sulcatum. Segmento ultimo ventrali area 
asymetrica depressa prœdito. — Long., 1,60 mill. — 9 Caput ovale, 
postice latius et magis rotundatum, oculi minutissimi, antice siti. 
Antennarum articulis 8^ prœcedenti breviori, 11® breviori et cras- 
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sïori quam in ::'. Elytra prothorace fere breviora, depressa, antice 
attenuata, basi et humeris elevalo-carinata, humeris obliquis. bre- 
viter sed acute deatatts, basi bifoveata ; angulisposticis truncatis et 
naargine postico arcuato. Metasterno et abdomine slmplicibus. — 
Long., 1,80 mill. 

Deux individus c? et Ç, de la colonie Tovar (Venezuela). 

Cette espèce, dont les deux sexes sont si différents Tun de l'autre, 
est facile à distinguer de la précédente par les lobes latéraux du 
prothorax plus étroits et le lobe postérieur mutique ; les épaules 
sont aussi moins accentuées dans les deux sexes. 



Species invisa. 

Pselaphomorphus sculpturatus Motschulsky, 
Eiud. Eni., 1855, p. 15, fig. 7. 

Genre qui a le faciès des véritables Pselaphus, mais les palpes 
courts comme ceux des Batrisus ; la tête est allongée, à peu près 
comme chez les Xantholinns, avec un profond sillon longitudinal 
au milieu ; le corselet est presque régulièrement hexagone, ayant 
latéralement des lignes longitudinales imprimées à la manière des 
Batrisus; pattes et antennes longues, grêles. 

Panama (Ex Motschutsky). 

Obs. Cette description sommaire, jointe à une figure grossière, 
permet, à la rigueur, d'identifier le genre avec une grande proba- 
bilité, mais elle ne donne aucun renseignement spécifique ; l'espèce 
qu'elle vise (sculpturatus) ne peut donc être considérée comme 
décrite. 

Genre Maeta Raffray, 
Rev. d'Enl., 1890, p. 85, 86. 

Corpus minus elongatum, subdepressum, dense pubescens. Caput 
ovale, antice attenuatum, tuberculo antennario quadrato, basi valde 
constricto et utrinque inciso; subtus carinula média antice bifurcata 

Bevitc d'Entomologie, — Février 1893. 
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et aream tnaagulareiu depreàsam includenti. Ma}Lillariiin cardiaibns 
antice leviter proiuctis et acutis et inento os occultum. Palpi 
niaxillares médiocres, articulis 1 et 2 pro parte cardine occultis, 
3" subtriangulari, 4° umlto majori, oblongo, apice acuminato. An- 
tennse 11-articulatœ, crassao et conipactae, clava iadistincta. Protho- 
rax campannlatus, antice posliceque constrictus, lateribus utrinque 
sUbsulcatuSf et ante basin sulco traasverso. Elytra subquadrata, 
humeris dentata, juxta marginem lateralem sulcata. Abdomen ely- 
trJs paulo loQgius, segmentis duobus primis subaequalibus. Metas- 
ternum brevissimum. Pedes minus elongati, sat crassi, coxis omni- 
bus conicis, antlcis et intermediis prominentibus ; trOchanteribus 
lateraliter intus in femoribus insertis ; tarsis gracilibus, articulis 1^ 
minutissimo, 2° sequenti fere duplo longiori, un^aibus binis minori- 
bus, subaequalibus. 

Ce genre a le tubercule antenuaire en museau carré, comme les 
Pselaphomorphus : mais pour tout le reste il ressemble extrême- 
ment aux Jubus. 

Il ne comprend jusqu'à ce jour qu'une espèce du Brésil. 

Macta constricta Haffray, 
lU*v. cVEnt., 1890, p. 193, pi. ii, flg. 53, 53'. 

Castanea, subopaca, pube brevi subdepressa, rufescenti sat dense 
vestita, palpis tarsisque testaceis. Caput subrugoso-punctatum, 
juxta collum vertice breviter sulcatum. Oculi minuti. Antennae gra- 
datim incrassatœ, articulis subquadratis, ultimo oblongo, acuminato, 
pube brevi densissima, pallide grisea, vestitae. Protborax campanu- 
latus, transversus, antice minus, postice plus constrictus, subrugoso- 
punctatus, lateribus vix dentatus, sulco transverso valido in fovea 
magna utrinque desinenti, utrinque longitudinal! ter parum depres- 
sus. Elytra subquadrata, obsolète, subrugose punctata, antice atte- 
nuata, humeris subrotundata et breviter dentata, bas! cari nulata, stria 
suturali obsoleta, intégra, discoidali deficienti. — 9- I-ong., 2,20 mill. 

Un seul individu Ç, de Blumenau (Brésil). 

Les articles des antennes sont peu distincts à cause de l'épaisseur 
de i» pubescence qui les recouvré. 

Genre Aretophysis Reitter, 
Verh. Naturf. Ver. Brùnn^ xx, 1881, p. 200. 
Hanches antérieures très grosses, allongées, fortement saillantes. 
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Côtés du dessous de la tête avec le bord tranchant, au milieu une 
longue et fine carène partagée en fourche en avant, simple. Yeux 
petits, ne débordant pas la courbure du corps. Prothorax en 
ovale transversal, plus large que la tête, de la largeur des élytres, 
avant la base un sillon transversal droit et profond, s'étendant jus- 
que sur la marge, sur les côtés qui n'ont pas de dent aiguë. Elytres 
avec une strie suturale, la strie dorsale manque, les côtés sont rec- 
tllignes. Abdomen large, segments dorsaux devenant successivement 
plus courts ; au milieu de la base du premier une fossette. Toutes 
les hanches contlguës, saillantes ; lé deuxième segment ventral un 
peu plus long que les adjacents. Corps gros, parallèle, long, densé- 
ment velu. 

Obs, Je ne connais pas ce genre et la description qui précède 
n'est que la traduction de celle de M. Reitter. 

Arctophysis gigantea Reitter, 

Verh, Zool.'bot. Ges. Wien, 1882, p. 384; Deuts. Ent. Zeits., 

tab. III, fig. 34, 35. 

Oblongus, fusctts, palpis tarsisque nifo-testaceis, dense fulvo-to- 
mentosis, subopacus, capile ovato, anlrorsum attenuato, simplice, 
subtus deplanato, lateribus acuto, oculis non productis, palpis par- 
vis, articulo ultimo fusiforme, antennis brevibus, tenuibus, haud 
clavatis, capite parum longioribus, articulis 2-10 fere quadratis, 
ultimo oblongo, prsecedente fere duplo longiori ; prothorace trans- 
verso, pone médium latissimo, ante basin constricto, sulco trans- 
verso antebasali integro, extus haud abbreviato, profunde insculpto; 
elytris thorace vix latioribus, sed sesqui longioribus, stria suturali 
Integra, discoldali nulla, lateribus acule angusteque marginatis; ab- 
domine segmentis dorsalibus subaequalibus, sensim parum angus- 
tioribus, ventralibus sex, secundo paululum majore, coxis anticis 
valde prominulis, omnibus approximatis, trochanteribus pedibusque 
simplicibus, raetasterno brevi, femoribus haud clavatis; tarsis tri- 
articulatis, articulis duobus ultimis subaequalibus, unguiculis duo- 
bus aequalibus. — Long., 6,5 mill. 

Colombie (Ex Reitter). 

Genre «lubomoi phus Raffray, 
Ann. Soc, Ent. Fr., 1890, p. 299. 
Elongatus. Caput sublriangulare, antice truncatum, tuberculo an- 
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tennario basi non constricto, lato, medio excavato et diviso; infra 
carinis duabus obliquis collo convergentibus et evanescentibus. Os 
mento occultum, cardinibus antice acutissime productis, palporum 
arliculis 1° occulto, 2° sat elongato, clavato, 3<* minori, triangulari, 
4° magno, subsecurifortni, acuininato. Antennœ basi leviter distan- 
tes, graciles, clava magna, 4-articulata. Prothorax subhexagonus, 
antice posticeque abrupte constrictus, sulcis duobus latéral ibus ob- 
soletis et altero transverso basali, valido. Elytra brevia, stria sutu- 
raii distincta, dorsali niilla, humeris snbangulatis sed muticis, juxta 
marginem lateralera sulcata. Segmento primo abdominal! magno. 
Metasternum brevissimum, subgibbosum. Pedes graciles, coxis om- 
nibus conicis et contiguis, anticis et intermediis prominulis, iro- 
chanleribus in femoribus lateraliter intus insertis ; tarsis gracili- 
bus, 1° minutissimo, 2*^ longo, 3° sesqui breviori, unguibus binis 
valde inaequalibus. 

Ce genre a un peu le faciès des Pselaphomorphus ; mais la tête 
est très différente, le tubercule frontal n'est point en museau, il est 
très profondément divisé, ce qui fait que les antennes sont réelle- 
ment distantes à leur insertion ; ce caractère l'éloigné des Jubus. Il 
diffère beaucoup des Sebaga, qui ont également les antennes dis- 
tantes, par la dimension du premier segment abdominal, la forme 
bien plus allongée et le front excavé entre les antennes. 

On n'en connaît encore qu'une espèce, du Venezuela. 

Jubomorphus Simoni Raffray, 

Ann, Soc, Eut. Fr., 1890, p. 299, pi. vi, ftg. 2. 

PI. I, fig. 24 et antenne. 

Elongatus, rufus, nitidus, antennis, palpis pedibusque testaceis, 
pube subtlli dispersa, testacea. Caput minus elongatum, antice 
truncatum, inter oculos foveis duabus minutis et sulcis duobus an- 
tice in fovea magna tuberculuni antennarium dividenii desinentibus. 
Antennae parum elongatœ, graciles, arliculis 1° brevi, crasso, 2ogra- 
ciliori, oblongo, sequenti fere duplo longiori, 3-7 gracilibus, oblon- 
gis, longitudine decrescentibus, clava magna, sat abrupta, 8<» prœce- 
denti fere duplo majori, 8-10 ovatis, basi truncatis, latitudine subae- 
qualibus, 10° paulo breviori, subquadrato, 11<^ praecedenti nec la- 
tiori, sed fere duplo longiori, subconico, clava sat longe setosa. 
Prothorax subhexagonus, antice posticeque sat abrupte constric- 
tus, utrinque antice leviter fascloujiattus, lateribus post médium 
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longe, valde et acute dentatus, sulcis lateraltbus antice valde obso- 
letis, postice ampliatis et profuadis, cuin subo transverso valido 
junctis, disco siibdeplanatus. Elytra basi attennata, humeris obliqua 
etelevata, post humeros lateribus sinuata et valde sulcata, hoc 
sulco apice evanescentt, basi transversim carinata et bifoveata, 
stria suturali intégra, dorsali nulla, angulis posticis obsolète trun- 
catis, margine postico levissime arcuato. Abdomen magnum, lateri- 
bus arcuatum et medio elytris paulo iatius, valde marginatum, s^- 
mento !« abdominali caeteris simul sumplis majori, elytris fere 
longiori. Pedes graciles, tiblis rectis. — 6. Oculi in utroque sexu 
subâbquales, magni, prominentes. Abdomen apice magis attenuatum 
et infra leviter incurvum ; segmento ultimo medio tuberculo sub- 
quadrato. — Long. 1,40 mill. 

Deux exemplaires d* et Ç, de la colonie Tovar (Venezuela). 

Les deux sexes ne présentent aucune différence, ni dans les 
yeux, ni dans les élytres, et ne peuvent être distingués l'un de 
Tautre que par l'abdomen, 

Genre Seba^a Raffray, 
Ann. Soc, Eut. Fr., 1890, p. 300. 

Minus elongata, crassior. Gaput quadrato-elongatum absque tu- 
berculo antennario, infra carinis duabus longe ante collum junctis. 
Os mento et cardinibus prominuUs et acutis occultum; palpis mino- 
rlbus, articulis 1<» occulto, 2^ gracili, leviter clavato, 3<* rainori, 
triangulari, 4<* obovato, leviter securiformi, apice acuminato. An- 
tenuae basi distantes, brèves, graciles, clava paruii) distincta, 4-ar- 
ticulata. Prothorax transversus, campanulatus, postice valde cons- 
trictus, sulco transverso post médium fere biiobatus. Elytra magna, 
humeris subquadrata. Abdomen elytris fere minus, segmento primo 
sequenti perparum longiori. Metasternum brève, elevatum. Pedes 
breviores, tarsis gracilibus, uiîjuiculis binis aequalibus. 

Ce genre a de grandes analogies. avec les Jtibus ; mais sa tête 
ne présente plus de traces de tubercule antennaire, elle est tronquée 
en avant et les antennes sont réellement bien distantes à leur inser- 
tion. Il ressemble aussi au genre Macia ; mais il n'y a pas de tu- 
bercule antennaire en forme de museau et les antennes sont bien 
plus grêles. Le prothorax présente une sculpture ou une bosse au 
milieu et au-dessus du sillon transversal. 

J'avais créé ce genre pour un insecte du Venezuela ; mais depuis 
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j'ai découvert que d'autres espèces, soit inédites, soit déjà décrites 
comme Jubus, doivent en faire partie. Il me parait presque certain 
que le Duciola scydmgenilla Shrp. s'y rapporte également; peut- 
être aussi le Duciola aberrans Slirp., mais cela est très douteux 
et je laisse cette dernière espèce provisoirement dans le genre 
Jubus. 

Les Sebaga semblent confinés jusqu'à présent dans l'Amérique 
centrale et méridionale. 



TABLEAU DES ESPÈCES. 

A. 3. Sculpture du prolhorax consistant dans une aréole centrale 
arrondie et déprimée. centralis. 

A. 2. Sculpture du prothorax consistant dans un tubercule tronqué 

transversal. 

B. 2. Un fort tubercule transversal au-dessus du. sillon, lamellata, 
B. 1. Un petit tubercule en forme de carène transversal au-dessus 

du sillon. dilatata, 

A. 1. Prothorax simplement gibbeux au-dessus du sillon. 

denticollis. 

1. Sebaga centralis Raffray, 
Ann. Soc. Ent, Fr., 1890, p. 300, pi. vi, lig. 3. 

PI. II, fig. 39. 

Ovalis, rufa, anlennis, tarsis palpisque testaceis, pube subtili 
dispersa, testacea, Caput elongato-quadratum, antice leviter atte- 
nuatum et Iruncatum, obsolète punctatum, ante oculos foveis dua- 
bus magnis, cntice in sulcos divergentes prolongatis. Antennae brè- 
ves, graciles, articulis 1-2 latitudine œqualibus, 1® j.reviori, 2° elon- 
gato-quadrato, 3-5 gracilioribus, breviter oblongis, 6-7 ferc quadra- 
tis, 8-10 majoribus, subquadratis, leviter crescentibus, 11<* praece- 
denti fere duplo longiori, oblongo, acuminato. Prothorax capile 
multo latior, iransversus, campanulatus, disperse punclatus, post 
médium valde et abrupte conslrictus, sulco transverso valido, medio 
areain magnara depressam, rotundatam includenti. Elytra protho- 
race mullo longiora, vix latiora, antice leviter attenuata, basi 
transversim carinulata, humeris subquadratis, perparum prominu. 
lis, obsolète bifoveata, stria suturali intégra, dorsali nulla. punctis 
aliquot subrugosis séria lim et transversim dispositis. Abdomen ely- 
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tris mmiis, segxnento 1^ sequenti sesqui lon^iori, i-'S iuter se sub- 
aeqaalibus. Tibiis intermediis levitei* iaciirvis. Abdomen infra leviter 
deplanatum, segtn«nto ullimo late nec profunde foveato. d*. -^ 
Long., 1,60 mill. 

Un seul exemplaire r?, de San Esteban (Venezuela). 

Le dessin du prothorax rend cet insecte fort curieux. 

â. Sebaga lamellata nov. sp. 
PI. Il, fig. 37 et antenne. 

Ovalis, rubro-castanea, antennis pedibusque ruQs, setis aureis, sat 
elongatis et depressis vestitus. Gaput elongato-quadratum, antice le- 
viter attenuatum et truncatum, antice sulcis duobus validis^ subpa- 
ralielis. Oculî magni. Autennse médiocres, articulis 1-2 majoribus, 
subquadratis, 3-7 minoribus, 3-4 obconicis, o^ quadrato, 6-7 qua- 
drato-transversis, 8-10 majoribus, elongato-quadratis, latitudine et 
longitudine crescentibus, 11^ praecedenti longiori, oblongo, acumi- 
nato. Protborax campanulatus, antice attenuatus, capite multo là- 
tior, post médium valde et abrupte constrictus, sulco transverso, 
valido, leviter sinuato, et insuper medio tuberculo valido, trans- 
verso, apice truncato, lateribus post médium haud dentatus, lobo 
postico transverso, elevato, hujus lateribus obliquis et antrorsum 
obtuse dentatis. Elytra latitudine sua longiora, antice attenuata, 
disperse subrugosulo-punctata, bas! carinata et utrinque dentata, 
stria suturali valida, depressa, stria dorsali deûcienti, sed basi fovea 
magna. Abdomen obsolète subrugoso-punctatum, segmento 1° se- 
quenti paulo longiori, segmento ultimo ventrali late nec profunde 
foveato. d*. — Long., 1,80 mill. 

Un seul exemplaire cj, du Mexique ; trouvé par M. A. Grouvelie 
dans les tabacs. 

Cette espèce diffère de la précédente par le dessin du prothorax, 
la taille plus grande, la couleur bien plus foncée, la pubescence 
dorée plus longue et les antennes plus fortes. 

3. Sebaga dilatata nov. sp. 
PI. II, tig. 36 et antenne. 

Ovalis, brevior et crassior, rufa, pube sat elotigata, dispersa, 
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fulva, antennis lestaceis, pedibiis fulvis. Capiit eloiigato-quadratam, 
aiitice leviter attenuatam et truncatum, angulis posticis magis, pro- 
minulis, y aide obtnsis, antice sulcis dnobus validis, sabparallelis. 
OcuU magni. Antenase brèves, graciles, articulis duobus primis ma- 
joribus, subelongato-quadratis, 3^ breviter obconico, 4-5 rotundatis, 
6-7 Iransversis, 8-10 majorlbus, quadrato-transversis, crescentibus, 
il*) ovato, apice acuminato. Prothorax transversus, campanniatus, 
antice attenuatus, capite multo latior, post médium valde et abrupte 
coustrictus, sulco transverso leviter sinuato, et insuper medio tu- 
berculo minuto transverso, apice truncato, lateribus post médium 
subacute angulatus, haud dentatus, lobo postico transverso, hujus 
lateribus obliquis, ad médium sat acute dentatis. Elytra lalitudine 
sua paulo longiora, antice attennuata, basl carinata et utrlnque 
dentata, stria sutnrall parum depressa, dorsaU deficienti, sed bas! 
fovea maxima. Abdomen brève, segmento primo sequenti longiori, 
ultimo ventrali transversim depresso. cf. — Long., 1,20 mill. 

Un seul individu d*, de Blumenau (Brésil). 

Cette espèce, voisine de la précédente, en diffère par sa taille 
plus petite, la couleur plus claire, les antennes plus courtes et plus 
grêles et le tubercule médian prothoracique beaucoup plus petit. 



4. Sebaga denticoUis Schaufuss, 

Nunq. otios.^ ii, p. 455 (Jiibxis). 

PL II, fig. 35. 

Suboblonga, rufa, pube subtil i dispersa pallida, antennis testa- 
ceis. Caput magis elongalum, antice leviter attenualura et trunca- 
tum, angulis posticis obtusis, sulcis^ duobus subparallelis, validis et 
longioribus. Oculi magni. Antennœ brèves, crassiores, articulis duo- 
bus primis majoribus, 3-7 minoribus, 3° obconico, 4-7 subquadratis, 
8-10 majoribus, quadratis, crescentibus, 11^ breviter oblongo, basi 
truncato, apice valde acuminato. Prothorax haud transversus, capite 
longior et latior. campanulatus, antice valde attenuatus, post mé- 
dium abrupte constrictus, lateribus obtuse et subrotundatim angu- 
latus, sulco transverso valido, uutrinque in fovea desinenti et disco 
insnper medio gibboso, lobo postico transverso, hujus IMeribus 
obliquis et antice obtuse sed late dentatis, basi medio sinuata. Ely- 
tra sat elongata, antice attenuata, basi carinulata et utrinque den- 
tata, stria sutura] i valida, basi unifoveata, dorsali deficienti, fovea 
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attaroen permagna oblonga. Abdominis segmento priroo sequenti 
pauJo loïigiori ; ultimo ventrali medio foveato. c?. — Long., 1,50 mill. 

Mexico. Un seul exemplaire o^ (type de M. Schaufuss). 

Cette espèce est à peu près de la taille et de la couleur de la 
précédente; mais elle est plus allongée, les antennes sont plus 
épaisses, surtout la massue; le prothorax est plus allongé et pré- 
sente seulement au-dessus du sillon une gibbosité assez peu accen- 
luée. 



Species invisa 

Sebaga scydmaenilla Sharp, 

BioL centr.-amer, Cofeopf., ii, part, i, 1887, p. 4i, lab. i, flg. 2i 

(Diiciola). 

Rufescens, sat pubescens, anterius attenuata ; anlennis pedibus- 
que testaceis, illarum clava laxa, elongata, manifeste 4-articiilata ; 
capite anterius bitmpresso ; prothorace lateribus ante basin cons- 
trictis. dorso pone médium profunde transversim sulcato. ^ Long., 
i 1/2 mill. 

Guatemala: Senahu. 

Antennes avec rarticlc basai petit, le second égal au basai, 
3-7 tout à fait petits, 8-10 plus grands, semblables, transversaux, le 
dernier plus long, mais pas plus large que le dixième. Tête atténuée 
en avant, avec deux profondes dépressions parallèles. Thorax court, 
s'élargissant de Tavant à Tarrière du milieu où il est si subitement 
étranglé qu'il fait un angle proéminent ; avec un sillon transversal 
profond au-devant de la base s'étendant sur la largeur entière. Ely- 
tres très allongées, avec une slrie suturale fovéolée à la base et 
une autre fossette enti'e elle et l'épaule, ces fossettes réunies à 
l'extrême base par une sorte de rebord aplati. Arrière-corps court. 
Métasternum assez allongé. 

L'unique iadividu est en mauvais état; ce peut être une Ç, bien 
que le pénultième segment ventral soit excessivement court. 

(Ex Sharp.) 

Obs. Cette description et surtout la figure qui l'accompagne ren- 
dent certaine la place de cette espèce dans le genre Sebaga, 
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MŒURS & MÉTAMORPHOSES D'INSECTES 

Par le Capitaine XAMBEU. 



BUPRESTIDES 

(Sui/e) 



EGUSSON SUPÉRIEUR ET INFÉRIEUR LISSE ET LUISANT. 

MANDIBULES BIDENTÉES. 

Gen. Ancylochlpa Eschs. 

Ëcusson supérieur ruguleux sur un petit espace en dehors de 
l'angle du V renversé ; llnférieur ruguleux aussi en avant du sillon 
médian. 

1. A. flavomaoulata Fabr. 

Larve: Perris, 1854. 

Longueur, 30 à 36 millimètres; largeur, S à 8 millimètres. 

Corps charnu, un peu déprimé, à région antérieure large, à bords 
latéraux pubescents, paraissant finement ponctué de roussàtre, 
avec courtes spinules très rapprochées dirigées en arrière. 

Tête subcornée, roussàtre, en partie enchâssée dans le premier 
segment thoracique, front marqué d'une fossette large et peu pro- 
fonde sur laquelle passe un petit sillon en arc renversé allant d'un 
angle à Tautre; bord antérieur taillé en biseau, sauf le milieu qui 
est tranchant, avec une petite bordure noirâtre et cornée ; épis- 
tome trapézoïdal; labre assez saillant, à bord antérieur droit, à 
angles arrondis, frangé de courts cils roussâtres ; mandibules 
courtes, se joignant à peine, à base ferrugineuse, à extrémité noire 
et bidentée, tranche interne creuse ; mâchoires courtes, charnues, 
roussâtres, ainsi que les autres pièces buccales qui suivent; 
lobe cylindrique, à bout arrondi, frangé de cils spinuliformes ; 
palpes maxillaires obliques, de deux articles, le basilaire grand, le 
terminal à bout cilié ; lèvre inférieure bilobée et ciliée à ses 
bords, à milieu proéminent et pubescent; palpes labiaux rudi- 
mentaires, d'un seul article tuberculiforme, émergeant du coin 
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inférieur de la lèvre; — aDtennes courtes, de trois articles; le 
premier blanc livide, grand, renflé et rétractile; deuxième cylin- 
drique, rouss&tre, ainsi que le troisième, qui est un peu plus court 
et à extrémité subtronquée, avec soie extérieure. 

SegmenlH Ihoraciques couverts sur les côtés de poils roussâ- 
tres courts, très fins ; le premier grand, deux fois plus large que la 
tête, à angles antérieurs aigus, un peu étranglé au tiers antérieur 
où il est marqué d'un pli transversal, puis dilaté et latéralement 
arrondi, coriace et roussâtre, avec deux sillons en forme de V ren- 
versé, bordés de petites rides transversales, à sommet rugueux; 
deuxième court, étroit, avec pli transversal .presque médian ; troi- 
sième moins large et plus long. 

Segments abdominaux couverts de poils latéraux comme les 
précédents; les huit premiers égaux, avec pli médian transversal 
et fossette latérale provoquant la formation d'un bourrelet ; le neu- 
vième un peu plus court et moins large, sans pli, à fossette moins 
marquée ; mamelon anal court, avec sillon postérieur le séparant 
en deux courts lobes à bords ciliés. 

Dessous : le premier segment thoracique est parcouru par un 
sillon longitudinal médian ; les huit premiers segments abdominaux 
avec pli médian transverse ; les deuxième et troisième segments 
thoraciques et le premier segment abdominal sont garnis de petits 
mamelons k peine rétractiles, deux sous le deuxième segment, 
quatre sous le troisième, disposés en série transverse el arquée, les 
deux extérieurs les plus saillants ; sous le premier segment abdomi- 
nal est un gros mamelon central subtriangulaire dont la base est conti- 
guê au segment, et dont les côtés sont entourés de quatre tubercules 
arrondis : un bourrelet de séparation latérale parcourt les flancs. 

Sligmales roussâtres, la première paire en forme de croissant 
transversal, près du bord antérieur du deuxième segment thoraci- 
que ; les suivantes subelliptiques, au tiers antérieur des huit pre- 
miers segments abdominaux. 

Cette larve vit dans l'intérieur des souches et des grosses bran- 
ches des pins récemment morts : les œufs pondus dans l'intérieur 
de l'écorce, la jeune larve plonge dans le bois jusqu'à la profondeur 
de un centimètre environ : elle suit les fibres longitudinales de l'au- 
bier, pratique une galerie à section elliptique qu'elle comble au fur 
et à mesure de ses déjections, et quand arrive le terme de son com- 
plet développement, elle remonte vers la surface de l'aubier, le 
perfore jusqu'à l'écorce qu'elle entame aussi légèrement, bouche 
avec des libres tirées du bois la sortie ainsi ménagée pour l'adulte, 
recule un peu en arrière, puis se façonne une loge dans laquelle 
devra s'çiccomplir la phase nymphale. 
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Nymphe blaaetie, molle» ^abre, yeai rougeàtres ; le bord pos- 
térieur (tes six premiers segments abdomiaauK est garni en dessus 
de trois petits mamelons, un médian saillant en forme de grosse 
papille inclinée en arrière, deux latéraux : mamelons et papilles 
ayant pour effet d'amortir les cbocsque la nympbe pourrait ressen- 
tir dans sa loge. 

Adulte: de Marseul, Mon., 4865, p. i77. 

Il est de toute TEurope et de TAlgérie et n'est commun nulle 
part, quoique sa larve soit abondante. 

C'est sur les troncs des pins récemment coupés et exposés en 
plein soleil et sur les*pins rabougris et maladifs, à Textrémité des 
branches à demi desséchées, que Taduite se plait à stationner; 
c'est en juillet et en août qu'il fait son apparition, il n'est pas d'une 
r«retô excessive, mais il est agile et difficile à prendre, il s'envole 
au moindre mouvement ou se laisse tomber à terre; un rien le fait 
disparaître : en interceptant, lorsqu'on le peut, les rayons solaires 
et en le mettant ainsi à l'ombre, on court la chance de s'en rendre 
assez facilement maître. Nous l'avons pris aux environs de Ria, en 
juillet. 

2. A. 8-guttata Linn. 

Larve : Perris, 1854. 

Corps moins grand que celui du précédent, VA, Jlavomaculatâ, 
avec lequel il a les plus grands rapports. 

Les deux sillons en forme de V renversé, situés sur le premier 
segment thoracique, au lieu d'avoir des rides cornées et rugueuses 
dans toute leur longueur, n'en présentent qu'à la moitié supé- 
rieure de l'angle et sont plus espacées ; de plus, le sillon de la 
région inférieure a aussi un nombre de rides moindre à l'extrémité 
antérieure : en outre, la proéminence de la lèvre inférieure est plus 
large et semi elliptique: le reste du corps est exactement sem- 
blable. 

La larve attaque les jeunes pins morts sur pied, dans lesquels 
elle creuse des galeries longitudinales, au fond desquelles elle subit 
sa métamorphose : elle vit aussi dans les racines des jeunes pins 
qu'elle doit détruire. 

Nymphe, Ressemble exactement à celle de VA, flavomaculala : 
c'est son portrait identique. 

Adulte: de Marseul, Mon.^ 1865, p. 181. 

Il est de France, de toute l'Europe tempérée et d'Algérie. 
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C*est en juillet et en août qu'on le trouve sur les jeunes feuilles 
aciculaires du pin ; nous l'avons pris au vol, aux environs de Ria. 

3. A. rustica Linn. 

Larce : Schiœdte, i870. 

Corps comme chez les précédents. 

Tête: Labre transversalement quadrangulaire, à sommet arrondi ; 
mandibules tridentées, diaprés Schiœdte (bidentées, selon Perris) ; 
lobes acuminés, le dernier plus petit, dos denté extérieurement an* 
dessus de la jointure articulaire ; second article des antennes sub- 
globuleux, membraneux, densément pileux au sommet, troisième 
article grêle, conique. 

Segments thoraciques, le premier segment transversalement 
arrondi, deux fois plus large que les suivants, déprimé; plaques 
coriaces granuleuses plus fortes, transverses, carénées, inégalement 
dentelées au sommet; sillons étroits se touchant presque au som- 
met, séparés à la base par un intervalle très étroit, sillon inférieur 
unique. 

Segments abdominaux déprimés, avec impression latérale reler 
vaut les côtés en forme d'un long bourrelet ; valves anales coni- 
ques. 

I a larve vit sous l'écorce et dans le bois de pin. 

Adulte : De Marseul, Mon, y 1865, p. 171. 

II est de presque toute l'Europe et d'Algérie : nous l'avons pris 
deux fois à terre, en août et en septembre, dans les bois de pin 
des environs de Ria. 

Gen. Anthaxia Eschs. 

Pas de rugosités sur l'écusson, deux verrues sur le troisième seg- 
ment thoractque et deux en dessous. 

i. Ânth. manoa Linn. 

Larve : Perris, 1858. 

Longueur, 12 millimètres 5. 

Corps blanc, charnu, glabre et lisse, forme de pilon aplati au 
gros bout. 

Tête grosse, rétractile, déprimée, écailleuse ; mandibules for- 
tes, brunes, comprimées, à bord antérieur brusquement tronqué, 
irrégulièrement denté ; pas de palpes. 
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Segments thoraciques, le premier grand, large, à peu près len- 
ticulaire, marqué de deux sillons longitudinaux en forme de Y ren- 
versé, les deuxième et troisième beaucoup plus courts et moins 
larges. 

Segments abdominaux égaux en longueur et en largeur, cy- 
lyndriques; points d'intersection des segments étranglés. 

C'est tout ce qu'en dit Perris; il est vrai d'ajouter qu'il fit sa 
description sur des larves mortes et que c'est le premier mémoire 
qu'il rédigeait. Vingt ans après, les particularités afférentes à l'épis- 
tome et au labre, avec lobes et palpes maxillaires, à la lèvre et aux 
palpes, aux antennes et aux stigmates, ne lui eussent pas échappé» 
même avec des larves privées de vie. 

Quoiqu'il en soit, les détails biologiques qu'il donne dans son 
mémoire soit du plus baut intérêt; ils trabissent déjà les vues phi- 
losophiques élevées, dont il ne cessa d'empreindre plus tard ses re- 
marquables travaux. 

Nous pourrions reprendre, pour la compléter, la description de 
la lave de l'A n^h. manca, nous préférons, par respect pour la 
mémoire du maitre, nous contenter de lire entre les lignes et laisser 
comme cachet cette première œuvre originale. 

Provenant d'œufs pondus en mai et en juin surl'écorce de l'arbre 
nourricier, le robinier, l'ormeau, et toujours déposés du côté 
exposé au soleil, la jeune larve pénètre de suite dans l'écorce, 
ronge une partie du liber et de l'aubier qu'elle creuse en forme de 
galeries sinueuses ; aux approches de l'hiver, elle pénètre dans le 
bois, à une faible profondeur, en bouche l'oriftce, y passe la mau- 
vaise saison et dès qu'arrivent les beaux jours, elle reprend son 
activité première jusqu'à ce qu'elle arrive au terme de son dévelop- 
pement larvaire ; à ce moment, un besoin impérieux l'oblige à mé- 
nager le berceau de la future nymphe, A cet effet, au fond de sa 
galerie, elle se façonne une loge spacieuse, à parois lisses, se re- 
tourne de manière à faire face à l'orifice du trou d'entrée, moyen 
d'assurer la sortie plus facile de l'adulte, puis elle prend position, 
se contracte, et tout aussitôt commence en elle le travail prépara- 
toire, prélude de la nymphose. 

A Josserand, près de Monlélimar, il nous fut donné de constater 
que, dès le mois de novembre, la larve s'était non seulement trans- 
formée en nymphe, mais que celle-ci avait déjà donné dès ce mo- 
ment le jour à J'adulte; peu de larves restaient pour hiverner: 
c'est dans une longue branche d'orme transversalement placée sur 
une haie que nous observâmes cette particularité. 

Adulte: De Marseul, Mon., 1865, p. 227. 

Il est de France et de presque toute l'Europe; on le prend sur 
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l'orme, le cerisier, le frêne; il fait son apparition de bonne heure 
en avril et en mai ; c'est par un trou elliptique que l'adulte se fait 
jour au dehors. Vif et alerte comme tous ses congénères, ii échappe 
facilement à la main qui veut le saisir. Nous l'avons pris fin avril à 
Lyon sur l'aubépine ; aux premiers jours de mai à Servonnet-Ro- 
mans, sur des jeunes pousses d'orme; fin octobre à Montélimar, 
dans des branches d'orme, où il était très abondant. 

2. Anth. oyanicornis Fabr. 

Larve : Mulsant et Revelière, 1859. 

Corps charnu, allongé, déprimé, recourbé en hameçon, blanc 
jaunâtre, parsemé de courts poils fins peu apparents ; large à la ré- 
gion thoracique, déprimé et atténué à la partie postérieure. 

Tète courte, rétractile, invaginée dans le premier segment tho- 
racique, élargie d'avant en arrière, plus large que longue, rayée de 
deux fins sillons sur chaque côté, molle, jaunâtre sur le vertex, 
fauve brunâtre sur la lisière; épistome membraneux, blanchâ- 
tre, étroit, court, transverse ; labre forme et couleur comme l'épis- 
tome ; mandibules fortes, cornées, courtes, noires, obtusément bi- 
dentées à l'extrérnité ; mâchoires à téguments durs, recouvertes 
à la base par le menton; lobe petit, palpiforme, frangé de soies in- 
térieures, pas plus long que le dernier article des palpes maxillai- 
res, qui sont biarticulés, à peu près égaux; menton large, sub- 
échancré à son bord antérieur, rayé de deux lignes longitudinales ; 
lèvre submerabraneuse, en parallélogramme transverse, un peu plus 
large que longue ; palpes labiaux rudimentaires, coniques, sur le 
bord inférieur de la lèvre ; antennes de trois articles apparents ; 
le basilaire charnu, rétractile; le médian cylindrique à bord supé- 
rieur cilié; le terminal très court, surmonté de très petits cils dé- 
bordés par une longue soie. 

Segments ihoraciques jaunâtres, avec poils fins, très courts, 
clairsemés sur la surface; premier segment grand, large, trans- 
verse, subarqué à son bord antérieur, avec plaque subcornée cou- 
vrant le disque, traversé par deux lignes en forme de V renversé; 
deuxième segment court, plus large que long, subarqué à son bord 
antérieur; troisième plus long que le précédent, subarqué aussi à 
son bord antérieur. 

Segments a ôdominau-c jaunâtres, avec poils épars; le premier 
court, plus large que long, anguleux en avant, échancré en arrière ; 
les cinq suivants convexes, moins longs que larges, avec bourrelet 
latéral étroit ; les deux suivants moins longs, le dernier subconi- 
que. 
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Dessous de la couleur du dessus ; les deux premiers segments 
thoraciques avec plaque coriace lisse ; le troisième porte sur chacun 
de ses bords un tubercule arrondi ; les huit derniers segments abdo- 
minaux marqués d'une ligne longitudinale enfoncée sur chacun de 
ses bords: le mamelon anal porte sur sa moitié une fente longitudi- 
nale. 

Stigmates, la première paire grande, sur le bord latéral du 
deuxième arceau, touchant le bord antérieur; les autres plus petites 
touchant le bourrelet latéral supérieur des huit premiers segments 
abdominaux. 

Cette larve vit dans le chêne vert. 

Adulte: De Marseul, Mon., I86d» p. 210. . 

Il est de TEuropé méridionale et de TAlgérie : nous Tavons pris à 
Aix, en juillet, sur des barrières de chêne mort; par sa couleur 
brillante, par son allure très vive, il a de loin l'aspect d'un Chrysis . 

3. Anth. candens Panz. 

Larve: Schiœdte, 1870. 

Longueur : 16 millimètres. 

Corps déprimé, blanc jaunâtre, avec poils blancs, clair semés , 
et légers plis transversaux, large à la région thoracique. 

Tête large, jaune roux, rugueuse, en partie invaginée dans le 
premier segment thoracique; labre à bords antérieurs droits, à 
angles arrondis, en forme de parallélogramme élargi; mandibules 
noires, à tranche interne creuse, à extrémité échancrée et bifide ; 
mâchoires à lobe charnu saillant; palpes maxillaires de deux 
articles brunâtres, le basllaire gros, le terminal allongé, à extrémité 
brune; antennes à seconi article conique, presque droit., épar- 
sement cilié au sommet, troisième article grêle conique. 

Segments tJioraciques, le premier est très grand, large, dé- 
pourvu de granules, plus étroit à la partie antérieure qu'à la pos- 
térieure, légèrement arqué devant, puis se recourbant de chaque 
côté en quart de cercle et presque droit postérieuremenl ; il porte 
en dessus un sillon profond allant d'un angle postérieur à l'autre, 
d'abord sensiblement en ligne droite, puis parallèlement au bord 
antérieur, de chaque côté un court trait longitudinal; sur le disque 
sont deux sillons jirofonds en forme de V renversé ; deuxième seg- 
ment moins large et moins long, transversalement ridé ; troisième 
segment un peu moins large que le précédent, deux fois plus long» 
avec rides transverses. 

Segments abdominaux, le premier plus étroit que le précédent, 
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plus large que les sept suivants qui sont égaux ou à. peu près ; le 
dernier conique se termine par le mamelon anal qui est allongé, 
avec fente longitudinale. 

Dessous, le premier segment thoracique est longitudlnalement 
traversé par un sillon médian ; le deuxième transversalement ridé 
avec forte dépression à la base; le troisième est muni de deux ma- 
melons arrondis, saillants, près des bords latéraux ; un bourrelet 
latéral avec fossette roussâlre parcourt les flancs abdominaux. 

C'est sous récorce des chênes, des pruniers et des cerisiers morts 
que vit cette larve, à la partie basse du tronc qui est à l'exposition 
du midi; c'est du liber et de l'aubier qu'elle se nourrit et dans les-, 
quels elle creuse des galeries irrégulières, galeries qu'elle laisse 
remplies de déjections et qui augmentent de dév^oppement au fur 
et à mesure que s'accroit son corps; en août, parvenue au terme de 
son existence larvaire, elle songe à construire l'abri qui devra 
garantir l'adulte des froids de la mauvaise saison : si l'écorce est 
épaisse, elle se façonne une loge oblique dans l'épaisseur même de 
la couche corticale; dans le cas contraire, elle entre dans le bois, 
s'y construit une loge semblable mais horizontale, en ayant soin, 
dans les deux cas, de boucher, au moyen de ses propres déjections, 
l'entrée de la loge ou de la galerie, puis elle se prépare aussitôt à 
subir sa transformation en nymphe ; celles qui sont entrées dans le 
bois se retournent au préalable, de manière à faire face au dehors ; 
aussitôt après a lieu la transformation nymphale ; cette phase est 
accomplie iln septembre, l'adulte formé devra donc, dans cette 
position d'expectative, attendre l'arrivée des belles journées de mai 
pour se faire jour à travers la couche subéreuse qui le séparait du 
dehors et quitter le berceau où, comme larve et comme nymphe, 
s'étaient accomplis ses premiers états, ne laissant d'autre indice du 
passage de son existence qu'un trou sur l'écorce d'un diamètre et 
d'une forme proportionnés au volume de son corps. 

Galeries et loges, cachées pendant quelque temps encore, devien- 
dront le refuge et le berceau de nouvelles générations d'insectes 
d'ordres divers, de sorte que le travail de notre larve, y compris les 
déjections et les détritus qu'elle laisse, ne seront pas perdus pour 
l'avenir. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 233. 

Il est d'Autriche et on le dit rare ; il parait en mai et juin. 

4. Anth. hypomelœna lUig. 

Larve: Xambeu, 1892. 

Longueur, 10 millimètres ; largeur, 1 1/â à 2 millimètres. 
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Coi^s convexe, charnu, jaune clair, avec courte pubescence 
rousse, plus dense à la région thoracique qui est large et renflée ; 
atténué à l'extrémité postérieure. 

Tête jaunâtre, granuleuse, rétractile, charnue ; lisière frontale 
subcornée et ferrugineuse ; à pubescence serrée sur son pourtour, 
moitié moins large et moitié moins longue que le premier segment 
thoracique, à bords arrondis ; épistome transverse, flave pâle, bord 
ferrugineux; labre translucide, flavescent, glabre, à angles anté- 
rieurs aigus, subéchancré au milieu; mandibules fortes, cornées, lui- 
santes, à base ferrugineuse, à extrémité noire et bidenlée, les deux 
dents séparées par une rainurelle ; mâchoires d'un testacé flave, 
pubescentes de roux ; lobe petit, palpiforrae, arqué en dedans, avec 
deux petits cils noirs au bout; palpes maxillaires de deux articles 
coniques, le basilaire long, le terminal à bout obtus et cilié ; men- 
ton charnu, cordiforme, bilobé, flavescent, à milieu échancré ; pal- 
pes labiaux très petits, peu distincts, à extrémité ambrée ; antennes 
courtes, tèstacées, rétractiles, terminées par un long cil, placées en 
arrière et au milieu dé la base des mandibules. 

Segments thoraciques jaunâtres, avec pubescence rousse ; le 
premier granuleux, formant un gros bourrelet circulaire, traversé au 
tiers antérieur par une forte incision elliptique, avec sillon longitu- 
dinal en forme de V renversé et pubescence très dense, deux fois plus 
large que chacun des deux suivants qui sont moins longs et moins 
pubescents, avec ligne médiane, de chaque côté de laquelle surgit 
un gros mamelon. 

Segments abdominauXy le premier de même forme que les deux 
précédents, mais moins long et moins large, avec sillon médian; les 
sept suivants non mamelonnés, lisses, luisants, diminuant de vo- 
lume jusqu'au neuvième; mamelon anal pubescent, arrondi, â fente 
de couleur plus pâle que le fond; chaque anneau se contracte, se 
boursouffle, aidant ainsi à la progression lente de la larve. 

Dessous de la tête d'un testacé pâle, avec pourtour ferrugineux 
circonscrivant les pièces buccales ; celui des segments identique de 
forme et de coloration au dessus ; un fort bourrelet latéral en forme 
de chaînon sépare la région dorsale de la région ventrale ; par sa 
dilatation, ce bourrelet aide aussi aux mouvements de la larve. 

Stigmates^ la première paire ovalaire, flave, à péritrème corné 
et roux, au fond d'une fossette sise au tiers antérieur du deuxième 
segment thoracique ; les autres très peu accentuées et rousses, sur 
le tiers antérieur des huit premiers segments abdominaux et au- 
dessus du bourrelet latéral. 

C'est fln juillet qu'aux environs de Ria on trouve accouplé l'A. 
hypomelœna, sur VEryngium cainpestre Linn. ; la copulation 
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terminée, la femelle pond au bas du pétiole des feuilles qui, an 
ras du sol, parent le tour de la tige de la plante; dès son éclo- 
sion, la petite larve ronge en remontant la substance médullaire du 
pétiole; elle progresse ainsi en se développant, et quand arrivent les 
premiers frimas, elle aussi arrive à son complet développement 
larvaire; par son travail de cheminement, elle se trouve alors aux 
deux tiers environ du support, c'est-.Vdire près de la partie fo- 
liacée ; là elle s'arrête, fait l'ablation complète du canal médullaire 
(il en est même qui font une double ablation, distante Tune de l'au- 
tre d'environ un centimètre), puis se retourne, redescend au milieu 
de la tige, et après s'être façonnée à cet endroit une longue loge 
oblongue, elle se prépare à subir sa transformation nymphale, en 
ayant soin au préalable d'évider le trou de sortie de l'adulte. 

En pratiquant l'ablation de la portion intérieure du support, deux 
cas se produisent simultanément qui mettent cet être si chétif à 
l'abri de tout accident : aux premiers frimas, le point de la feuille 
où la substance médullaire a été rongée est trop faible pour résis- 
ter aux forts coups de vent; il y a rupture, la feuille emportée 
disparaît, ne risquant pas d'entraîner avec elle le berceau où repose 
la larve; en môme temps, le pétiole dans lequel elle repose se dé- 
tache du pied et tombe à terre, ne risquant plus ainsi d'être en- 
traîné par les courants : dès lors, tout danger étant évité, la larve 
pourra sans appréhension accomplir son cycle nymphal ; quelques 
rares larves vivent dans l'intérieur des tiges de VEryngium. 

La nymphose a lieu Un mai et commencement de juin; il est des 
des larves, mais bien peu, qui se transforment dès l'automne. 

Nymphe: longueur, 6 millimètres; largeur, 2 1/2 à 3 millimètres. 

Corps jaunâtre, verruqueux, déprimé en dessus, un peu moins 
en dessous, subatlénué aux deux extrémités; tête infléchie; anten- 
nes obliques; masque frontal à milieu excavé; le premier segment 
thoracique avec deux fovéoles latérales ; les six derniers segments 
abdominaux avec légère apophyse au milieu du bord latéral ; seg- 
ment anal inerme, caché par la peau ratatinée de la larve sur la- 
quelle il repose et qui sert avec les protubérances latérales k pré- 
server le corps des chocs que pourrait recevoir le frêle esquif. 

La nymphose dure une grande partie du mois de juin. 

Adulte: de Marseul, Mon.^ 1865, p 240. 

Il est de France et de TEspagne méridionale : son apparition a 
lieu en juillet et en août ; durant le jour, pendant que l'astre so- 
laire déverse ses rayons de feu, il se tient sur les feuilles ou sur les 
fleurs de la plante nourricière, sa plante de prédilection qu'il ne 
quittera que si les besoins de la reproduction l'y forcent ; dès 
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qu'apparaissent les heures so mbres, il cherche un abri contre la 
fraîcheur des nuits, soit sous les feuilles^ soit le long de la tige du 
Chardon Roland ; il est très commun aux environs de Ria et se 
laisse assez facilement prendre à la main. 

5. Anth. scpulcralis Fabr. 

Larve: Perris, i854. 

Longueur, 15 à 16 millimètres. 

Corps mou, charnu, pubescent, comme chez toutes les larves du 
genre; forme aplatie et semblable dans les détails. 

Tête : bord antérieur droit ; labre à bords arrondis, semi-ellipti- 
que, entièrement glabre ; mandibules noires, finement striées en 
dedans, très finement chagrinées au milieu de la tranche externe: 
lèvre inférieure coupée carrément au bord antérieur, sans proémi- 
nence; palpes labiaux rudimentaires, émergeant du fond de deux 
petites fossettes creusées à moitié de la hauteur de la lèvre; anten- 
nes à troisième article arrondi. 

Segments thoraciques mous, charnus, pubescents ; le premier 
avec deux sillons en forme de V renversé, latéralement sillonné 
d'une fossette longitudinale un peu arquée en dedans, lisse et lui- 
sant, sans plaques ni granules; troisième segment pourvu de deux 
mamelons arrondis, saillants, légèrement rétracti les, placés près 
des bords latéraux. 

Dessovs de même consistance qu'en dessus; le premier segment 
thoracique est longitndinalemen t unisillonné, le troisième porte 
deux mamelons identiques â ceux du dessus. 

La larve vit dans les branches de pin ou dans les jeunes pins de 
huit à douze ans malades ou récemment coupés; elle trace entre 
récorce et l'aubier des galeries sinueuses qu'elle remplit de ses 
propres déjections ; à l'extrémité de ces galeries, elle se creuse une 
pciue cavité arrondie où elle stationne quelque temps; aux appro- 
ches de l'hiver, elle s'enfonce obliquement dans l'aubier, s'y cons- 
truit une loge où elle opérera plus tard sa ti'ansformation en nym- 
phe : la larve ne dédaigne pas l'écorce des pieux servant de tuteurs 
et les traverses des clôtures. 

Nymphe : semblable à celles du genre. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 253. 

Il est de France, du reste de l'Europe et d'Algérie: il parait pendant 
toute la belle saison, se pose sur les fleurs de Sonchus, de renon- 
cules, sur les échalas et sur les clôtures de pin récemment cou- 
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pés; nous l'avons pris à Mont Genèvre, ainsi qu'au massif du Ca- 
nigott, où il est commun. 

6. Anth. praticola Laf . 

Larve : Perris, i86î. 

Taille un peu plus petite que celle de VAntfu sepulcraliSf à la- 
quelle elle ressemble trait pour trait. 

La femelle pond ses œufs sur les branches malades ou mortes 
des vieux pins de deux à trois centimètres de diamètre ; jeune, la 
larve vit d'abord sous l'écorce, puis elle s'enfonce dans le bois où 
elle se transforme en nymphe, fin mars ou avril. 

Adulte : de Marseul, Mon,, 1865, p. 255. 

11 est de France et d'Allemagne ; parait dès le mois d'avril, se 
pose sur les fleurs de ciste, de potentille ou de renoncule ; nous 
l'avons pris dans les bois de pi os des environs de Ria. 

Tous les Anthaxia à couleur noire vivent à l'état de Iar^'e sur 
les pins, et, une fois adultes, ils se posent sur les fleurs d corolle 
jaune. 

7. Anth. 4-punctata Linn. 

Larve: Nordlinger, 1848. 

Longueur, 11 millimètres. 

Corps mou, blanc, pièces buccales brunâtres ; segments thoraci- 
ques très développés ; mamelon anal mutique. 

Vit sur les pins et les jeunes sapins, entre l'écorce et l'aubier, 
où elle creuse une galerie sinueuse qu'elle élargit iosensiblement, 
commettant des dégâts très préjudiciables; aux premiers froids elle 
entre dans l'aubier ; parvenue à son complet développement, elle 
élargit l'extrémité de sa galerie en une forme de loge dans la- 
quelle s'accomplira sa transformation en nymphe. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 253. 

Il est de France, du reste de l'Europe et d'Algérie : on le prend 
fréquemment en juillet sur les fleurs jaunes de Sonchus^ aussi sur 
celles de Caltha palustris et de Taraxacum\ il est commun au 
massif du Ganigou, à l'altitude de 2,000 mètres. 

8. Anth. corsioa Reiche. 

Larve : Perris, 1877. 
Longueur, 8 à 10 millimètres. 
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Corps pubesoont, sans cils spiaosules ; forme et consistance des 
précédents. 

Tête lisse, lisière frontale non déclive ; bord antérieur légèrement 
sinueux, échancré à l'emplacement des antennes ; labre glabre, à 
bords antérieurs arrondis ; lèvre inférieure coupée carrément, sans 
èchancrure au bord antérieur ; proéminence du disque faible et 
glabre ; palpes labiaux émergeant d'une fossette située à l'angle exté- 
rieur, de deux articles, le basilaire cylindrique, le terminal tuber- 
culiforme ; les autres pièces buccales comme chez les autres espèces 
du genre. 

■ Segments thoraciques mous, charnus; le premier lisse et lui- 
sant avec deux sillons formant un V renversé; de chaque côté des 
sillons est un pli longitudinal un peu arqué en dedans ; troisième 
segment avec deux mamelons arrondis saillants, légèrement rétrac- 
tiles, placés près des bords latéraux. 

Dessous de môme consistance qu'en dessus ; le premier segment 
thoracique est longitudinalement unisillonné,le troisième porte deux 
mamelons identiques à ceux du dessus. 

Cette larve vil dans les branches mortes du pin sylvestre, pra- 
tique entre l'écorce et l'aubier des galeries sinueuses qu'elle comble 
de ses déjections au fur et à mesure qu'elle avance ; parvenue au 
terme de son complet développement, elle plonge dans le bois et 
s'y construit une loge oblongue dans laquelle s'accomplira la phase 
nymphale. ^ 

Adulte: de Marseul, Mon.^ 1865, p. 254. 

Il est de Corse et des Pyrénées-Orientales ; on le trouve en mai 
et en juin dans les régions montagneuses boisées de pins sylvestres; 
il aime à se poser sur les fleurs des Helianthemum et autres 
plantes à corolles jaunes ; nous l'avons pris dans les massifs des 
forêts des environs de Ria. 

9. Anth. fulgidipennis Luc. 

Larve : Perris, 1877. 

Ressemble, sauf la taille, qui est de 14 millimètres, à la larve de 
VAnth. corsica : la tête est identique dans tous ses détails; le pre- 
mier segment thoracique lisse et légèrement ridé ; le troisième seg- 
ment thoracique porte quatre gros mamelons ; les segments abdo- 
minaux sont dépourvus de tout cil spinuliforme. 

Cette larve vit dans l'amandier. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 218. 
Il est d'Algérie. 
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10. Anth. cichorii Oliv. 

Larve : Perris, 1877. 

Elle ne porte aucun trait particulier qui soit de nature à la faire 
distinguer de VAnth, corsica. 

Vit dans les brindilles des branches mortes du pommier, du pru- 
nier, du cerisier, du hêtre et dans les piquets en saule plantés en 
palissade. 

Adulte : de Marseul. Mon.^ 1865, p. 220. 

Il est du Midi de la France, de l'Europe méridionale et de TAlgé- 
rie; il parait en juin et en juillet; nous l'avons pris à Lyon et à 
Joviac (Ardèche), sur des fleurs de Galium cerum. 

U. Anth. funerula Illig. 

Larve: Perris, 1877. 

Ressemble à la larve de VAnth, cichorii ; aucun trait différen- 
tiel ne la sépare de VAnt, corsica. 

Vit dans les tiges mortes et sous Técorce du grand ajonc {Ulex 
europaeus)^ du Genista corsica et du genêt épineux, souvent côte 
à côte avec la larve de VAlbana M-griseum'^ elle se creuse de 
larges galeries très irrégulières. 

La transformation en nymphe a lieu en septembre dans une loge 
transversale, et dès le mois d'octobre, l'adulte formé attend dans 
sa cellule que l'hiver se passe ; aux premiers beaux jours du prin- 
temps, il rompt la faible cloison qui le retenait captif. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 216. 

Il est de France, d'une grande partie de l'Europe et de l'Algérie ; il 
se tient presque toujours sur les tiges de la plante nourricière, 
rarement sur les fleurs de Sonchus ; son époque d'apparition 
commence en mai pour se prolonger jusque fin juillet ; nous 
l'avons pris dans l'Ardèche, dans la Drôme (où l'on trouve 
assez souvent une variété plus petite que le type et de couleur 
bleue), dans les Hautes- Alpes et aux environs de Ria, où il est très 
commun. 

Gen. Sphenoplera Soller. 

Ecusson du premier segment thoracique sillonné d'un Y renversé 
en dessus et d'un V renversé en dessous ; pas d'ampoules thora- 
ciques. 
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i. Sph. geminata Illig. 

Larve : Xambeu, 1892. 

Longueur, 17 millimètres; largeur, 1 1/â à 2 millimètres. 

Corps allongé, étroit, linéaire, convexe, charnu, jaune pâle, à 
puLescence légère et courte. 

tête petite, triangulaire, charnue, jaunâtre, chagrinée, à pubes- 
cence légère rousse, clairsemée; épistome transverse, à bords laté- 
raux arrondis, à base ferrugineuse, à extrémité noire, à milieu tra- 
versé par un large trait ferrugineux ; labre plus long et deux fois 
plus large que l'épistome, saillant, testacé, fortement pubescent de 
roux, plus étroit à la base qu'au bord antérieur ; mandibules fortes, 
triangulaires, noires, cornées, à extrémité faiblement bidentée, avec 
légère rainurelle; mâchoires petites, à lobe cylindrique roussâtre, 
frangé de longs cils ; palpes maxillaires biarticulés, l'article basi- 
laire long, cylindrique, rougeâtre, légèrement pubescent, annelé de 
testacé à l'extrémité, le terminal petit, testacé, avec cils roux ; 
une masse charnue pâteuse, sillonnée au milieu par une impres- 
sion, constitue la lèvre inférieure qui n'offre comme trace de pal- 
pes qu'une petite saillie tuberculiforme ; antennes testacées, très 
finement soyeuses, de trois articles apparents, le basilaire court, 
charnu, rétractile, le médian court aussi, le terminal un peu grêle, 
avec longs cils au bout. 

Segments thoraciques fortement mamelonnés ; le premier dou- 
ble de la tête en longueur et en largeur avec trait ferrugineux au 
milieu de l'arceau, trait qui se divise en deux petites branches for- 
mant Y, et soies très courtes, rousses, sur son pourtour, en particu- 
lier aux bords latéraux ; deuxième et troisième segments pas plus 
longs à eux deux réunis et bien moins larges que le premier, avec 
incision médiane ; tous trois avec un fort bourrelet latéral. 

Segments abdominaux étroits et parallèles, pareils comme 
forme et comme dimensions aux deux précédents; les deux pre- 
miers fortement mamelonnés, les sept suivants parcourus par de 
fortes incisions transversales et obliques relevant les intervalles en 
forme de bourrelet ; mamelon anal à extrémité arrondie ; pli lon- 
gitudinal anal à commissures ombrées d'une petite tache rougeâtre. 

Dessous : tête de la couleur du dessus ; pièces buccales charnues, 
d'un testacé clair; premier anneau fortement dilaté, traversé en son 
milieu par une forte incision longiludmale médiane à fond ferrugi- 
neux, se terminant en arrière par deux petites branches en V ren- 
versé ; les onze anneaux suivants sont mamelonnés et incisés comme 
en detfsiis ; un bourrelet latéral très accentué à chaque segment mar- 
que le point de division delà région dorsale avec la région ventrale. 
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Stigmates elliptiques, noirs, à périlrème roux, la première paire 
au tiers antérieur du deuxième anneau, sur un plan inférieur aux 
huit autres paires, qui sont placées aussi au tiers antérieur et au- 
dessus du bourrelet latéral des huit premiers arceaux abdomi- 
naux. 

Cette larve vit de la substance médullaire d'un Dianthus, un 
petit œillet sauvage ; Tœuf pondu en juin au tiers de la tige alors en 
fleur, la jeune larve descend en rongeant sur son parcours la subs- 
tance nourricière, et lorsqu'arrive le commencement de l'automne, 
parvenue alors au collet de la racine, arrive aussi pour elle le 
moment de sa transformation; elle se retourne dans la loge qu'elle 
s'est aménagée, détache quelques libres de la tige, les façonne en 
forme de tampon, dont elle bouche les parois extrêmes du futur 
berceau ; puis la larve se contracte, sa couleur subit une légère 
variation, un travail intérieur, prélude de la nymphose, s'accomplit ; 
quinze jours après cesse cet état transitoire à la suite duquel appa- 
raît l'adulte encore emmaillotté. 

Nymphe : n'offre rien de particulier ; elle est de couleur plus 
blanche que la larve, ses téguments sont très minces et bien peu 
résistants : elle représente déjà l'adulte à l'état plastique. 

Si la saison automnale n'est pas rigoureuse, quelques nymphes 
donnent à ce moment le jour à l'adulte, mais celui-ci n'en continue 
pas moins à rester clos dans sa loge jusqu'à l'arrivée des rayons 
vivifiants du soleil prinlanier; c'est en avril et en mai que la grande 
partie des nymphes se débarrassent de leurs langes. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 369. 

Il est du Midi de la France, de Corse, d'Espagne et d'Algérie. 

A un kilomètre à l'est de Montélimar (Drôme), près la rive gauche 
du Roubion, dans le bois du Lion, se prend, mais rarement, l'adulte; 
aux environs de Montélimar, comme auprès de Ria, c'est au retour 
de la belle saison que l'insecte à l'état parfait rompt les parois de 
sa cellule. Libre alors, il n'a qu'un but, le but ûnal auquel tend 
toute la gent entomologique, assurer la reproduction de l'espèce. 
Celui-ci ne butine ni sur les plantes, ni sur les fleurs ; son domaine 
aérien semble plus réservé et plus particulièrement confiné au- 
dessous des feuilles, le long des tiges, rarement au dessous des 
fleurs, quelquefois au dessous des pierres ; au vol, quand on con- 
naît le lieu de son habitat, on court la chance de le prendre, et 
encore ce vol est-il bas et de courte durée. 

Revue d* Entomologie, — Avril 1893. 



— 70 — 
i. Sph gemellata Mana. 

Larve: Perris, 1877. 

Corps couvert de cils spinuliformes ; premier segment thoraci- 
que lisse avec sillon médian en forme de Y renversé en dessus et de 
y renversé en dessous ; ampoules des deux derniers segments tho • 
raciques et du premier segment abdominal peu saillantes; mamelon 
anal arrondi. 

La larve vit dans les racines du sainfoin, Onobrychis salioa 
Lam., et dans celles du Lotus creticvs. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 357. 

II est de la France méridionale, d'Espagne, de Sicile et d'Algérie : 
nous en avons pris un exemplaire d'un beau vert brillant, au vol, 
fin juillet, aux environs de Ria. 

20 Groupe, Premier segment Ihoraoique large, à disque marqué 
d'un sillon longitudinal médian ; mamelon anal arrondi. 

Gen. Ptosima Solier. 

Corps finement chagriné et très imperceptiblement spinosulé ; 
premier segment abdominal moins large que les suivants. 

1. Pt. flavoguttata lUig. 

Larve: Xambeu, 1892. 

Longueur, 30 millimètres ; largeur, 4 à 6 millimètres. 

Corps allongé, finement chagriné, à pubescence rousse clairse- 
mée, d'un beau jaune d'ocre, avec ligne longitudinale médiane; 
déprimé à la région thoracique qui est large, subconvexe à la région 
abdominale dont l'extrémité est atténuée. 

Tête en partie rétractile, un peu moins large que le premier seg- 
ment thoracique, jaunç, chagrinée, à bords latéraux larges et arron- 
dis, à pubescence très dense, courte, avec fortes rides longitudina- 
les très rapprochées; lisière frontale cornée, ferrugineuse, ponc- 
tuée; épistome lisse, corné, court, transverse, noir, trait translu- 
cide au centre, s'élargissant d'avant en arrière, à côtés déclives; 
labre, flavescent, subelliptique, à bords arrondis, à pubescence 
courte et clairsemée, plus large que le bord antérieur de l'épistome; 
mandibules cornées, fortes, noires, à extrémité bidentée, avec rai- 
nurelle à l'intervalle des deux dents, une troisième dent au tiers 
antérieur de la tranche interne ; mâchoires coudées, lobe très court, 
pointu, à extrémité ciliée de longs poils roux ; palpes maxillaires 
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saillants, rougeâtres, ciliés, de deux articles courts, rougeâtres, in- 
térieurement ciliés, le premier gros, cylindrique ; deuxième étroit ; 
à bout obtus ; menton charnu, triangulaire, testacé et cilié de roux ;. 
lèvre inférieure bilobée, pubescente ; palpes 1 abiaux courts, émer- 
geant de la base extérieure de chaque lobe, de deux articles, le ba- 
siiaire épais, ferrugineux, le terminal testacé, pointu ; antennes si- 
ses en arrière des mandibules, dans une échancrure de la lisière 
frontale, courtes, testacées, de trois articles apparents, le premier 
gros, tronqué-conique; les deux suivants égaux et coniques; le troi-^ 
sième testacé, tronqué et évasé, avec long poil au bout; du fond 
de la troncature émerge un quatrième article très court, pointu. 

Segments thoraciqxies jaun«1tres, subdéprimés, avec pubescence 
roux doré, courte, serrée; premier segment grand, en saillie trian- 
gulaire sur le milieu de la tète, jaunâtre, avec plaque blanchâtre, 
s'élargissant en s'arrondissant d'avant en arrière; disque écailleux, 
en forme de plaque ovale, fortement chagriné, avec ligne médiane 
profonde, deux fortes impressions obliques, une de chaque côté du 
disque; le bord antérieur porte au milieu une petite masse charnue 
sub triangulaire susceptible de se tuméûer; deuxième segment 
court, un peu moins large que le premier, avec deux boursouflures, 
une de chaque côté de la ligne médiane ; le bord antérieur de l'ar- 
ceau forme repli au-dessus des boursouflures; troisième plus long, 
moins large, fortement chagriné, à disque renflé. 

Segfmen^* aôrfomniaax jaunâtres, lisses, luisants, avec pubescence 
dorée, clairsemée sur les côtés ; premier segment moins large que le 
précédent dont il participe quant à la forme, avec léger bourrelet 
latéral ; les sept suivants plus longs et plus larges que le premier, 
convexes, parallèles, égaux, avec ligne médiane et bourrelet latéral 
fortement accentué ; neuvième plus convexe avec bourrelet latéral 
moins prononcé ; mamelon anal court, arrondi, à fente longitudinale. 

Dessous déforme et couleur du dessus; le premier segment thora- 
cique avec plaque blanchâtre, ridée, sillonnée par un trait médian 
qui se termine en avant par une tache triangulaire jaune foncé ; 
deuxième et troisième avec mamelon fortement chagriné, divisé en 
deux par la ligne médiane; premier segment abdominal avec forte 
boursouflure j'idée ; les huit segments suivants, quoique un peu plus 
convexes, participent de la forme du dessus. 

Stigmates flaves, réniformes, à péritrème semi-corné, jaunâtre, 
frangés d'une demi aréole de poils courts et dorés ; la première 
paire, un peu plus grande et sise un peu plus bas, est placée sur le 
bourrelet de séparation des premier et deuxième segments thoraci- 
ques; les autres, au-dessus du bourrelet latéral et au quart anté- 
rieur des huit premiers segments abdominaux. 



— 72 — 

Aux environs de Rta, on troave cetle larve toute Tannée, à divers 
degrés de développement, dans les tiges du prunellier, Prunus spi- 
nosaLinn.; l'œuf pondu an tiers antérieur do la tige alors en 
puissance de vie, la larve ronge en descendant la partie centrale 
ligneuse de Tarbuste nourricier, lequel, malgré sa dureté, ne peut 
résister aux atteintes du ravageur ; quand arrive Tépoque de son 
complet développement, elle se trouve alors à hauteur, ou à peu 
près, du collet de la racine; là elle fait une évolution, remonte un 
peu la tige, se creuse une loge oblongue, en é vidant le bois jj^sque 
près de l'écorce ; aussitôt après elle s'installe et commence en elle 
le travail d'élaboration qui devra la conduire à un changement de 
forme si profond. 

C'est repliée en elle-même que la larve demeure et chemine dans 
sa galerie, qu'elle comble de ses déjections au fur et à mesure 
qu'elle progresse ; c'est à l'aide de ses boursouflures, de ses mame- 
lons et du fort bourrelet latéral qui divise la région dorsale de la 
région ventrale, que se font les mouvements de progression. 

A l'instar de la larve du Capnodis icnebrionis Linn., dont elle 
partage les appétits, elle est nuisible par la destruction qu'elle fait 
des bordures de prunellier, des pruniers cultivés et autres arbres 
fruitiers, dont elle détermine la mort ; chaque pied d'arbre ou d'ar- 
buste attaqué est pied perdu. 

Nymphe. Longueur i3 millimètres; largeur 5 à 6 millimètres. 

Corps d'un beau jaune, glabre, lisse et brillant, en ovale allongé, 
déprimé aux deux régions dorsale et ventrale, arrondi à la région 
antérieure, atténué à l'extrémité opposée ; image de l'adulte, la 
nymphe n'offre d'autres particularités que les suivantes : masque 
thoracique longitudinalement parcouru par une faible ligne médiane; 
deuxième segment relevé au milieu en une petite carène légèrement 
en saillie et à bout denté ; segments abdominaux relevés par deux 
plaques à bords excavés, séparées par la ligne médiane ; segment 
anal terminé par un petit mamelon transversal ; l'extrémité des 
antennes repose sur les cuisses de la première paire de pattes ; 
l'anus est caché par un double mamelon. 

C'est fm août que commence la nymphose ; l'adulte reste long- 
temps à se former ; il en est qui hivernent dans leurs loges, sup- 
portant sous leur faible abri les plus grands froids : au printemps il 
rompt la légère couche corticale qui le retenait enfermé en y prati- 
quant un trou du diamètre et de la dimension exacte de son corps ; 
cette dimension est ainsi calculée : aux premières entailles, alors 
que l'ouverture est encore insuffisante, l'adulte cherche à sortir 
la tête, il ne le peut, l'orifice est trop petit; de nouveaux efforts 
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tentés élargissent l'ouverture, une partie de la tête passe ; ce n'est 
pas encore sufûsant, il faut encore agrandir ; la tête passe, et c'est 
ainsi, par petites reprises, qu'une partie de la tête, la tête en entier, 
le corselet en plusieurs reprises et les élytres en plusieurs fois 
arrivent à se frayer un passage par ce trou cent fois repris, cent 
fois laissé. 

Cette particularité afférente à l'espèce dont nous nous occupons 
est la règle commune, qui sert d'égide à toutes les espèces xylo- 
phages et ne peut conduire, en raison des structures si diverses, à 
pouvoir faire distinguer, d'après la forme du trou pratiqué, le groupe, 
la famille auxquels appartiennent les insectes qui en sont sortis. 

Adulte : de Marseul, Mon., 1865, p. 262. 

Il est de France, du sud de l'Europe et d'Algérie. 

On le trouve un peu partout, en particulier le long des tiges du 
prunellier, sur les feuilles de divers arbustes ou arbres sur lesquels 
il aime à se poser pour y jouir des rayons bienfaisants du soleil ; 
on le prend du mois de mars au mois de septembre, ce qui pourrait 
donner à penser que l'espèce aurait plus d'une génération par année. 

La larve a pour parasite un Ichneumon du genre Xorides, de la 
sous-famille des Pimplinas, dont l'évolution finale se termine fin 
juin. 

Gen. Acmceodera Eschs. 

Corps lisse, premier segment abdominal pas plus large que les 
suivants. 

i. Acm. adspersula Illig. 

Larve: Xambeu, 1892. 

Longueur, 14 millimètres ; largeur, 4 millimètres. 

Corps blanc de lait pur, brillant, avec fine pubescence courte et 
blanchâtre; large à la région thoracique qui est un peu déprimée, 
convexe à la région abdominale, avec bourrelet latéral. 

Têie petite, rétractile, d'un blanc clair avec pubescence courte et 
très dense, élargie d'avant en arrière, à angles antérieurs arrondis, 
lisière ferrugineuse ; épistome transverse, très étroit , teslacé 
clair, à bords obliques; labre de même couleur, un peu plus long, 
moins large, transversal, à angles effacés; mandibules courtes, 
ne dépassant pas le labre, à base ferrugineuse, à extrémité 
noire et bidentée, avec rainurelle extérieure transversalement 
carénées au milieu de la tranche externe, à face interne creuse ; 
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mâchoires courtes, sans lobe bien apparent; palpes maxillaires de 
deux articles coniques, testacé clair, le premier deux fois plus long 
et plus gros que le deuxième qui est obtus et se termine par un 
long cil ; lèvre inférieure large, bilobée et ciliée de blanchâtre ; 
palpes labiaux très courts, testacés, biarticulés et cil au bout du 
deuxième article ; antennes courtes, de deux articles apparents, 
premier conique, membraneux ; deuxième cylindrique, terminé par 
un long poil blanchâtre et par deux vestiges rudimentaires d'articles. 

Segments tkoraciques blancs, larges, avec légère pubescence 
de la couleur du fond et ligne longitudinale médiane peu apparente ; 
le premier long, un tiers plus large que la tête, un peu plus élargi 
en arrière qu'en avant, à bords latéraux arrondis, finement cha- 
griné sur sa surface ; plaque oblongue et ligne longitudinale mé- 
diane à fond jaunâtre, fortement striée; deuxième segment aussi 
large que le précédent, très étroit, convexe ; troisième un peu 
moins large et un peu plus long, à bords latéraux dilatés, tous deux 
finement chagrinés; leur disque couvert par un mamelon ridé exser- 
tile, de forme circulaire. 

Segments abdominaux subconvexes, d'un blanc terne â l'ex- 
ception du premier qui, quoique plus court, moins large ou à peu 
près, mais plus convexe, participe quant à la forme et à la couleur 
des deux précédents ; son mamelon médian est plus accentué; les 
huit segments suivants égaux et parallèles, avec bourrelet latéral 
très prononcé, moins sur le neuvième qui est convexe; mamelon 
anal à fente longitudinale avec commissures jaunâtres; une incision 
oblique s'appuie sur le milieu du bourrelet latéral des deuxième à 
neuvième arceaux. 

Dessous : couleur, forme et cils, mamelons et ligne longitudinale 
médiane identiques au-dessus ; le bord médian du premier segment 
thoracique porte un bourrelet léger, semi-circulaire. 

Stigmates petits, elliptiques, roux, à péritrème jaunâtre., tous 
placés sur le même plan de position; la première paire occupe le 
milieu du bord latéral du deuxième segment thoracique; la 
deuxième paire est identiquement placée au bord latéral du premier* 
segment abdominal; les sept suivantes au tiers antérieur des 
deuxième à huitième segments abdominaux, un peu au-dessus du 
bourrelet latéral. 

C'est dans des pieux de micocoulier, Celtis aiistr^ilis Linn., ser- 
vant de tuteurs aux vignes, qu'aux environs de Ria on trouvé cette 
larve; nous en avons aussi pris un exemplaire dans les racines de 
prunellier; son existence dure dix mois, de septembre à fin juin; 
jeune, elle pénètre dans l'aubier en cheminant dans des galeries 
irrégulières [qu'elle comble au fur et à mesure qu'elle avance; 
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quand est arrivé le moment de sa transiformation, ce qai a lieu au 
commencement de juillet, un instinct impérieux l'oblige à changer 
de direction : elle quitte le milieu de la ti?e pour se rapprocher de 
la surface, ronge Taubier jusqu'à ne plus lui laisser qu'une très fai- 
ble épaisseur et cela en vue de faciliter plus tard la sortie de 
l'adulte, puis elle regagne le fond de sa galerie et se prépare à 
changer de forme. 

Il nous a été donné de remarquer que l'adulte ne réussit pas 
toujours à ronger la légère couche de bois avec la mince écorcequi 
le sépare du dehors et qu'il succombe à la porte de l'orifice ; des 
pontes entières meurent de 'cette façon ; ce cas, particulier aux 
années de sécheresse, s'explique par la résistance qu'offrent alors 
bois et écorce au point à attaquer. 

Perris, dans ses Laroes de Coléoptères, p. 139, dit qu'il a reçu 
de Corse des larves extraites des tiges mortes de Genista corsica^ 
et se fonde sur ce que VAc/naeodera adspersula est très commun 
à Bonifacio, localité où ont été trouvées ces larves, pour affirmer 
que cette larve ne peut être que celle de VAc, adspersula, laquelle, 
selon lui, est entièrement semblable à celle de l'Ac. lanuginosa; 
nous ne pouvons accepter sans réserve cette appréciation donnée 
sans autre garantie, aussi nous avons cru devoir donner la descrip- 
tion de notre larve, qui en certains traits caractéristiques, diffère de 
celle de l'Ac. lanuginosa. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 305. 
Il est de France, de l'Europe méridionale et de l'Algérie. 
Aux environs de Ria on le trouve, en juillet, sur les fleurs de 
Sonchus et sur les tiges mortes de micocoulier. 

2. Acm. lanuginosa Gyll. 

Larve : Perris, 1877. 

Corps revêtu de poils blanchâtres, plus denses sur le premier 
segment thoracique et sur le mamelon anal ; charnu, à région tho- 
racique large et déprimée. 

Téée à lisière frontale lisse, marquée d'un point peu apparent de 
chaque côté de la ligne médiane; labre pas plus long que l'épis- 
torae, en parallélogramme transversal, à angles antérieurs arrondis, 
à peine cilié; mandibules à base ferrugineuse, à extrémité noire 
et bifide, avec rainurelle entre les deux dents; mâchoire à lobe 
étroit, frangé de longs poils ; palpes maxillaires à premier article plus 
gros, mais pas plus long que le second; lèvre inférieure glabre; 
antennes presque entièrement rétractiles. 
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Segments thoraciques, le premier lisse, sans plaque, avec sillon 
longitudinal médian peu accentué n'atteignant ni la base ni le som- 
met; deuxième et troisième segments dilatés de chaque côté de la 
ligne médiane avec ampoule arrondie bien développée, très dilatable. 

Segments abdominaux, forme et conformation comme chez 
les larves du genre. 

Dessous ; le premier segment thoracique lisse, sans plaque, avec 
sillon comme en dessus ; les deux segments suivants et le premier 
segment abdominal dilatés et avec ampoule comme en dessus ; par 
suite, chacun de ces trois derniers segments est muni de quatre 
ampoules rappelant celles des larves de Longicornes. 

La larve vit dans l'intérieur des tiges mortes du. Celtis australis 
et de la Ferula nodijlora^ passe Thiver dans la tige desséchée, se 
transforme en avril en nymphe, laquelle donne Tadulte en mai ; 
nous avons trouvé à Ria, en février, dans sa loge, un adulte vivant 
dont la larve s'était développée dans l'intérieur d'un pieu de mico- 
coulier. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 312. 

Il est de France méridionale, d'Espagne et d'Algérie; on le trouve 
sur les fleurs, aux heures les plus chaudes de la journée ; nous 
l'avons pris, aux environs de Ria, en juin, sur des fleurs de Sonchus, 

C'est une espèce à ajouter à l'actif de la faune française. 

3. Acm. quadrifasciata Rossi. 

Perris, dans ses Larves de Coléoptères, p. 139, dit que, selon 
M. Revelière, la larve de l'Acm. quadrifasciata vivrait dans le 
chêne vert. 

Nous nous contenterons de mentionner cette indication, de nature 
à servir plus tard de guide. 

4. A.cxn. taeniata Fabr. 

Lucciani, dans les Annales de la Société entoynologique de 
France, Bull., p. 112, fait connaître que la larve vit sous 
récorce du genévrier. 

5. Acxn. cylindrica Fabr. 

La larve vit dans les branches mortes du micocoulier et se com- 
porte de la même manière que celle de l'Acm. adspersula:, nous 
avons pris l'adulte en juillet et en août, aux environs de Ria, sur 
des fleurs de Sonchus, 
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Jo Groupe. Premier segmeat thoracique moins large, à disque 
marqué de un ou de deux sillons parallèles ; mamelon anal terminé 
en pince. 

Gen. Copœbas Lap. 

Corps allongé, premier segment thoracique marqué en dessus de 
deux sillons rapprochés et parallèles. 

i. G. bifasciatus Oliv. 

Larve : Perris, 1877. 

Longueur, 35 à 40 millimètres ; largeur, 4 à 5 millimètres. 

Corps très allongé, à segments parallèles, mou, charnu, blanchâ- 
tre, jaunâtre aux deux extrémités, glabre ; quelques cils roux sur 
les bords de la tête et au mamelon anal ; un peu élargi à la région 
thoracique, atténué à l'extrémité opposée qui se termine en pince ; 
subconvexe en dessus comme en dessous. 

Tête invaginée dans le premier segment thoracique, à base large» 
molle, charnue, à angles arrondis, à côtés saillants, coriaces, jaunâ- 
tres, fortement ridés^ légèrement ciliés de roux, avec ligne médiane 
entière, d'un noir fermgineux, se bifurquant au vertex pour aller 
sa perdre au-dessus de l'échancrure de la base antennaire; lisière 
frontale noire, cornée, large, â bord antérieur en forme de demi 
arc de cercle, le bord postérieur ondulé, - â angles avancés pointus 
et débordant l'échancrure des antennes, deux points médians; épis- 
tome très étroit, translucide, transverse, à angles arrondis ; labre 
semi-eliiptique, bifovéolé,à bord finement frangé de cils très courts; 
mandibules noires, peu saillantes, fortement cornées, â extrémité 
tronquée et bidentée, avec légère rainurelle entre les deux dents ; 
l'espace entaillé est plan, trait caractéristique, ainsi q ;e les fovéo- 
les et les deux points de la lisière ; mâchoires rougeâtres, ciliées, à 
lobe très court, pointu, frangé à l'intérieur de courtes soies et fais- 
ceau de plus longues soies â l'extrémité ; palpes maxillaires biarti- 
culés, le premier article deux fois plus long que le deuxième, avec 
cil extérieur, le terminal à bout obtus ; lèvre inférieure testacée- 
rougeâtre, courtement ciliée, faiblement bilobée, sans autres traces 
apparentes de palpes labiaux qu'un léger tubercule corné, lisse, 
touchant presque la base de la mâchoire ; antennes (?e trois articles 
apparents, le basilaire testacé-blanchâtre, très accentué, monili- 
forme, le médian rougeâtre, â bord annelé de testacé et évasé ; 
troisième court, à moitié invagi né dans le précédent, avec longue 
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soie extérieure, au-dessous de laquelle sont deux petits articles ru« 
dimentaires, le supérieur constituant le quatrième article anten- 
naire, linférieur Tarticle supplémentaire. 

Segments thoraciques débordant la tête; le premier transversa- 
lement elliptique, large, ô^^x'ioiéy avec plaque jaunâtre, légèrement 
granuleuse, traversée par deux sillons rougeâtres parallèles, peu 
écartés, un peu sinueux, n'atteignant pas le bord antérieur^ qui est 
membraneux et droit, puis échancré à ses côtés, qui sont arrondis, 
fortement ridés, le pourtour de la plaque relevé par une forte ride ; 
deuxième segment très étroit, transverse, membraneux, finement 
chagriné, un peu moins large que la tète ; troisième fortement 
dilaté, convexe, très finement ponctué, entièrement blanchâtre, 
moins large mais plus long que le précédent. 

Segments abdominaux subconvexes, mous, charnus, lisses, 
blanchâtres, avec ligne longitudinale médiane peu marquée et forte 
incision sublatérale relevant les flancs en forme de long bourrelet, 
à ligne d'intersection des segments très accentuée ; les six premiers 
égaux, quoique graduellement plus longs vers l'extrémité, à angles 
arrondis et faible trait transversal au milieu de chaque zoonite ; le 
septième plus court, à bord postérieur et à angles très élargis ; 
huitième très court, moins large que le précédent, transversale- 
ment ridé ; neuvième plus court encore, presque aussi large que 
le septième ; ces deux derniers à bord postérieur finement ponctué; 
mamelon anal carré, jaunâtre, finement pubescent et ruguleux, à 
côtés arrondis, terminé par une pièce cornée à double branche, à 
lames quadridentées, convergentes, à bout tronqué. 

Dessous identique au dessus, tour de la bouche rougeâtre» 
attaches des mandibules noirâtres ; segments thoraciques, le pre- 
mier avec plaque et sillon médian unique, les bords de la plaque 
fortement dilatés ; le deuxième à bords latéraux dilatés aussi ; troi- 
sième fortement renflé, les flancs relevés en forme d'ampoule ; les 
six premiers segments abdominaux transversalement ridés; le sep- 
tième avec rides pareilles, moins au bord postérieur qui est large- 
ment chagriné ; huitième et neuvième à bords postérieurs d'un rose 
pâle, subcornés, très finement et densément ponctués ; mamelon anal 
plus densément cilié qu'en dessus ; fente anale à commissures plus 
claires que le fond; un fort bourrelet latéral, rendu saillant par l'mci- 
sion sublatérale, sertde partage aux deux régions dorsale et ventrale. 

Stigmates orbiculaires, saillants, un peuéchancrés,roux,àpéri- 
trème jaunâtre et circulairement ridé, la première paire grande, 
latérale, très saillante, placée au milieu du deuxième segment tho- 
racique ; les suivantes dorsales, au quart antérieur des huit pre- 
miers segments abdominaux et sur l'incision latérale. 



Perris ne donne qu'une courte description de celle larve, la 
rapportant, à titre de comparaison et avec caractères différentiels, 
à une larve d'un antre genre ; nous avons cru devoir, dans un tra- 
vail monographique, reprendre cette trop courte description et la 
compléter pour la rapporter à sa place exacte. 

Provenant d'oeufs pondus en juillet et en août, non loin de Tex- 
trémité de la flèche d3 l'arbre nourricirr alor? en puissance de vie, 
chêne kermès, chêne-liége, chêne vert et tous les chênes de haute 
tige, la jeune larve pénètre aussitôt éclose dalis l'aubier, puis dans 
le tissu ligneux, y chemine en descendant, tenant toujours son 
corps allongé, sans jamais le replier, y creuse des galeries qu'elle 
comble de ses déjections, et qui arrivent à être d'autant plus 
larges que son corps prend plus d'expansion ; entre temps elle 
se rapproche de l'aubier, mais elle gagne toujours le cœur du bois 
dès que les premiers froids se font sentir et y reste tout en progres- 
sant tant que la température est rigoureuse ; dès le mois de février, 
elle se rapproche de la périphérie, contourne plusieurs fois l'aubier 
afln d'affaiblir de plus en plus le suc nourricier, et lorsque le mois 
do mai touche à sa fin, parvenue alors à son complet développe- 
ment, elle songe à assurer un abri à la nymphe; à ce moment, sa 
galerie mesure plus d'un mètre de long; à* cet effet, elle con- 
tourne circulairement la branche en rongeant l'aubier, afin d'en in- 
tercepter la sève, ce qui lui est très facile étant donné le volume de 
son corps, entre par un nouveau contour au milieu de la branche 
où elle se construit une longue loge verticale, qu'elle a le soin de 
pousser jusqu'à toucher presqu3 l'écorce et cela en vue de rendre 
plus facile la sortie de l'adulte, puis elle rentre au fond du réduit 
et se prépare à subir sa transformation nymphale ; dès lors, la sève 
ne pouvant plus circuler, la nymphe n'aura pas à craindre un afflux 
du liquide végétal ; en effet, selon l'essence, les feuilles ne pous- 
sent pas ou jaunissent, et si on tire à soi celte branche contaminée, 
elle casse net au point où elle a été circulairement rongée et l'on 
peut ainsi se rendre compte du dégât causé, et ces dégâts en certai- 
nes années sont considérables ; des bois entiers de chênes ordinai- 
res ont leurs cimes sacrifiées ; des jeunes taillis de chêne vert sont 
en grande partie détruits; des jeunes pieds de belle venue se trou- 
vent étêtés et dès lors sans valeur marchande ; par suite, celte 
larve est très nuisible. 

Le travail transitoire, prélude de la nymphose, achevé, la larve 
quitte sa dépouille pour apparaître avec la forme suivante : 

Nymphe : longueur, 15 à 16 millimètres ; largeur, 8 à 10 milli- 
mètres. 
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Corps un peu arqué, mou, blanchâtre, à téguments très fragiles, 
plus large au milieu qu'aux deux extrémités ; masque f routai bilobé; 
antennes obliques; le bord latéral des cinq premiers segments abdo- 
minaux relevé en légère carène ; ligne médiane dorsale saillante ; 
mamelon anal arrondi, mutique. 

La phase nymphale a une durée de un mois environ. 

Adulte : de Marseul, Mon., 1865, p. 146. 

Il est de la France méridionale, d'Autriche et d'Italie ; il parait 
en juin et juillet ; est très commun dans leii^ forêts de chêce vert 
des environs de Ria, et cependant on prend rarement l'adulte, il est 
presque introuvable ; cela tient à ce que, n'aimant à se poser ni 
sur les fleurs, ni sur les plantes, il hante la cime des branches 
mortes de chêne, sur lesquelles il établit son séjour de prédilection, 
où pendant la grande chaleur du jour les deux sexes se recherchent 
et s'accouplent; son existence n'est pas de longue durée, coïncidant 
avec l'époque des grandes chaleurs ; à peine sorti de la branche qui 
le retenait captif, il vole à la recherche de l'un de ses semblables, 
et si dans sa course il ne devient pas la proie d'un Hyméuoptèrd 
ravisseur, il meurt aussitôt l'accouplement consommé et la ponte 
terminée. 

Le moyen de se le procurer facilement consiste à apporter chez 
soi, en mai, le fragment scié du bois dans lequel repose la larve ou 
la nymphe; avec quelques petits soins entendus, on est sûr d'obte- 
nir l'éclosion de l'adulte. 

Dans le cours de ses trois états successifs, cette espèce a de nom- 
breux ennemis acharnés à sa poursuite; en effet, à l'état larvaire, 
elle a pour parasite un Pimplien du genre Echtrus^ dont la phase 
pupiforme a lieu en avril et la phase adulte en mai ; à l'état nym- 
phal, elle a à combattre contre une multitude d'Acariens toujours 
prêts à la dévorer ; enfin, à l'état adulte, elle est souvent enlevée 
par des Hyménoptères et sert à approvisionner leurs nids; malgré 
cela, il en reste toujours trop, ainsi qu'en témoignent les ravages 
causés par la larve à nos forêts de chêne. 

2. G. undatus Fabr. 

Larve : Perris, 1877. 

Plus déprimée, plus grêle que la larve de son congénère, le 
C. bifasciatus^ qu'elle dépasse en longueur, ce qui la rend linéaire 
avec un léger étranglement à la région des deuxième et troisième 
segments thoraciques ; son premier segment thoracique, plus dilaté 
que les deux segments suivants, n'est guère plus large que leî seg- 
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ments abdominanK ; les segments tboraciqaes sont chagrinés, Tàb- 
domen est pins lisse et moins chargé de spinules que chez le C. bi- 
fasciatus; le mamelon anal est semblable, roussâtre, rnguleux, 
ponctué, velu : il se termine par une pince cornée noire, à lames 
convergentes, lames à extrémité plus émoussée et n'ayant de cha- 
que côté qu'une seule dent. 

Tous les autres caractères sont semblables à ceux de son congé- 
nère. 

La larve vit de l'écorce du chêne-liège et en particulier du liber, 
où elle se pratique de longues galeries en forme de zigzags ; aux 
approches du printemps, elle entre dans l'écorce, et lorsqu'elle est 
arrivée à son complet développement, elle se pratique dans les 
couches corticales une loge où s'accomplira son cycle nymphal ; 
*elle vit atissi dans le chêne vert et dans le chêne commun ; elle est 
très nuisible au chêne-liège dont elle altère l'écorce au pMnt d'en 
rendre la valeur marchande nulle ; en effet, les galeries qu'elle y 
-creuse persistent plusieurs années en s'élargissant et en s'éraillant 
de plus en plus, et lorsque au moment voulu, c'est-à-dire toutes les 
huit ou dix années, on détache, à l'époque de la sève, l'écorce de 
l'arbre, on a le soin de respecter le liber, qui constitue le principe 
vital d'une écorce nouvelle ; on peut alors constater que c'est cette 
écorce régénérée qui a été plus particulièrement endommagée par 
la larve. 

Adulte: de Marseul, Mon., I860, p. 417. 

11 est de France, d'Italie et d'Allemagne ; parait en juillet, se 
tient sur les jeunes pousses de chêne et de peuplier qu'il aime à 
ronger, ainsi que sur les fleurs ; nous en avons pris un exemplaire, 
en juillet, aux environs de Ria, sur des fleurs de Lavandula spica, 

3. G. rubi Linné. 

Laroe : Xambeu, 1892. 

Longueur, 20 millimètres ; largeur, 3 millimètres. 

Corps allongé, mou, charnu, jaunâtre pâle, un peu plus clair 
aux deux segments extrêmes, glabre, parallèle, un peu étranglé 
aux deuxième et troisième arceaux thoraciques ; le premier segment 
thoracique et le septième segment abdominal plus larges que le 
reste du corps, qui est subdéprimé aux deux régions dorsale et 
ventrale. 

Tête à base large, charnue, renflée, invaginée dans le premier 
segment thoracique, marquée à son milieu postérieur d'un trait noir 
courbe, convexe en dehors, du milieu duquel part une ligne mé- 
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diane à fond noir qui aboutit à la lisière à une tache ponctiforme, 
mais qui se bifurque au vertex en deux taches de même couleur en 
forme de Y; lisière frontale large, rouge- ferrugineux, à milieu 
courbe, finement ponctuée, à angles arrondis, puis effacés à hauteur 
de la base antennaire; épistome translucide, étroit, transverse, à 
angles arrondis; labre un peu plus long, presque aussi large, mince, 
en forme de lame, à angles droits, le bord extrême frangé de coui'ts 
cils déborde l'appareil buccal; mandibules d'un noir profond, fortes, 
cornées, lisses et luisanles^ à bout extérieur arrondi, bicaréné et 
bidenté, à tranche intérieure fortement concave, ce qui en rend le 
pourtour entièrement tranchant ; mâchoires courtes, brunâtres, lobe 
oblique vers Tintérienr, court, rougeâtre, li&efiieBt frangé de cils, 
de la longueur des palpes maxillaires qui sont biarticulés ; Varticle 
basilaire cilié, moniliforme ; le terminal court, étroit, conique;, 
menton transverse, testacé, charnu; lèvre inférieure testacée et 
ciliée, constituée par une masse charnue en demi arc de cercle, à 
bords frangés de cils, dans laquelle se montrent deux lobes, à la. 
base extérieure desquels figurent deux petits palpes grêles; antennes 
courtes, droites, à base testacée, de quatre articles, le deuxième 
renflé, moniliforme, rétractile ainsi que le troisiième, qui est deux 
fois plus long que le terminai, lequel est très petit, avec long cil 
à la base extérieure et article supplémentaire très grêle à la base 
intérieure ; ocelles, un peu en dessous et en dehors de la base an- 
tennaire est un petit point rougeâtre, corné, luisant, détaché, que 
nous signalons simplement sans émettre aucune appréciation. 

Segments thoraciques d'un blanc sale, charnus, glabres ; le pre- 
mier déprimé, gros, renflé, plus large et plus long que la tête et que 
les segments suivants, avec double incision oblique latérale et double 
incision angulaire en forme de V en regard de Tangle postérieur ; à 
disque avecécusson coiné, rougeâtre, en forme d'as de trèfle, fine- 
ment strié, avec trait double, longitudinal médian, presque paral- 
lèle, allant du tiers antérieur de l'écusson au bord postérieur ; le 
bord antérieur du segment à milieu échancré, à angles arrondis ; 
entre les deux angles est un bourrelet très accentué qui donne à 
l'anneau une forme transversalement subelliptique; deuxième seg- 
ment convexe, formé d'un gros bourrelet trausverse et d'un deuxième 
bourrelet plus étroit, apparent lors des dilatations, à flancs renflés, 
presque aussi large que le premier, moitié moins long ; troisième 
un peu plus long et moins large que le deuxième, plus convexe, 
avec incision transversale au tiers antérieur. 

Segments abdominaux mous, charnus, blanchâtres, glabres, 
subconvexes, transversalement striés, avec ligne longitudinale mé- 
diane de couleur foncée; les six premiers rectangulaires, égaux, 
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avec profonde iacision latérale provoquant la formation d'un bour* 
relet extérieur ; septième de même forme, même incision, un peu: 
moins long, plus . large ; huitième un peu moins long et moins 
large, avec fortes rides transverses, le bourrelet latéral de couleur 
plus foncée ; neuvième très étroit, sans bourrelet, un peu moins, 
large, à rebords ondulés et saillants recouvrant en partie le segment 
supplémentaire ; mamelon anal jauoe, convexe, arondl» cilié (c'est 
la seule partie du corps qui soit ciliée), terminé par une pince 
droite, pointue, de couleur noire, à base ferrugineuse, k double tige 
comprimée, dont le bout est tronqué et dont les lames sont triden- 
tées au milieu. 

Dessous: le tour des pièces buccales est ferrugineux; le premier 
segment déprimé, avec écusson rougeâlre corné, rectangulaire, à 
milieu échancré, longitudinalement traversé par un trait un peu 
plus clair ; deux incisions latérales obliques formant bourrelet» 
deuxième avec fort bourrelet transverse, suivi de deux demi bourre- 
lets secondaires ; troisième fortement convexe avec deux incisions 
formant mamelon, un de chaque côté de la ligne médiane ; seg- 
ments abdominaux, forme, couleur, rides, bourrelets en entier iden- 
tiques au dessus ; fente anale longitudinale émergeant entre la base 
des deux tiges du crochet, le pourtour des commissures blanc pâle ; 
un long bourrelet latéral très accentué, provoqué par les incisions 
latérales, longe les flancs et divise les deux régions dorsale et ven- 
trale. 

Stigmates flaves, luisants, petits, à pôritrème corné, rougeâtre, 
en forme de croissant; la première paire un peu plus grande, laté- 
rale, au tiers antérieur du deuxième segment thoracique ; les au- 
tres plus petites, dorsolatérales, près du bord antérieur des huit 
premiers segments abdominaux et en dedans de l'impression laté- 
rale. 

La jeune larve provient d'un œuf pondu en août, au collet de la 
racine de la plante nourricière, la ronce, dont l'adulte porte si bien 
le nom ; à Ria, c'est sur le Rubus fruticosus Linn. ; elle pénètre, 
aussitôt éclose, dans l'intérieur de la racine qu'elle parcourt en 
descendant et en rongeant sinueusement la masse charnue jusqu'au 
moment où elle arrive à peu près au milieu de sa croissance ; elle 
contourne alors la racine, se rapproche de l'écorçe et remonte vers la 
naissance des tiges, en cheminant dans des galeries tortueuses, creu- 
sées entre le liber et l'aubier; son passage à travers la masse char- 
nue rougeâtre et si dure des racines est marqué par la trace grise de 
ses déjections ; si ces traces n'existaient pas, on aurait de la peine 
à croire qu'un être si faible ait pu circuler dans un milieu si résistant 
sur lequel s'éraoussent les lames d'acier les mieux aiguisées; c'est dans 
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le fond de sa galerie qu'elle passe le temps des frimas ; aax pre- 
mières chalears du printemps, son activité reprenant la conduit 
bientôt au niveau du collet de la racine ; là elle prend place, s'y 
installe dans une loge oblongue, à l'extrémité de laquelle est amé- 
nagé le trou de sortie de Tadulte, puis elle se prépare à subir sa 
transformation nymphale, ce qui a lieu fin mai; l'espèce peut être 
considérée comme nuisible à l'état larvaire, en causant la mort d'un 
végétal dont les fruits sont utilisés au point de vue alimentaire. 
La larve a pour parasite un Hyménoptère du genre Cryptus. 

Nymphe: longueur, li millimètres; largeur, 4 millimètres. 

Corps inerte, mou, charnu, en ovale allongé, blanc jaunâtre 
pâle, glabre, déprimé en dessus, un peu moins en dessous, arrondi 
à la région antérieure, atténué à l'extrémité opposée. 

Masque frontal convexe, finement ridé, sillon médian se bifur- 
quant au vertex, de chaque côté une double fossette médiane ; mas- 
que Ihoracique subcordiforme, à bords latéraux et inférieur légère- 
ment relevés; angles antérieurs arrondis, les postérieurs aigus; li- 
gne médiane ridée et fossette médiane de chaque côté de la ligne; 
deuxième segment transverse, déprimé, étroit ; troisième plus large, 
convexe, avec sillon médian. 

Segments abdominaux diminuant de largeur de la base à l'ex- 
trémité qui est arrondie et bimamelonnée ; les bords latéraux légè- 
rement tuméfiés, le bord inférieur de chaque segment légèrement 
relevé, un peu plus vers les arceaux postérieurs; chez les femelles, 
le segment anal est très accentué. 

Dessous : l'emplacement des yeux est rougeâtre et fortement ré- 
ticulé, les antennes obliques, leur extrémité dirigée vers les cuis- 
ses de la première paire de pattes, mais ne les atteignant pas; seg- 
ment anal fortement tuméfié. 

La peau ratatinée de la larve couvre les derniers segments de la 
nymphe. 

Adulte: de Marseul, Mo7i.^ 1865, p. 418. 

Il est de France et de l'Europe méridionale, parait en juin et en 
juillet, n'est rare nulle part ; c'est toujours sur les feuilles de la 
ronce, dont il se plaît à ronger les bords, qu'on le trouve ; il ne 
se montre qu'aux heures les plus chaudes de la journée ; aux envi- 
rons de Ria, il est très abondant. 

4. C. amethystinus 01 iv. 

Larve: Xambeu, 1891. 

Longueur, 7 à 9 millimètres; largeur, 2 millimètres. 
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Corps blanc mat, charnu, subcylindrique, fortement chagriné; 
avec légère pubescence ; renflé à la région thoracique, atténué à 
l'extrémité opposée. 

Tête petite, rétractile-, jaunâtre, à lisière frontale rougeâtre, avec 
fine ligne se bifurquant au milieu en forme de V ; au point de jonc- 
tion des trois lignes sont quatre petits traits caractéristiques en 
forme de virgule; épistome transverse, noir- ferrugineux, avec trait 
médian flave ; labre petit, semidiscoïdal, brun-ferrugineux, forte- 
ment cilié, avec léger trait médian ; mandibules noires, cornées, h 
extrémité bidentée et rainurelle entre les deux dents; mâchoires à 
lobe subarrondi, légèrement cilié; palpes maxillaires de deux articles 
flaves, ciliés, très courts, moniliformes ; menton formant corps avec 
la lèvre inférieure qui est large, noirâtre, à pourtour pubescent et 
en forme de palette arrondie; palpes labiaux petits, biarticul es, 
noirs; antennes très courtes, subferrugineuses, moniliformes, de 
trois articles apparents, le dernier terminé par une soie rousse. 

Segments thovaciques charnus, blanc sale, fortement chagrinés, 
parsemés de très courtes soies; le premier convexe, fortement 
dilaté, une fois plus large que la tête, avec deux sillons peu mar- 
qués en forme de V renversé, à branches très rapprochées, ou mieux 
avec ligne médiane ample, plus large en arrière qu'en avant, à bords 
lavés de brun ; deuxième et troisième segments moins longs et 
moins larges à eux deux réunis que le premier. 

Segments abdominaux, [qs huit, premiers d'un blanc mat, trans- 
verses, avec fine pubescence, égaux ou à peu près, à ligne médiane 
peu accentuée ; le neuvième segment plus large, plus pubescent, 
subdéprimé, avec rebord latéral antérieur arrondi et très développé ; 
mamelon anal terminé par une pince bifide à bords dentelés, â 
pointe obtuse, le milieu légèrement excavé. 

Dessous de la tête brun-ferrugineux, avec trait noir en forme 
d'accent près du bord latéral ; premier segment thoracique blanc 
sale, fortement dilaté, à milieu légèrement concave et incisé ; les 
segments suivants d'un blanc sale, légèrement chagrinés, avec fortes 
boursouflures ; une forte impression latérale forme un bourrelet 
de séparation des deux régions dorsale et ventrale. 

Stigmates semielliptiques, flaves, à péritrème roux; la première 
paire, la plus grande, est placée au tiers antérieur du deuxième 
segment thoracique et au-dessous du rebord latéral ; les autres un 
peu au-dessus de ce rebord et au tiers antérieur des huit premiers 
segments abdominaux. 

Issue d'œufs pondus aux premiers beaux jours du printemps, 
cette larve, très lente dans ses mouvements, chemine en rongeant 
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la partie médullaire de ta lige de la plante nourricière, le Carlina 
vulgaris Linn., et en comblant de ses déjections les points 
de la galerie qu'elle quitte ; l'œuf est déposé au tiers supérieur dr3 
la tige, le cheminement se fait en descendant: quelquefois la larve 
plonge jusque dans l'intérieur de la racine; d'autres fois, elle 
s'arrête au collet; le plus souvent elle atteint son complet dévelop- 
pement un peu avant d'arriver à la racine; ordinairement, chaque 
tige ne nourrit qu'une seule larve ; il arrive cependant le cas où 
deux larves se trouvent dans une même tige, sans toutefois qu'elles 
se confondent dans leur travail de cheminement; les racines 
peuvent être aussi habitées par une ou par deux larves ; dans ce 
dernier cas, chacune opère également dans sa galerie propre. 

Parvenue au terme de son existence larvaire, ce qui a lieu à la 
fin de l'été, elle se façonne une loge très longue dans l'intérieur de 
la tige, dont les deux parois extrêmes sont obstruées, puis elle Si 
retourne, prépare en l'évasant le trou par lequel l'adulte s'échap- 
pera; à l'abri dès lors de tout accident, elle se contracte et aussitô<t 
a lieu un travail d'élaboration intérieur qui est le prélude de !a 
phase uymphale. 

Nymphe: longueur, 6 millimètres; largeur, 2 millimètres. 

Corps d'un blanc mat, glabre, lisse, subcylindrique, atténué aux 
deux extrémités, un peu moins à l'extrémité antérieure qui est 
arrondie et rendue proéminente par les yeux qui sont très saillants; 
l'extrémité anale, translucide, est inerme ; le corselet ne présente 
pas chez cette nymphe la forme convexe qui caractérise le genre. 

La phase nyraphale dure un mois environ; on trouve des insectes 
adultes dans leurs loges dès le mois de septembre ; en octobre, 
toutes les nymphes, ou à peu près toutes, ont revêtu les couleurs 
de l'adulte ; mais ce ne sera qu'aux premiers beaux jours du prin- 
temps que l'insecte parfait sortira en rompant le cercle où il était 
depuis si longtemps retenu. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 426. 

Il est de France méridionale, du sud de l'Europe et d'Algérie ; 
aux environs de Ria, il n'est pas rare pendant les mois d'avril et de 
mai ; c'est sur les feuilles de la plante nourricière qu'il fait son 
séjour de prédilection ; sa vue est perçante, aussi au moindre 
danger se dissimule-t-il derrière la tige ou sous les feuilles ; forcé 
dans sa retraite, il se laisse tomber à terre et sauvegarde ainsi son 
existence menacée; il vole mal, ce n'est qu'au, milieu du jour, au 
moment où le soleil déverse tous ses feux, que les deux sexes sî 
recherchent ; l'accouplement a lieu sur la plante même ; une fois 
terminé, le mâle disparait, la femelle pond une vingtaine d'œufs 
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qu'elle dépose habitaellement ub par tige, puis elle meurt à soa 
tour après avoir ainsi assuré le sort d'une nouvelle génération. 

La larve du C amethystinus se distingue des larves du genre 
connues par son corps chagriné et par ses deux sillons thoraclques 
en forme de V renversé, à branches peu ouvertes. 

Gen. Melibceus Mars. 

Corps lisse, sans aucune aspérité ; premier segment thoracique 
marqué en dessus d'un seul sillon médian. 

1. M. œneicollis Villers. 

Larve : Perris, 1877. 

Longueur, 5 à 7 millimètres. 

Corps mou, blanc, glabre, snbcylindrique. 

Tête dans son ensemble semblable aux autres larves du genre 
Corœbus; lisière frontale et mandibules cornées et colorées de 
ferrugineux; les autres pièces buccales, y compris les antennes, 
sont roussâtres. 

Segments thoraclques, le premier transverse, plus large que 
long, marqué d'un seul sillon longitudinal médian en dessus comme 
en dessous, bordé de chaque côté de quelques fines stries arquées 
et sinueuses, stries qui existent aussi aux deuxième et troisième 
arceaux thoraclques; deuxième segment un peu moins large que. le 
premier, troisième beaucoup plus étroit. 

Segments abdominaux lisses et glabres, quelques poils très 
courts, à peine visibles, sur les côtés ; le segment anal est presque 
glabre aussi et lisse, il se termine par une pince cornée de couleur 
ferrugineuse dont les branches, à extrémité tronquée, portent à leur 
côté une dent bien marquée, taillée à angle droit. 

Cette larve vit dans les branches de chêne récemment mortes, en 
particulier à leur extrémité; jeune, elle vit sousl'écorce; plus tard, 
elle pénètre dans le bois et, quand arrive avril, parvenue alors à 
son complet développement, elle subit sa transformation nymphale. 

Nymphe : n'offre aucune particularité digne d'être signalée; son 
corps, mou et blane, est d'une fragilité extrême. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 424. 

Il est de France et de l'Europe méridionale; nous Tavons pris en 
nombre, en juin et en juillet, aux environs de Ria, de Romans, de 
Montélimar, de Lyon et du camp de Ghambaran, toujours sur les 
jeunes pousses de chêne dans lesquelles avait vécu sa larve. 
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Corps couvert de soies spinosules, en particulier an mamelon anal ; 
premier segment thoracique marqué en dessus d'un sillon médian. 

1. A. angustulus Illig. 

Larve : Perris, 1877. 

Longueur, 7 à iO millimètres. 

Corps blanc, mou, charnu, déprimé, étroit, linéaire, finement 
chagriné, à pubescence courte, fine, blanchâtre, par touffes sur le 
mamelon anal. 

7e/e rétractile, région postérieure blanc-roussâtre; région frontale 
roussâtre, ligne médiane se bifurquant au vertex pour aboutir à la 
base des mandibules ; lisière frontale cornée, noire, ferrugineuse, 
déclive et lisse, avec deux points enfoncés rapprochés sur le milieu 
de la base; bord antérieur sinué, avec deux échancrures latérales, 
du fond desquelles émerge la tige antennaire; épi stome transversal, 
court et roussâtre, ainsi que toutes les pièces buccales ; labre petit, 
semidiscoïdal, avec fin duvet roussâtre en dessous; mandibules 
fortes, cornées, noires, lisses et un peu luisantes, extérieurement 
convexes, intérieurement concaves, à extrémité tronquée; mâchoires 
courtes, droites; lobe court, arrondi, à sommet frangé de petites 
épines; palpes maxillaires de deux articles, le basilaire obconique, 
avec petites soies à l'angle externe et soie plus longue en arrière ; 
le terminal conique, un peu plus court, â bout arrondi et faiblement 
tricilié ; lèvre inférieure grande, plus large que longue, antérieure- 
ment échancrée, feutrée d'un duvet roussâtre, avec dépression lon- 
gitudinale médiane divisant le disque en deux lobes ; palpes labiaux 
invisibles; antennes roussâtres, de quatre articles; le premier pâle, 
charnu, encastré dans l'écliancrure latérale désignée; deuxième un 
peu plus long, épais, extérieurement dilaté ; troisième moitié plus 
court, avec longue soie extérieure; quatrième moitié plus court encore 
que le troisième, à bout arrondi, implanté au milieu du précédent. 

Segments Ihoraciques^ le premier large et mat, avec sillon 
longitudinal médian n'atteignant pas le bord antérieur, plus long 
que les deux suivants réunis et beaucoup plus large, étroit ea 
avant, lisse et luisant jusqu'au tiers antérieur, puis un peu étran- 
glé, large à la base qui est finement chagrinée ; deuxième et troi- 
sième segments chagrinés, un peu moins déprimés que le premier, 
beaucoup moins larges et beaucoup moins longs. 

Segments abdominaux luisants, couverts de fines strioles 
transversalement ondulées, les sept premiers plus longs que larges, 
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dépriaiés; huitième et neavièiue moitié plus courts ; maaieloii anal 
court, arrondi, termiDé par deux appendices cornés, à b:ise ferru- 
gineuse, à extrémité noirâtre, latéralement comprimés, droits, pa- 
rallèles, subtriangulaires, à bout tronqué, à bords latéraux dentelés, 
leurs tranches se prolongeant en une fine crête cornée, un peu 
arquée; entre ces appendices est un pli vertical au centre duquel 
perce la fente anale. 

Dessous de consistance et couleur du dessus, déprimé, chagriné 
et finement pubescent ; le ^premier segment thoracique avec sillon 
longitudinal médian n'atteignant pas le bord antérieur ; un bourrelet 
latéral, que rendent très sensible deux fossettes bien marquées, 
l'une en dessus, l'autre en dessous, longe les flancs des segments 
abdominaux. 

Stigmates orbiculaires, à péritrème roussâtre légèrement inter- 
rompu au bord antérieur ; la première paire plus grande, latérale et 
sur un plan inférieur, est sise presque au milieu du deuxième seg- 
ment thoracique ; les suivantes presque dorsales, au tiers antérieur 
des huit premiers segments abdominaux et un peu en dedans de la 
fossette qui précède le bourrelet latéral. 

Cette larve vit du bois des petites branches et des brindilles du 
chêne, du hêtre, des châtaigniers; elle est signalée comme atta- 
quant les sarments de la vigne et empêchant leur développement ; 
aux uns comme aux autres elle cause de graves dommages; jeune, 
elle séjourne sous Técorce, toujours du côté opposé au soleil, se 
creusant des galeries d'autant plus sinueuses que la branche est 
plus grosse, décrivant quelquefois des tours de spirale; aux appro- 
ches du mauvais temps, elle entre dans le bois, s'y enfonce pour 
passer l'hiver, s'y ménage une loge où, en avril, elle se transforme 
en nymphe. 

Nymphe: blanche, molle, glabre et lisse; sur le bord postérieur 
des six premiers segments abdominaux est un faible mamelon laté- 
ral et un médian dorsal plus faible encore; extrémité anale mutique; 
aucune autre particularité. 

Adulte : de Marseul, Mon., i86o, p. 457. 

Il est de toute l'Europe, n'est rare nulle part ; nous l'avons pris 
en juin, en juillet et en août, à Lyon et à Romans, sur de jeunes 
pousses de chêne ; â Joviac, sur le genêt épineux ; à Ria, où sa 
larve est nuisible aux framboisiers à haute tige. 

2. A. aurichalceus Red t. 
Larve : Perris, 1877. 
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Corps exactement semblable dans tous ses détails à ceux de 
TA. angustulus ; sa forme est très grêle et proportionnellement 
plus allongée. 

La larve passe la plus grande partie de son existence sous Técorce 
des tiges de la ronce mortes ou languissantes, ou des brindilles de 
pommier ; la galerie qu'elle creuse est peu sinueuse, le plus ordi- 
nairement longitudinale et linéaire ; aux approches de sa transfor- 
mation en nymphe, elle pénètre dans la couche ligneuse, rarement 
dans la moelle, prolonge sa galerie dans le sens longitudinal, à l'ex- 
trémité de laquelle a lieu la nymphose. 

Nymphe: image de l'adulte, elle n'offre aucun trait qui lui soit 
particulier. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 483. 

11 est de France et d'Autriche, où il n'est pas rare ; se pose de 
préférence sur les feuilles de la plante nourricière ; c'est en juin 
qu'il fait son apparition ; nous l'avons pris dans l'Ardèche, au ravin 
de Joviac ; au Puy, accouplé sur la ronce ; à Ria, où nous l'avons 
obtenu d'éclosion des tiges de la ronce et des brindilles de pom- 
mier dans lesquelles avait vécu la larve ; dans l'Ain, sur le saule 
marsault. 

3. A. hastulifer Ratz. 

Larve : Perris, 1877. 

Corps exactement semblable à celui de l'A. angustulus '^ la 
larve vit dans les branches des aulnes de dix à douze ans récem- 
ment morts ; comme ses congénères, elle se creuse entre l'écorce et 
l'aubier une galerie à sinuosités bien accentuées ; avant l'arrivée 
des froids, elle entre un peu dans le bois, y passe l'hiver ; aux 
approches des premiers beaux jours d'avril, elle se tranforme en 
nymphe dans la loge qu'elle s'est façonnée. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 460. 

Il est de France et d'Allemagne, où il est rare. 

4. A. hyperici Greutz. 

Larve : Perris, 1877. 

Quoique bien plus grêle que celle de l'A. angustulus^ elle lui 
ressemble dans tous ses détails. 

La larve vit dans les tiges de VHtjpericum perforatum ; l'œuf 
pondu vers le haut de la tige, la jeune larve plonge dans l'intérieur 
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de la plante et suit le canal médallaire ; Técorce, noince et fragile, 
ne lui donnant pas immédiatement une protection sufflsante, elle 
chemine en descendant, sa galerie augmentant de volume en raison 
de l'accroissement de son corps ; arrivée au collet de la racine, 
elle s'arrête, passe Thiver à cet endroit dans une situation d'expec- 
tative apparente; à rapproche des beaux jours, elle élargit sa 
galerie en forme de longue loge oblongue, se retourne de manière à 
faire face vers la surface, et se prépare aussitôt à subir sa transfor- 
mation nyrophale, qui a lieu dans le courant d'avril. 

Nymphe : n'offre rien de particulier; c'est toujours la forme des 
nymphes du genre. 

Adulte: de Marseul, Mort., i86o, p. 486. 

Il est de France et d'Allemagne, où il n'est pas rare ; il apparait 
dès le mois de mai ; on le prend sur les tiges de la plante nourri- 
cière. 

5, A. sinuatus Oliv. 

Larve: Xambeu, i892. 

Longueur, i2 à i4 millimètres ; largeur, i 1/2 millimètres. 

Corps linéaire, allongé, parallèle, déprimé, blanc mat, glabre, à 
l'exception du mamelon anal qui est courlement cilié, à régions 
antérieure et postérieure un peu élargies, celte dernière terminée en 
pointe. 

Tète petite, à bord postérieur large, charnu, avec ligne médiane 
entière, se bifurquant en forme de V au vertex, à bord antérieur 
curviligne ; lisière frontale noire, cornée, suture bien accentuée ; 
épistome étroit, flavescent, ainsi que le labre qui est deux fois plus 
long, à bord antérieur large, arrondi et frangé de cils ; mandibules 
fortes, courtes, noires, courbes, à extrémité obtuse et bidentée, sans 
rainurelle de séparation suivie; mâchoires très courtes, testacées, 
ciliées, à lobe dirigé en dedans, frangé de longs cils; palpes labiaux 
très ténus, biarticulés, avec long poil au bout; lèvre inférieure et 
palpes labiaux comme dans les larves du genre, mais plus particu- 
lièrement courts ; antennes rougeâtres, de quatre articles, les deux 
premiers annelés de testacé à l'extrémité, les deux suivants très 
courts, avec poil terminal allongé et article supplémentaire un peu 
extérieur. 

Segments Ihoraciques charnus, le premier déprimé, cordiforme, 
à bord antérieur tuméfié, avec incisions latérales relevant les côtés 
en forme de mamelon, un peu plus large que les segments abdomi- 
naux, avec disque subcoriacé, roussâtre, déprimé, chagriné, longitu- 
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dinalement parcouru par un trait médian faiblement bifurqué à 
Textrémité postérieure ; deuxième et troisième sogments étranglés» 
convexes, transverses ; le deuxième avec incision latérale oblique, 
aidant à la formation d'un bourrelet latéral ; le troisième avec inci- 
sion transversale médiane provoquant la formation d'un bourrelet 
transversalement circulaire, ces deux segments plus étroits que les 
précédents et que les suivants. 

Segments abdominaux charnus, avec bords latéraux déprimés ; 
ligne médiane relevée en légère carène et ligne d'intersection des 
segments très accusée ; les sept premiers égaux, tout en augmentant 
de largeur jusqu'au septième, qui est le plus large et qui égale en 
longueur le premier segment thoracique; ces sept premiers rectan- 
gulaires, transversalement striés, à angles arrondis, à milieu con- 
vexe, latéralement incisés, le pli incisif provoquant la formation 
d'un bourrelet latéral ; huitième et neuvième graduellement plus 
étroits, plus convexes, à bourrelet latéral moins accentué ; mamelon 
anal jaunâtre, cilié et granuleux, à bords arrondis, terminé par 
une pince à double branche comprimée, à bouts arrondis, à lames 
bidentées; Tanus, de forme valvulaire, émerge en fente longitudi- 
dale du milieu intérieur des branches de la pince. 

Dessous, le tour de la bouche est ferrugineux, avec quelques 
poils épars ; le prdmier segment thoracique comme en dessus, à 
l'exception du petit trait terminal bifurqué qui n'existe pas ; les in- 
cisions latérales sont semicircnlaires et plus accentuées ; au 
deuxième arceau, l'incision est fovéolée ; au troisième elle est dou- 
ble, ce qui prDvoque non seulement la formation d'un bourrelet 
transversalement circulaire, mais aussi celle d'un autre bourrelet 
médian, étroit et transversal ; segments abdominaux de même forme 
qu'en dessus; un bourrelet latéral très accentué, servant de sépa- 
tion aux deux régions, longe les flancs. 

Stigmates orbiculaires, flaves, à péritrème roux, échancré en 
avant; la première paire latérale, en arrière du bord et presque au 
milieu du deuxième segment thoracique ; les autres dorsales, près 
du bord antérieur des huit premiers segments abdominaux et en 
dedans du trait incisif latéral. 

Sur la demande de M. le docteur Puton, j'ai reçu cette larve de 
M. Mathieu, conservateur des forêts, qui la signalait comme très 
nuisible aux poiriers de pleine terre des jardins, à Nancy et Remi- 
remont. 

La larve vU du liber et de l'aubier de l'arbre nourricier, le pom- 
mier et le sorbier cultivés, dans lesquels elle se creuse une galerie 
en forme de zigzag, qui s'élargit en raison de l'expansion du corps ; 
plusieurs larves travaillant de pair dans la même branche, il en ré- 
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suite un dépérissement du végétal toujours suivi de mort ou du 
moins de rabougrissement. ce qui ne vaut pas mieux; à l'entrée de 
l'automne, la larve quitte l'écorce pour entrer dans le bois, s'y 
construit une loge, et c'est dans ce réduit, qui servira plus tard de 
berceau à la nymphe, qu'elle passe la saison froide; au printemps, 
elle subit sa transformation pour paraître quelques jours après à 
l'état parfait. 

Adiille '. de Marseul, Mon., 1863, p. 4io. 

H est de France, d'Allemagne et d'Algérie ; on le prend assez 
communément sur les feuilles d'aubépine, de bouleau et de poirier, 
en mai et juin ; nous l'avons obtenu, à Ria, de larves ayant vécu 
dans le sorbier cultivé. 

C'est toujours par un trou pratiqué par l'adulte et préparé par la 
larve qu'a lieu la sortie de l'insecte à l'étal parfait, jamais par la 
fente des écorces, comme on a pu le croire; c'est une espèce nui- 
sible à l'état larvaire. 

6. A . roscidus Oliv. 

Larve : Xambeu, 1892. 

Longueur, 8 à 9 millimètres; largeur, 1 1/i à 2 millimètres. 

Corps allongé, linéaire, charnu, chagriné, très courtement pubes- 
cent, subcylindrique, un peu plus large à la région antérieure qu'à 
l'extrémité opposée. 

Tête petite, à base large et charnue, avec deux lignes obliques 
partant de la base antennaire pour venir se rejoindre au vertex et 
se continuer ensuite en forme de X en deux courtes branches ; un 
léger trait médian va du vertex au bord antérieur ; entre ce trait et 
les lignes obliques est un point noir ; lisière frontale cornée, ferru- 
gineuse, à bord un peu courbe ; épistome rougeâtre, corné, large et 
transverse, avec trait plus clair au milieu; labre saillant, pellucide, 
à bords ciliés; mandibules fortes, triangulaires, avec trois petites 
dents au bout qui est arrondi, c^ tranche interne creuse; mâchoires 
courtes, à lobe arrondi, testacé et à tranche interne ciliée ; palpes 
maxillaires courts, rougeâtres, ciliés, de deux articles, le premier 
cylindrique, avec long cil extérieur au bout; le deuxième plus 
court, arrondi; menton transverse, testacé, cilié, à bord médian 
échancré ; lèvre inférieure boursouflée, frangée de cils roux, sans 
palpes saillants, autrement représentés que par un faible tubercule ; 
antennes courtes, de trois articles apparents, blanchâtres; le basi- 
laire annulaire, rétractile; le terminal grêle, avec long cil au bout. 

Segments thoraciques mous, charnus, blanchâtres, chagrinés ; 
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le premier large, convexe, à bords arrondis, longé par un sillon 
médian profond, très étroit, rougeâtre, n'atteignant pas le bord an- 
térieur: le disque légèrement excavé ; deuxième et troisième seg- 
ments étranglés, par suite beaucoup moins longs et moins larges. 

Segments abdominaux de consistance et couleur des précédents, 
avec faible ligne longitudinale médiane, égaux ou à peu près ; le 
premier un peu étranglé, tous à disque subconvexe, à bords latéraux 
relevés par un léger bourrelet qui sert de trait d'union. aux deux 
régions dorsale et ventrale ; entre ce bourrelet et la ligne médiane 
est un faible bourrelet longitudinal peu accentué; mamelon anal à 
bords arrondis, terminé par une pince rougeâtre trisectionnée, à 
branches un peu courbes en dedans, comprimées, à bout tronqué, à 
bor.'fs latéraux bidentés et à base relevée en demi ogive par une 
bordure rougeâtre. 

Dessous, tour de la bouche ferrugineux avec trait médian flave ; 
deux lignes noires, en forme d'accent circonflexe, partent du bord 
intérieur des mandibules, longent la tête pour s'enfoncer dans les 
tissus dermiques ; le premier segment est déprimé et longitudinale- 
ment parcouru par un trait médian; les segments suivants sont 
marqués de fines stries transverses avec le bourrelet latéral forte- 
ment relevé. 

Stigmates en forme de croissant, flaves, à péritrème roux ; la 
première paire latérale au milieu du deuxième segment thoracique ; 
les autres presque dorsales, au tiers antérieur environ des huit pre- 
miers segments abdominaux. 

Celte larve vit des tissus ligneux du liber et de l'aubier des 
menues branches du cerisier et du pommier mortes ou mourantes, 
dans lesquelles elle creuse des galeries longitudinales peu sinueuses; 
l'œuf pondu en août, la jeune larve progresse en se nourrissant 
plus particulièrement de l'aubier ; aux approches de l'hiver, elle 
entre dans le bois, s'y creuse une galerie longitudinale où elle passe 
les mauvais jours ; au printemps, elle reprend un peu de son acti- 
vité et, dès la fin avril, elle se prépare à subir sa transformation au 
fond de cette même galerie; à cet effet, elle se retourne de manière 
à faire face vers l'orifice et aussitôt commence le travail intérieur 
qui doit être le prélude de la nymphose. 

Nymphe: longueur, 7 millimètres; largeur, â millimètres. 

Corps oblong, charnu, blanchâtre, à téguments très grêles; mas- 
que frontal droit et arrondi ; antennes courtes, à direction oblique, 
n'atteignant pas la première paire de pattes ; segment anal à extré- 
mité biniamelonnée ; aucune autre particularité à signaler; elle est 
l'image de Tadulte dont elle reproduit tous les traits à l'état plastique. 
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La phase nymphale dare quinze jours à trois semaines environ, 
selon la température, elle peut même se prolonger quelques jours 
encore, puis Tadulte formé et ses téguments affermis, il entame la 
faible couche d'écorce qui lui a servi jusqu'ici de protection et, dès 
que l'ouverture qui doit lui livrer passage est proportionnée au 
volume de son corps, il se hasarde bien timidement à sortir de son 
trou; que vienne alors un rayon de soleil et ii volera aussitôt pour 
se mettre en quête de Tun de ses semblables à l'effet d'assurer le 
sort d'une nouvelle génération. 

Adulte : de Marseul, Mon.^ 1865, p. 489. 

Il est de la France méridionale, du sud de l'Europe et d'Algérie; 
parait en juin et en jullllet; nous l'avons pris à La Tour de Salva- 
gny près Lyon, à Montélimar, aux environs de Ria, où il est com- 
mun sur los brindilles mortes de cerisier, de pommier et de chêne. 

Quoique Perris (Larves de Coléoptères , p. 148), ait dit que la 
larve de VA. roscidus ressemble à celle de Vaurichalceus, la- 
quelle a beaucoup de rapports avec celle de Vangustuliis^ nous 
n'avons pas moins cru devoir la décrire, parce que, dans l'état 
actuel de la science biologique, il est bon de tout enregistrer, quitte 
à éliminer plus tard ce qu'il pourrait y avoir de superflu au point 
de vue descriptif: le temps ne semble pas encore venu de procéder 
par comparaison. 

7. A. derasofasciatus Lac. 

Larve: Perris, 1851. 

Longueur, 10 millimètres. 

Corps allongé, blanc, charnu, déprimé, en forme de pilon peu 
prononcé, parsemé de poils très fins et blanchâtres, plus denses au 
mamelon anal ; crochets glabres. 

Tête très petite, rétractile, blanc-roussâtre ; lisière frontale et ta- 
che triangulaire du front ferrugineuses; deux lignes brunes partant 
du vertexvont se perdre à la base des mandibules ; épistome trans- 
versal, très court; labre petit, semidiscoïdal; mandibules noires, 
courtes, luisantes et lisses, convexes en dehors, concaves en de- 
dans, à extrémité légèrement taillée en biseau ; mâchoires courtes, 
lobe frangé de courtes soies; palpes maxillaires biarticulés, le pre- 
mier article plus large à la base qu'à l'extrémité avec faisceau de 
courtes soies â l'angle extérieur, le terminal court, conique, à bout 
arrondi; lèvre inférieure cornée, avec petits tubercules au bord an- 
térieur ; palpes labiaux nuls; tous ces organes de couleur roussâ- 
tre ; antennes roussâtres aussi, insérées à la base des mandibules, 
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rétractiles, de deux articles courts, le premier cyiiudrique, le 
deuxième mameloniforme, tous deux ciliés avec long poil au bout. 

Segments thoraciques, le premier roussâlre, plus long et plus 
large que les suivants, avec sillon longitudinal médian n'atteignant 
pas le bord antérieur, qui est étroit, à angles arrondis, à bords la- 
téraux sinués au tiers antérieur ; cette partie est susceptible de ren- 
trer en suivant le mouvement de la tête dans son mouvement ré- 
tractile, la face postérieure, couverte de petites aspérités peu appa- 
rentes, rend l'aspect des bords latéraux finement denticulés; 
deuxième et troisième segments étroits, moins déprimés, couverts 
comme le premier de petites aspérités. 

Segments abdoininaxix aussi larges, mais plus longs que les deux 
précédents, les sept premiers déprimés, avec bourrelet latéral relevé 
par une fossette profonde ; huitième et neuvième moitié plus longs 
que les précédents, plus étroits, avec bourrelet latéral ; le dernier 
très légèrement chagriné en arrière ; mamelon anal court, arrondi, 
terminé par une large pince comprimée, à branches parallèles, 
droites, cornées, ferrugineuses, graduellement plus foncées jusqu'au 
bout, qui est tronqué avec dentelures intérieures et latérales, la 
base se prolongeant sur le segment en une petite crête cornée for- 
mant presque un arceau ogival. 

Dessous^ le premier segment thoracique est parcouru par un 
sillon longitudinal médian n'atteignant pas, comme en dessus, le bord 
antérieur ; les autres ont la même forme qu'en dessus. 

Stigmates orbiculaires, à péritrème roussâtre, peu sensiblement 
échancré; la première paire plus grande, latérale, sur un plan infé- 
rieur, sise au milieu du deuxième segment thoracique ; les autres 
presque dorsales, au tiers antérieur des huit premiers segments 
abdominaux, 

Cette larve vit aux dépens des sarments et des rameaux récem- 
ments morts ou mourants de la vigne sauvage et de la vigne culti- 
vée, qu'elle ronge en creusant, sous l'écorce, des galeries d'autant 
plus. sinueuses que les pampres nourriciers sont plus volumineux; 
provenant d'œufs pondus à la fin de Tété, elle prolonge son exis- 
tence jusqu'en mai, époque où elle atteint son complet développe- 
ment; elle songe alors à assurer un abri à la nymphe; à cet effet, 
soit qu'elle pénètre dans le bois, soit qu'elle reste sous les feuillets 
de l'écorce, elle s'y creuse une longue loge oblongue où elle accom- 
plira sa transformation, qui a lieu fm mai. 

Nymphe : charnue, blanche, glabre, de consistance très grêle ; 
image de l'adulte, dont elle représente tous les traits caractéristi- 
ques, elle n'offre aucune particularité digne de remarque. 
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La phase nymphale dure de vingt «\ vingt-cinq jours environ. 

Adulte: de Marseul, Mon., i865, p. 462. 

Il est de France, d'une grande partie d'Europe et d'Algérie, parait 
en juin et en juillet ; nous l'avons trouvé communément dans toute 
la région de TEst et du Sud-Est; il mène une vie obscure et cachée ; 
son existence ne va pas au-delà de l'accouplement. 

8. A. viridis Linn. 

Laroe: Perrls, iSSl. 

Longueur, iâ à i3 millimètres. 

Ne diffère de la larve de l'A. deraso^asclatus, tout en tenant 
compte de la taille, que par les caractères suivants : 

Coi^ps un peu plus large, un peu plus ramassé, un peu moins en 
forme de pilon ; mandibules à extrémité arroniie, tranchantes et 
non taillées en biseau; poils du mamelon anal moins longs et moins 
denses; dentelures latérales intérieures de la pince noires, saillan- 
tes. 

Provenant d'œufs pondus en nombre sous Técorce des jeunes bois 
de chêne, des branches de saule, ou d'autres essences de même na- 
ture, la jeune larve pénètre aussitôt dans les couches corticales, se 
nourrissant du liber et de l'aubier, un peu moins de ce dernier ; 
elle avance en creusant des galeries sinueuses et souvent croisées 
et enchevêtrées par d'autres larves voisines, galeries comblées de 
ses déjections au fur et à mesure qu'elle avance, devenant 
d'autant plus larges que la larve augmente de volume et obstruant 
ainsi le passage aux nombreux ennemis qui la guettent; aux appro- 
ches des frimas, la mince écorce de l'arbre nourricier lui offrant un 
abri d'autant moins sûr que cette écorce, affaiblie par les galeries 
pratiquées, se fend et se soulève, notre larve s'enfonce dans le bois ; 
là, après avoir bouché l'orifice de l'entrée, elle y trouvera non seu- 
lement un gitè assuré contre les mauvais jours, mais encore une 
retraite où, au printemps, elle pourra se transformer après s'être 
aménagé une longue loge ovale-oblongue-; c'est en mai qu^a lieu la 
nymphose. 

Nymphe: Un peu plus grande, mais semblable à celle de l'A. 
derasofasciatus. 
La nymphose dure de quinze jours à trois semaines. 

Adulte : de Marseul, Mon., 1865, p. 448. 
Il est de France et de toute l'Europe centrale, parait en juin et en 
juillet ; on le trouve sur les brindilles ou sur les troncs de jeunes 
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chênes, de saule ou de peuplier, ou sur les jeunes plants alTaiblis ; 
il aime se poser sur l'écorce; c'est là que les deux sexes se recher- 
chent, qu'ils s'accouplent et que la ponte a lieu. 

Nous l'avons pris au camp de Chamboran (Isère), aussi à La 
Sapine en Vercors. 

En mai, abattre, décortiquer et brûler les écorces des plantations 
atteintes, tel est le remède radical qui s'impoàe,]si Ton ne veut s'ex- 
poser à voir par la suite le mal redoubler d'intensité. 

8 a. A. viridis var. Aubei Lap. 

Larve : Aube, i836. 

Longueur, iO millimètres. 

Corps long, étroit, jaune pâle, plus large en avant qu'en arrière, 
un peu déprimé. 

Télé petite, épistome arrondi, labre très petit, arrondi aussi, à 
bords ciUés de roux; mandibules courtes, fortes, pointues, légère- 
ment échancrées en dedans et creuses; mâchoires garnies en 
dedans de poils rudes ; palpes maxillaires courts, premier article à 
peine visible, deuxième gros, ovoïde; lèvre inférieure arrondie, 
couverte de poils courts ; palpes labiaux courts, à articles diffus ; 
toutes ces pièces sont brunâtres. 

Segments Ihoraciques d'un jaune pâle ; premier gros, marqué 
d'ua faible sillon ; deuxième et troisième courts. 

Segments abdominaux de la couleur des précédents ; les sept 
premiers égaux à peu près en longueur, diminuant insensiblement en 
largeur; les huitième et neuvième plus courts; mamelon anal 
grand, orné de deux épines cornées, brunâtres. 

Cette larve a été signalée comme causant de grands ravages au 
Dois de Boulogne, où elle était tr'ès commune ; elle vit en nombre 
sous récorce des bouleaux qu'elle sillonne de galeries tortueuses, 
se nourrissant du liber et de l'aubier, dont elle provoque ainsi la 
perte ; prête à se transformer, elle entre dans le bois nourricier et 
se creuse une cellule au fond do sa galerie. 

Nymphe: elle est l'image de l'adulte ; premier segment thora- 
cique court, quadraugulaire ; écusson court et arrondi ; élytres 
repliées en dessous; abdomen allongé et largement rebordé. 

Adulte: de Marseul, Mon., 186S, p. 449. 

Cette variété de l'A. viridis est aussi nuisible aux plantations 
de bouleaux que le type l'est aux plantations de chênes ; les moyens 
préventifs préconisés contre le type sont applicables à cette variété. 
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8 6. A. viridis var. nocivus RhIz. 

Larve: Perris, 1877. 

Longueur, 10 millimètres ; largeur, 2 à 3 millimètres. 

Semblable dans tous ses détails à celle du type, elle est un peu 
plus longue, un peu moins large : sa nymphe est entièrement blan- 
che; elle vit dans les branches mortes du piment royal (le Myrica 
gale Linn., arbuste aromatique propre aux marais tourbeux), en par- 
ticulier dans celles de faible dimension, aussi dans celles des jeunes 
hêtres. 

9. A. cinctusOliv. 

Laroe : Perris, 1851. 

Un peu moins en pilon que celle de VA. viridis^ qui lui ressem- 
ble en tous points, sauf que les bords latéraux sont parallèles jus- 
qu'au dernier segment thoracique et que les poils du mamelon anal 
sont plus denses. 

Jeune, la larve vit au^collet de la racine du genêt à balais et du 
gônêt épineux, qu'elle ronge en y traçant des galeries sinueuses et 
parfois circulaires ; plus tard, elle s'enfonce sous terre dans les 
grosses racines et provoque ainsi la mort du végétal. 

Nymphe : semblable à celle de VA. viridis. 

Adulte: de Marseul, Mon. y 1865, p. 469. 

Il est de France et du Sud-Ouest de l'Europe ; parait en juillet, 
se tient sur la plante nourricière ; nous l'avons pris à Joviac (Ardè- 
che) et à Ria, sur le genêt épineux. 

10. A. sexguttatus Herbst. 

La rue: Perris, 1851. 

Longueur, 22 à 25 millimètres. 

Ressemble à crllo de VA. derasofascialas ; en diffère par les 
caractères suivants: bord antérieur de la tête noir, luisant; man- 
dibules à extrémité faiblement bidenlée avec rainurelle longitudi- 
nale externe, courte, naissant de l'échancrure des deux dents: pu- 
bescencedu mamelon anal moins dense. 

Cette larve vit en famille sous l'écorce des chênes et des peupliers 
morts, qu'elle sillonne de vastes galeries sinueuses très rappro- 
chées ; au 7ur et à mesure qu'elle pro.-rresse, ces galeries sont 
comblées de ses déjections; à la veille de sa transformation, 
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elle pénètre dans Tintérieur de Técorce et s'y façonne une loge spa- 
cieuse où s'accomplira sa transformation. 

lymphe : un peu plus grande que celle de l'A. derasotascia- 
tus, dont elle est la parfaite ressemblance. 

Adulée : de Marseui, Mon., 1865, p. 44i. 

Il est de France et de l'Europe méridionale ; c'est en mai et juin 
qu'il fait son apparition ; nous l'avons pris à Lyon sur le peuplier 
et sur un tronc de hêtre ; à Montélimar, où nous l'avons obtenu en 
larve du bols de chêne. 

il. A. biguttatus Fabr. 

Lavée : Goureau, 18i3. 

Longueur, 15 à 22 millimètres ; largeur, 5 millimètres. 

Corps mou, un peu déprimé, blanchâtre, avec poils épars sur la 
surface et intersection des segmenls très accentuée. 

Tête grosse ; épistome brun, à bords blanchâtres ; labre quadran* 
gulaire, brun, ainsi que toutes les pièces buccales ; mandibules obli- 
quement tronquées ; antennes de trois articles, le second subglobu- 
leux, à bords membraneux; le troisième grêle, conique. 

Segments thoraciques charnus, le premier transversalement 
orbiculaire, large, avec plaque allongée, cornée, sans granules, sillon 
méJian droit, à fond corné, se divisant en deux traits à sa base, les 
branches étroitement écartées ; le dessous avec sillon unique. 

Segments abdominaux mous, charnus, transversalement plis- 
sés, éparsement ciliés, avec profonde excavation latérale ; mamelon 
anal corné, prolongé en deux saillies droites, comprimées, acumi- 
nées, à lames bidentées. 

Stigmates grands, orbiculaires. 

C'est sous l'écorce du chêne, qu'elle sillonne de galeries irrégu- 
lières d'autant plus larges que son corps prend plus.de développe- 
ment, que cette larve vit en nombre ; son existence, commencée eu 
août, se continue jusqu'en mai suivant, époque à laquelle elle entre 
dans la couche corticale de l'arbre nourricier pour y subir sa trans- 
formation nymphale dans une loge qu'elle s'y façonne. 

Nymphe : molle et blanche, ne s'écartant pas du type du genre. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 443. 

H est de France, de presque toute l'Europe et d'Algérie. 

12. A. integerrixnus Ratz. 
Larve : Rosenhauer, 1882. 
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Longueur, 12 à 15 luilliDiètres; largeur, 2 millimètres. 

Corps blanchâtre, brillant: tête petite, rétractile, d'un brun clair ; 
mâchoires cornées, brunes, ainsi que les antennes et le dessus de la 
tête ; menton membraneux, de couleur brun clair. 

Segments thoraciques un peu jaunâtres, le premier mat en 
dessus. 

Segynenls abdominaux convexes, le premier pas plus large que 
les autres, pas plus long, les autres égaux ou à peu près ; mame- 
lon anal terminé par une pince à deux branches latéralement ,en- 
taillée; un bourrelet latéral longe les flancs. 

La larve vit dans le canal médullaire du Daphne me^e7'umL\na., 
de préférence dans la partie souterraine, où elle creuse des galeries 
irrégulières qui se coupent et s'entrecroisent, lorsque plusieurs 
larves vivent dans la même tige, galeries successivement comblées 
de déjections; fln avril, la larve remonte au collet de la racine, s'y 
construit une loge horizontale, puis prépare le trou de sortie de 
l'adulte et se dispose aussitôt à subir sa transformation nymphale. 

Nymphe: Longueur, 7 millimètres; largeur, 2 1/4 millimètres. 

Corps convexe, à extrémité antérieure arrondie, la postérieure 
mutique, jaune blanchâtre, brillante, glabre; tête grande avec ligne 
médiane ; segments abdominaux avec apophyses médianes et fos- 
settes à côté. 

C'est vers la mi mai qu'a lieu l'éclosion. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 485. 
Il est de France et du sud de l'Europe, parait en juin, n'est 
pas très rare sur la tige du Daphne morillon, . , 



13. A. laticomis Illig. 
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. Larve: Rosenliauer, 1882. 

Longueur, 12 millimètres; largeur, 2 millimètres. 

Corps jaunâtre, lisse et brillant, linéaire, convexe. 

Tête petite, invagluée dans le premier segment thoracique; 
mâchoires hrun-noir. 

Segments thoraciques, le premier un peu plus dilaté que les 
autres, à bord antérieur large, arrondi, les deux suivants égaux, 
jnoins larges que le premier. 

Segments abdominaux oblongs. le premier le plus court, tous 
arrondis avec fossette latérale ; segment anal long, étroit, se ter- 
minant en une pince â double branche cornée, courte et brune. 

C'est dans des tiges de rosier {Rosa pimpincUifolia et rubiginosd) 

Hsvue cT Entomologie. - Mai 1893. 
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que vit cette larve; on en trouve deux et trois à chaque pied, sans 
qu'elles se confondent dans leurs galeries; elles provoquent la mort 
du végétal par l'ablation circulaire du liber et de l'aubier que clia- 
cune y pratique; elle passe l'hiver au fond de son réduit; au prin- 
temps, elle se façonne une loge oblique dont rextrémité de la paroi 
affleure presque l'écorce, puis elle rentre au fond de sa galerie, et 
quand arrive mai, elle se métamorphose en prenant la forme sui- 
vante. 

Nymphe: Longueur, 7 à 8 millimètres. 

Corps cylindrique, lisse, tète grande, déprimée ; segment anal 
arrondi, atténué ; aucune autre particularité. 

La p'iase nymp!iale se termine en juin; c'est alors qu'apparaît 
l'insecte à l'état parfait. 

Adulte : de Marseul, Mon., 1863, p. 439. 

Il est de France et de presque toute l'Europe, n'est pas rare ; 
nous l'avons pris fin juillet, à la Tour de Salvagny près Lyon, sur 
le chêne. 

14. A. caeruleua Rossi. 

Larve : Roscnhauer, 1882. 

Longueur, 13 millimètres: largeur, 2 :\ 3 millimètres. 

Corps jaunâtre, lisse, brillant ; plaque thoracique et pince plu.^ 
foncées. 

Tête petite, brunâtre ; mâchoires brunes, à extrémité noire. 

Seq^ments thomciques, le premier sillonné d'une ligne longitu- 
}dinaler,ïfrctf(!îi(?et ifrune; deuxième et troisième égaux, courts. 

SègmehCs 'abclqrninaux, le premier très étroit; sixième et 
I sej)|îhTiî? ?ar^»^ tou5 arrondis avec impression latérale; pinces 
••âigiîës, tîômêes", *6riines, un peu arquées en dedans vers leur 
extrémité. 

C'est dans les tiges du chèvrefeuille et dans les arbres de diverses 
essences, tels que chêne,, hêtre, bouleau, auxquels elle est très 
nuisible, que vit en nombre la larve ; son parcours est accusé par 
des galeries longitudinales, souvent en spirales, puis très rappro- 
chées et ondoyant un peu ; elle entre peu profondément dans l'au- 
bier; elle se tranforme rarement dans l'inlérieur des tiges ; c'est 
en avril qu'a lieu la nymphose. 

Nymphe: Longueur, 7 à 8 millimètres ; largeur, 2 1/2 à 3 miU- 
mètres. 
Corps lisse, convexe, atténué aux deux extrémités, jaunâtre. 
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l)nU$^n(, glabre; tête déclive avee djépressiob médiane; ségmeot 
a«a1 nautique, terminé par un léger bourrelet. 

La nymphose prend fin à la mi mai, puisapparait l'insecte* à l'état 
forfait. 

Adulte: dô Marseul, Mon., ii36o, p. 4S3.. .'^ ■.. 

Il est de France et d'une grande partie de l'Europe^ n'est j^aj^ë 
nulle part; on le prend en juin sur les tiges des arbres daiis' l'inté- 
rieur desquelles à vécu la larve ; nous l'avons trouvé sur le char- 
don Rolland, aux environs de Ria! 

. ■ , , * . - . *., 

4^' Groupe. — Premier segment thoracique étroit, dépourvu dô 
tout sillon; mamelon anal arrondi. 

Gen. Aphanisticns Latr. 

Corps grêle; tète profondément lobée sur les faces latérales. 
1. A., emarginatus Fabr. 

Larve: Perris, 1877. 

Longueur, 5 à 6 millimètres. 

Gorps blanc, charnu, mou, grêle, subdéprimé, lisse et glabre ; 
large à la région antérieure, atténué à Textrémîté postérieure. 

Tête déprimée, peu saillante, la région postérieure presque 
confondue avec le bord antérieur du premier segment thoracique, 
dont elle n'est séparée que par une faible suture; lisière frontale 
grande, large, «ornée, ferrugineuse, plane, à suture postérieure 
droite, largement et peu profondément échancrée au bord anté- 
rieur : du bord postérieur partent deux fllet» cornés, testacé-ferru- 
gineux, divergents, visibles par transparence, s'arrêtant au milieu 
du premier segment thoracique; pas de traces d'épistome ; labre 
transversal, tronqué et cilié de petites spinules, les plus foÀgues 
icngeant les angles; mandibules ferrugineuses, courtes,' larges, à 
extrémité nidentée, à tranche interne fortement dentée ; mâchoires 
et palpes si peu apparents qu'il est difficile d'en donner la descrip- 
tion; lèvre inférieure et palpes confondus dans la niasse charnue 
buccale ; antennes émergeant d'une échancrure de l'extrémité de. la 
suture buccale, très courtes, de trois articles: le premier gros avec 
poil extérieur, le deuxième plus court, grêle ; en arrière des an- 
tennes, les côtés de la tête offrent une forte dilatation en forme 
d'oreillette saillante. . - < 

Segments thoraciques charnus et glabres; le premier s'élargis- 
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sant d'avant en arrière où ii est légèrement échancré, déprimé et 
comme canaiiculé au milieu près de la base; deuxième et troisième 
presque aussi larges, surtout le deuxième; les deux réunis presque 
aussi longs que le premier, dilatés en un bourrelet latéral. 

Segments abdominaux charnus et glabres, avec aspérités cili- 
f ormes très petites et très serrées, peu apparentes ; le premier plus 
long et moins large que les suivants, un peu dilaté aux angles posté- 
rieurs; les six suivants à peu près égaux entre eux, bisinués sur les 
côtés parsuite de iadilatation proiuite par une sorte de bourrelet latéral 
que rend assez sensible une fossette adjacente; huitième segment 
un peu plus court, également bisinué; neuvième plus court encore, 
régulièrement arrondi sur les côtés ; mamelon anal très petit, avec 
pli postérieur vertical qui le fait paraître bilobé. 

stigmates comme dans les larves du genre Agrilus. 

Cette larve provient d'un œuf pondu en mai sur la gaine des 
feuilles des joncs qui couvrent les endroits marécageux et humides, 
Juncus ohtusiflovua ErU.; pour que cet œuf ne tombe pas, pour 
que la larve à son éclosion trouve un abri et un point d'appui 
suffisants, elle le recouvre d'une matière agglutinattvâ disposée en 
forme de calotte, d'aborl de couleur pâle, devenant ensuite d'un 
beau noir luisant. 

C'est sous cette couche visqueuse que nail la larve ; son premier 
soin est de ronger l'épiderme pour se mettre à couvert, comme 
pour assurer son existence; la galerie qu'elle construit soit en mon- 
tant, soit en descendant la tige, selon que l'œuf est placé plus ou 
moins haut, et qu'elle comble de déjections jaunâtres, e^t d'abord 
très étroite et sinueuse ; elle subit quelquefois des temps d'arrêt 
pendant lesquels la larve l'élargit ; puis cette galerie arrive à se 
terminer sur un point quelconque et la larve quitte la gaine pour 
prendre abri sous l'épiderme de la tige, qu'elle ronge circulairement 
par un, deux ou trois tours ; puis en dernier lieu elle pénètre dans 
l'intérieur de la tige, s'y ménage une large loge au fond île laquelle 
aura lieu sa transformation ; elle se contracte, son corps devient 
d'un blanc mat; enfin, vers le milieu de juin arrive le moment final ; 
chaque tige peut nourrir de une à dix ou douze larves ; dans ce 
dernier cas, les tiges offrent un réseau inextricable de galeries. 

Nymphe: N'offre aucune particularité digne de remarque ; elle 
est glabre, sa tête saillante est échancrée â la région frontale, ce 
qui est le trait caractéristique du genre. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p 52i. 

Il est de France, de presque toute l'Europe et d'Algérie ; on le 
trouve sur les joncs qui ont servi de berceau à ses premiers étals. 
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quelquefois sous les pierres qui bordent les prés; nous l'avons pris, 
en mai et en août, sur des joncs aux environs de Ria; en juin, à 
Joviac (Ardèclie), sur le genêt; fin octobre, à Montéliniar, à la 
suite d'une inondation; ces dilTérentes époques, si éloignées les unes 
des autres, tendraient à démontrer que cette espèce a deux généra- 
tions annuelles. 

20 DIVISION. 

Corps en ovale allongé, très déprimé, avec série de taches noires 
sur les deux faces. 

Gen. Trachys Fabr. 

Premier segment tlioracique plus étroit que chacun des deux sui- 
vants ; mamelon anal arrondi, rétractilo, anus à fente tran«verse. 

Nous sommes eu présence d'un groupe comprenant un genre 
unique, simplement apparenté avec d'autres groupes, et dont les 
larves s'éloignent tellement par leur conformation de toutes les 
précédentes qu'elles, semblent appartenir à une autre famille ; en 
outre, ces genre de vie ne ressemble en rien à celui des autres 
Buprestes; ces larves rongent, en effet, le parenchyme des feuil- 
les, et leurs générations se renouvellent deux fois dans le courant 
de l'année. 

i. Tr, pygmœa Fabr. 

9 

Biologie: Leprieur, 1861. 

Œufs, 1/2 millimètre; petits, jaunâtres, légèrement aplatis, (or* 
lements adhérents. 

Après l'accouplement, qui a lieu en avril, la femelle dépose sur 
la face inférieure ou au bord des feuilles des Malva nylveslris et 
rotundifolia et de VAlthœa rosea un ou deux œufs' au plus par 
feuille ; ces œufs, en forme de points blancs, sont recouverts 
par une sorte de calotte blanche qui les met à l'abri des intempéries 
du temps; quelques jours après éclot la jeune larve; sous l'abri 
qui la recouvre, elle perce Téplderme, s'introduit dans le paren- 
chyme de la feuille, qui devra dorénavant lui servir de nourriture, 
et le ronge, non en le sillonhant, mais en élargissant par les bords 
la place entamée et en l'agrandissant au fur et à mesure de son 
développement. 
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Larce : Réanmur, i737. 

L'oBgueur, 7 milliutëtrefi. • - ; ': 

Corps allongé, déprimé, bfanc de lait légèrement azuré, avec ta- 
ches brunes sur la surface, glabre à la région dorsale, avec courtes 
^pinules aux bords latéraux, large à la région antérieure, diminuant 
graduellement de diamètre jusqu'à l'extrémité. 

Tête petite, cornée, bninAtre, presque en entier enchâssée dans 
le premier segment thoracique. 

Segments thoraciques glabres ; le premier de forme ellipsoïde, 
moins large que les deux suivants, à bord antérieur échancré, avec 
deux taches triangulaires séparées par la ligne médiane; deuxième 
un peu plus étroit avec deux traits courts, transverses; troisième un 
peu plus large avec tache médiane en forme de T renversé à bran- 
ches courtes; en dehors de leurs traits et taches, ces trois segments 
portent de chaque côté un point tuberculeux. 

Segments abdominaux, le premier court, étroit, avec tache en 
forme de trident à courtes branches ; les six suivants égaux ou à 
peu près entre eux, chacun portant une tache en forme de T ren- 
versé, avec points tuberculeux; huitième un peu plus étroit, à ta- 
che rectangulaire ; le dernier à tache arrondie, un peu contracté 
en avant ; mamelon anal rétractile avec saillie extérieure ; un long 
bourrelet cilié parcourt la région latérale, du deuxième segment 
thoracique au dernier segment abdominal, $6tt de division aux deux 
régions dorsale et ventrale et aide la larve dans ses mouvements 
de progression; le dessous du mamelon anal est garni d'un petit 
tubercule aidant aux mêmes fonctions. 

Stigmates, la première paire latérale, près du bord antérieur du 
deuxième segment thoracique ; les autres au tiers antérieur des 
huit prejuiers segments abdominaux. 

La larve vit en mineuse du parenchyme delà feuille de la plante 
nourricière, y provoque des taches irrégulièrement circulaires d'un 
jaune brunâtre, tout en ayant soin de ménager les deux épidermesV 
ce qui ne Pempêche pas d'être découverte et de devenir la= proie de 
nombreux Chalcidites. • 

Quinze jours â trois semaines lui suffisent pour accomplir sa phase 
larvaire; ce moment venu, dans un angle de la portion minée; elle 
se ménage un coin qu'elle disposeen forme de loge et se prépare à 
subir sa transformation nymphale. 

iVi/mphe: Longueur, 4 millimètres. , 

Corps moiu, charnu, glabre, blanchâtre et inerme ; c'est le portrait 
de l'adulte, dont elle représente tous les trait» caractéristiques ; la 
nymphe repose la région dorsale adossée contre l'épiderme inférieur 
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de la feuille: la phase nymphale a une courts durée, huit à di'x 
jours au plus, au bout desquels l'adulte est formé. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 511. 

Il est àe France, de ITurope méridionale et «rAlgérie ; on le trouve 
sur le liseron, les roses trémières et les malvacées; nous l'avons 
pris au Teil (Ardèche). 

2. Tr. minuta Linn. 

Laree : Heyden, 18GI. 

Corps étroit, allongé, déprimé, blanc verdâtre, luisant, irréguliè- 
rement couvert de taches granuleuses noires en dessus comme en 
dessous et sur les côtés, légèrement convexe, à région antérieure 
large, rétréci vers l'extrémité postérieure. 

Têle petite, triangulaire, noire, beaucoup plus étroite que le pre- 
mier segment thoracique; mandibules bifides, à lobes acuminés- 

Segments thoraciques fortement étranglés, avec grande saillie 
sur les bords latéraux longée par un sillon profond ; le premier 
large, transversalement orbiculaire, avec grosse plaque déprimée, 
triangulaire, granuleuse, noire, dont le sommet est dirigé en avant 
et les angles arrondis, avec ligne longitudinale médiane profonde en 
dessus, un peu moins en dessous, marqué de chaque côté d'une 
excavation sphérique ; deuxième segment avec plaque étroite, 
transverse, excavations latérales etiigns longitudinale médiane; troi- 
sième à tache obtusément trilobée en avant. 

Segments abdominaux, les huit premiers transverses, étranglés, 
avec saillie latérale et sillon profond ; le premier très étroit, avec 
plaque granuleuse noire, obtusément trilobée comme au précédent ; 
cette plaque -granuleuse et noire est arrondie aux segments suivants, 
avec étroit prolongement en avant ; plaque du huitièm<) segment 
étroite, linéaire ; le dernier segment porte deux petites plaquer 
arrondies, placées côte à côte ; mamelon anal étroi*, conique, un 
peu triangulaire, à bout arrondi et sans taches : fente anale trans- 
verse; le troisième segment thoracique et les deuxième à neuvième 
segments abdominaux sont pourvus de mamelons dorsaux globu- 
leux, proéminents, tant en dessus qu'en dessous; de petites fovéoles, 
faisant l'office de ventouses et aidant la larve dans sa progression, 
occupent l'emplacement des pattes. 

L'œuf, pondu au-dessus de la pointe de la feuille, est couvert 
d'un enduit brillant, noirâtre, formant calotte. 

La larve vit dans les feuilles de divers saules, Sa2tx caprea^ 
aurila, et dans celles du noisetier; elle mine la feuille dans laquelle 
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elle ouvre une galerie en forme d'aoïpoule, comiuençaiit à la pointe 
de celle-ci, s'avançant sur la nervure médiane, grande, irréga- 
lière, verte d'abord, puis devenant d'un jaune brun, dans laquelle 
sont rassemblées tout autour des déjections noires, filiformes. 

C'est de fin août au commencement de septembre que la larve, 
arrivée à son complet développement, se transforme en nymphe à 
l'extrémité même de sa galerie. 

Nymphe : Elle est d'un noir brillant et présente les caractères 
rudimentaires de l'adulte. 

Quelques nymphes éclosent avant l'hiver et l'adulte attend dans 
sa loge l'arrivée des beaux jours: quelquefois les nymphes hivernent 
dans les feuilles tombées. 

Adulte: de Marseul, A/on., i865, p. 510. 

Il est de France et de presque toute l'Europe, n'est rare nulle 
part ; on le prend sur le chêne, le hêtre, le saule ; il parait dès la 
fin d'avril, voltigeant autour des feuilles des arbres nourriciers ; . on 
le trouve aussi en juillet et en août, ce qui parait faire croire qu*il 
a deux générations, la première au printemps, la deuxième à la fin 
de l'été : nous l'avons pris à Romans, à Gap, à la Sapine en Vercors^ 
au Puy et à Montélimar. 

3. Tr. nana Herbst. 

Œufs: très petits, oviformes, arrondis, d'abord jaunâtres, puis 
d'un vert clair à la veille de l'éclosion. 

Pondus aux premiers jours de mai, sous les feuilles du liseron des 
champs (Convolvulus arvensis), ils éclosent une quinzaine de 
jours après, donnant le jour à de jeunes larves qui rongent aussitôt 
le dessous des feuilles de la plante nourricière, puis se rapprochent 
du parenchyme, creusent la moitié de la feuille et, après trois mues, 
arrivées à leur complet développement, présentent les caractères 
suivants : 

Larve : Heeger, i851. 

Longueur, 3 millimètres ; largeur, 1 millimètre. 
. Corps brillant, vert clair, avec ampoules latérales blanchâtres et 
poils clairsemés ; atténué à Textrémité postérieure. 

Tête petite, cornée, jaune clair, cordiforme, un peu atténuée en 
avant; épistome jaunâtre, corné, quadrangulaire, à angles arrondis, 
une fois plus large que long ; labre saillant, recouvert de poils roux ; 
mandibules brun-rouge, cornées, à extrémité bidenté.e et deux petits 
poils émoussés au bord antérieur ; mâchoires épaisses, à> lobe petit , 
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triangulaire, à base large, arquée; pajpes cylindriques, de trois (?) 
articles coniques, à peu près d'égale longueur et de même épaisseur ; 
lèvre inférieure membraneuse, arrondie en avant en demi cercle ; 
palpes labiaux très petits, cornés, brun- jaune, de deux articles, le 
premier cylindrique, deuxième hémisphérique ; ocelles noirs, réni- 
formes, placés sur les côtés delà tête (?). 

Segments thoraciques à intersections très accusées ; le premier 
deux fois plus large que la tête, mais ni aussi long ni aussi large 
que le suivant; deuxième et troisième à plaque cornée d'un brun 
son)bre. 

Segments abdominaux, les huit premiers égaux ou k peu près 
jusqu'au dernier, chacun couvert d'un petit écusson corné d'un 
brun sombre, avec petite dilatation latérale; le dessousdes anneaux 
porte un écusson semblable à celui du dessus. 

Pattes d'un jaune blême, courtes, cylindriques, de deux articles, 
le dernier terminé par un crochet blanchâtre, conique, corné (?). 

La larve perce le cuticule de la feuille nourricière et dévore le 
parenchyme sans se creuser de galeries ; elle reste logée dans son 
épaisseur pendant quatre ou cinq semaines et, après avoir vidé la 
moitié de la feuille, subit sa transformation nymphale. 

Nymphe : déprimée, ovalaire, presque aussi longue que large 
d'un brun sombre brillant; tête large, antennes latérales, arquées en 
dehors ; ailes larges, arrondies ; masque thoracique convexe, aussi 
long que large, un peu saillant au milieu du bord postérieur ; 
deuxième segment étroit; troisième un peu plus long et un peu plus 
large que le précédent, h bord postérieur arqué, avec boursouflure 
de chaque côté d'une dilatation médiane; segments abdominaux 
courts, de même longueur, diminuant graduellement de largeur, le 
dernier moins large, à bout arrondi, avec une épine arquée en 
dedans de chaque côté. 

La phase nymphale dure une quinzaine de jours, au bout desquels 
l'adulte ronge la feuille et se fait jour au dehors. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 516.. 

Il est de France et d'une partie de l'Europe; il parait en juin; 
nous ravon^.pris à Valence et aux environs de Ria. 

C'est une"^ espèce qui. a deux générations; les adultes de la 
deuxième génération, qui parait de fin août au commencement de 
septembre, hivernent sous la mousse, sous les feuilles, sous les. 
pierres; en avril, après l'accouplement, la femelle dépose sa 
ponte au-dessous des feuilles de la plante nourricière, un seul œuf 
à chaque feuille. 
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4. Tr. pumila Illig. 

Laroe: Frauenfeld, i86i. 

Longueur, 8 millimètres; largeur, 1 millimètre. 

Corps mou, blanc de lait, linéaire, luisant, convert de petite 
poils et de petites aspérités noires, large à la région antérieure, 
puis diminuant vers l'extrémité, avec plaques noires à chaque seg- 
ment, convexe en dessus comme en dessous. 

Tête petite, cornée, triangulaire, presque entièrement Jnvàginée 
dans le premier segment tboraciquc ; base charnue avec deux traits 
noirâtres et une suture noire en forme de fer à cheval, avec sillon 
noir médian; lisière frontale droite; éplstome très étroit, trans- 
verse, flavescent; labre saillant, rougeâtre, arrondi, avec trait blan- 
châtre médian, à bords ciliés ; mandibules étroites, triangulaires, 
cornées, noires, bidentées, avec rainurelle extérieure ; mâchoires à 
lobe petit, cilié ; palpes courts, lestacés, biarticulés, ces pièces 
cachant l'espace en dessous des mandibules ; lèvre inférieure char- 
nue, rougeâtre, renflée, sans traces visibles de palpes ; antennes 
rougeâtres, de trois articles noduleux, apparents, avec cil au bout; 
ocelles, pas le moindre vestige : au reste, la larve ne pourrait s'en 
servir, étant donné que sa tête., constamment enchâssée dans le 
premier segment thoracique, ne laisse voir que le labre, l'extrémité 
dès mandibules et les palpes; il est deux cas où la tête est appa- 
rente : d'abord lorsqu'on presse la région thoracique entre les doigts, 
puis au moment de la transformation en nymphe, quand com- 
mencent à se produire les dilatations. 

Segments thoraciquei mous, charnus, blan^ de lait, fortement 
dilatés, avec plaques noires, poils et courts cils latéraux ; le pre- 
mier subcordiforme, un peu moins large que le suivant, mais beau- 
coup plus que la tête, avec grande plaque subtriangnlaire noire, 
traversée par une ligne médiane blanchâtre, avec les côtés forte- 
ment tuméfiés; deuxième plus large que le premier, le plus large 
de tous, moins long, à côtés fortement dilatés, avec poils et cils 
très denses et petite plaque rectangulaire noire traversée par une 
ligne médiane pâle; troisième aussi long, moins large, avec forte 
dilatation latérale et mamelon de chaque côté d'une petite plaque 
noire subtriangulaire, avec cils et poils noirs comme au deuxième. 

Segments abdominaux allongés, convexes, blancs de lait, à 
intersections très accusées, diminuant de largeur de la base à l'ex- 
trémité, avec plaque et poils noirs; le premier un peu moins large 
que le précédent et que les cinq suivants, avec ampoule latérale, 
sans mamelons dorsaux, et plaque médiane,' qui est noire en forme 
d'as de trèfle ; les six suivants égaux ou à peu près, avec mamelons 
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dorsaux, un de chaque côté de la plaque médiane qui est noire, en 
forme d'enclume, et forte ampoulé latérale, ampoule et mamelons 
fortement et courtement ciliés ; huitième un peu moins large avec 
ampoule latérale et mamelons dorsaux un peu moins prononcés, 
ampoules et mamelons obliquement incisés et large plaque médiane 
courte; neuvième court, très convexe, avec léger bourrelet latéral 
et grande plaque noire saillante^ lenticulaire; mamelon anal 
conique, déclive, translucide. 

Dessous: les premier et deuxième segments thoraoiqaes avec 
plaque entière ; troisième avec trait, plaque et mamelon de chaque 
côté du trait; premier segment abdominal avec plaque et sans 
mamelon, les six suivants avec plaque et mamelon, le huitième avec 
trait et mamelon» le neuvième avec plaque lenticulaire et mamelon ; 
traits, plaques et mamelons comme en dessus, moins le trait médian 
des deux premiers, qui a disparu; mamelon anal. saillant, conique, 
à extrémité roussâtre et fente transversale; la division entre les 
riions dorsale et ventrale est loin d'être si bien délimitée dans le 
genre Trachys que dans les genres précédents. 

Pa//es, pas de traces. 

Stigmates petits, ovalaires, roux, à péritrème noir; la première 
paire au bord antérieur du bourrelet du deuxième segment thoraci- 
que, près du bord antérieur de ce segment, touchant presque la 
ligne de séparation des deux premiers arceaux, les autres au point 
d'intersection, au-dessus du bourrelet latéral et près du bord anté- 
rieur des huit premiers seginents abdominaux ; des ostioles stigma- 
tiformesy gris, couronnent le milieu des mamelons dorsaux et ven- 
traux du troisième segment thoracique et des deuxième à huitième 
segments abdominaux. 

Au moindre contact, cette larve fait par soubresauts do petits 
mouvements brusques ; elle vit du parenchyme des feuilles du 
Marrubium vulgarCy qu'elle ronge par tranches successives; 
arrivée à la moitié de la feuille, son corps est près d'atteindre son 
complet développement, ce qui correspond au mllreu de juillet; 
quelques jours après, elle se transforme au fond d'une logé aména- 
gée au milieu des détritus, généralement dans un des angles de la 
partie rongée; toute la partie de la feuille vidée est alors comme 
boursouflée, les deux épidermes n'ayant plus de lien se distendent 
et sont de couleur terne, bien tranchée sur le vert clair de la feuille 
non minée; c'est fin juillet qu'a lieu la transformalion nymphale. 

Le corps est droit au fond du réduU, son épiderme devient de 
plus en plus jaunâtre, les lignes segmentaires d'-intersection seules 
persistent à rester blanches, les ampoules dorsales et ventrales se 
résorbent, mais les points stigmatiformes continuent à poindre ; 
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c'est au tour des bourrelets et des tuméfactions latérales de s'effa- 
cer ; néanmoins, les l)ourrelets latéraux, thoraciques non seulement 
ne disparaissent pas, mais encore ils se tuméfient de plus en plus, 
de sorte que toute la uiaise charnue afflae vers ce milieu, qui re- 
présente la plus grande amplitude du corps de l'adulte ; c'est à par- 
tir de ce moment qu'à la suite de dilatations et de contractions ré- 
pétées, le masque larvaire tombe pour faire place à la forme suivante. 

Nymphe: Longueur, 2 millimètres; largeur, 2 millimètres 5. 

Corps ovalaira, mou, charnu, rougeâtre, glabre, sabconvexe en 
dessus comme en dessous, arrondi aux deux extrémités. 

Masque frontal droit, convexe, à milieu peu sensiblement ex- 
cavé; espace oculaire proéminent, région occipitale transversale- 
ment dilatée. 

Masque (/loracigwe large, convexe, à milieu postérieur avancé en 
pointe et faible carène médiane; deuxième segment de même forme, 
plus petit, moins long et moins large, avec carène plus saillante; 
troisième avec forte dilatation de chaque côté de la ligne médiane. 

Segments abdominaux larges, diminuant en pointe vers l'ex- 
trémité; le premier étroit, transverse; les six suivants plus longs, 
avec légère apophyse de chaque côté de la ligne médiane et rebord 
latéral saillant; huitième avec rebord latéral et très léger tuber- 
cule ; neuvième très petit, inerme. 

Dessous, rien de particulier ; les antennes obliquement dirigées 
vers les genoux de la première paire de pattes, qu'elles n'arrivent 
pas à atteindre; toutes les pièces buccales, les pattes et les ailes, 
paraissent plutôt plaquées dans la masse charnue et servant de 
gaine, de fourreau à ces pièces, à l'instar de ce qui a lieu chez les 
chrysalides à l'égard des papillons, que susceptibles de se détacher 
séparément du corps, pièce par pièce, 

La phase nymphale a une durée courte, de dix à douze jours; 
l'adulte s'échappe de son réduit en perforant la feuille. 

Adulte: de Marseul, Mon,, 1865, p. 515. 

U est de France, de presque toute l'Europe et d'Algérie ; on le 
trouve en nombre, en juin et en juillet, sur le Marrubium vul- 
gare ; il est très commun aux environs de Lyon, de Montélimar cl 
de Hia, où nous l'avons pris. 

ADDEiNDA. 

Sternocepa castanea Oliv. 

Œuf: longueur, 6 millimètres; largeur, 4 millimètres. 
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Ovale, roux, fortement arrondi à Tun de ses bouts un peu plus 
pointu à l'autre, finement pointillé et réticulé. 
(Abeille, Reoue cVEnt., 189i, p. 257.) 

« 

Sternocera syriaca Thoms. 

Œuf: semblable au précédent; il est un peu pointu aux deux, 
pôles, en outre p.irsemé sur sa surface de petites taches jaunes très 
rapprochées, en particulier aux deux extrémités. 

(Abeille, Rdvue d'Ent,, 1891, p. 257.) 

Sternocera chrysis Fabr. 

Œuf: Longueur, 6 millimètres; jaune pâle et mat. 

Larve à son jeune âge, 14 millimètres. 

Corps jaune-testacé, long et étroit, couvert de longs poils roux. 

Têie noire, ainsi que les mandibules qui sont courtes, arquées, 
très fortes,' cornées et dentelées ; lèvre inférieure arrondie, couverte 
de longs poils roux. Le premier segment thoracique est plus gros 
que les autres, arrondi, avec plaque en dessus et en dessous très 
lai^e et sans poils, brillante et couverte d'assez gros points élevés ; 
les côtés sont couverts des mêmes poils que ceux qui sont sur tout 
le corps. 

Des Indes Orientales (Gory et Laporte, Buprestides, 1839,1, p. 1, 
pi. l,rig. 1 et 2.) 

Gapnodis cariosa Pallas. 

Œufs ovales, à consistance très molle, déposés sur les racines 
du Pistacia lentiscus Linn., dans lesquelles vit la larve. 
(Pecchioli, Mag. de ZooL, 1843, p. 13.) 

Buprestis mariana var. florentina Kiesw. 

Le passage de la nymphe à Tétat parfait subit les modifications 

suivantes : 

Le premier changement de couleur se fait dans les yeux et dans 
les mandibules, qui deviennent d'un brun marron ; les articulations 
des jambes avec les cuisses prennent une couleur métallique ver- 
dâtre qui passe ensuite â toutes les jambes, tarses exceptés ; au 
second changement, l'abdomen se colore en verdâtre â reflets dorés, 
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en cû^imençaniipar les bords, pui^; progres$ivemeiU vers le centre 
jusqu'à ce que la couleur sqil eutièrenient réunie; puis Vient, la 
tète et une partie du thorax, pendant que loutre partie du thorax, 
lesélytres et les ailes qui n'ont pas changé, ainsi que les tarses, 
conservent leur teinte blanche et leur consistajuAç igolJe^^ua^fl^les 
élylres se sont placées sur la région dorsale,^ elles' bontihuent en- 
core de garder leur blancheur jusqu'à ce qu'elles se soient entière- 
ment développées ; on volt déjà sur leur surface des stries élft^Ëles 
Avec une ponctuation peu serrée i à leur tour, elles pnennent la 
couleur cuivreuse à reffets- bronzés, en commençant par la bàse'et 
en perdant, à mesure qu'elles se solidifiect, leurs stries et lie^urs 
points, qui se confondent dans les rugdsités et les fossettes qui ca- 
ractérisent les espèces du genre, pendant que la même couleur 
s'étend sur toutes les parties inférieures du thorax. 
(Pecchioli, /. c, 1843, p. 12, pi. 121, fig. 1-5.) 

GorœbUB bifasdatus Oliv. 

Le Fimplien du genre Echtrus^ parasite de la larve du bîfascln- 
tu8y pond des œufs longs de 3 millimètres, larges de 1/2 millimètre, 
1res longs, très étroits, blanchâtres et lisses, arrondis aux deux 
pôles. ' 

Julodis onopordi Fabr. 

D'après des renseignements communiqués par M. Mazel, d'ÛUiou- 
les, l'adulte ferait son apparition de mi avril à fin juin, d'abord sur 
un grand ciste à fleurs blanches, ensuite sur les feuilles du Qaércus 
coccifera ; d'avril à mai, le chêne kermès n'ayant pas encore 
de jeunes pousses, l'insecte fréquente le ciste qui, à cette époque, 
est en pleine floraison; dès que les fleurs de cet arbrisseau com- 
mencent à passer, ce sont les nouvelles feuilles tendres de chêne 
qu'il recherche. 

La seule localité en France où il se trouve est Salnt-Mandrier, 
près Toulon ; d'après une légende connue des entomologistes de la 
, région, sa provenance daterait d'une quarantaine d'années seulement 
et serait due à l'atterrissement dans la localité précitée d'un bâti- 
ment chargé de bois venant d'Afrique ; de ces bois, restés long- 
temps sur la plage, il serait sorti des adultes qui, en se^ répan- 
dant aux alentours, auraient donné le jour à des générations qui 
so seraient maintenues sur la petite colline qui surplombe la 
mer. 
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L'accouplement a lieu en juin ; auK jjipproctiieis du rapproQhe.qfi^nt, 
les mâles, plus ardents que d'habitude, volent à la recherche des 
femelles ; de ces dernières on obtient facilement les œufs, dont 
nous avons donné plus liaut la description. 

Agrilus sezgutattus flerbst. 

L'adulte se prend, en juin et en juillet, posé sur leà tronçons de 
peuplier et de tremble abattus et exposés au soleil ; U n'est pas 
très vif et, par suite, pas très difficile à prendre. 

La femelle dépose ses œufs, au nombre de huit ou dix, contre la 
surface lisse et tendre des branches de peuplier d'un diamètre de 
huit à vingt centimètres, mourantes ou malades, et sur un point bien 
encore en sève, espaçant très peu ses œuf3 les uns des autres ; la 
ponte terminée, elle les recouvre d'une matière agglutinalive blan- 
châtre et pulvérulente, mettant par ce moyen sa future génération 
à l'abri ; cette particularité de recouvrir les œufs est l).onne à cons- 
tater ; elle n'avait pas encore été observée jusqu'ici. pour les larves 
du genre Agrilus ; quelques jours après a lieu l'édosion; les jeunes 
larvesaussitôt pénètrent sous la mince couche épidermique de l'arbre 
nourricier, chacune prenant une direction divergente du point cen- 
tral de la ponte, et cela afin de ne pas se rencontrer dans leurs 
galeries sinueuses et transversales, lesquelles augmentent en rai- 
son de l'accroissement de la larve, tout eu pénétrant plus profon- 
dément dans l'écorce jusqu'à toucher presque l'aubier, dont elle 
n'entamera encore que la surface. 

En avril ou mai, parvenue au terme de son accroissement, 
elle entre alors dans l'aubier, s'y creuse une loge oblongue, à 
parois courbes, qu'elle conduit jusqu'à toucher presque la sur- 
face extérieure de l'écorje ; quelques semaines après a lieu l'écîo- 
sion. 

(Ancey, L'Abeille, 1870, p. 87.) 

Trachys pumila Illig. 

La calotte qui recouvre l'œuf est noire ; la larve vit aussi en 
mineuse des feuilles de Slachys recla et de plusieurs menthes, 
plantes qui, avec le Marrubium vulgare, sont si diverses d'aspect 
et d'inflorescence ; mais elles appartiennent toutes à la famille des 
Labiées et prouvent encore une fois combien les insectes s'écartent 
peu des relations affines des plantes. 

(Perris, L'/\^e?//p, 1870, p. 34..) 
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Antliaxla parallela Lap. 

Larve: Xambeu, 1892. 

Longueur, iO millimètres ; largeur, 1 1/2 à 2 milUraètres. 

Corps alloDgéf blanc mat, charnu, couvert de très courtes soles 
blancheSfConvexe en dessus comme en dessous, à région antérieure 
large, un peu déprimée, la postérieure subalténuée. 

Tête petite, entièremenl enchâs-ée dans le premier segment tho- 
racique, à base charnue, légèrement ciliée ; lisière frontale large, 
ferrugineuse, droite; épistome étroit, petit, translucide; labre semi- 
eliiptlque, petit, à bords frangés de courts cils ; mandibules cour- 
tes, fortes, noires, triangulaires, à sommet bidenté, à base relevée 
en légère carène ; mâchoires obliques, jaune clair, à base renflée ; 
lobe court, cilié : palpes biarticiilés, droits ; Tarticle basilaire gros, 
le terminal à bout obtus ; lèvre inférieure bilobée, à bords frangés 
de cils, avec palpes rudimentaires contre la base maxillaire; anten- 
nes très courtes, coniques, rétractiles,de trois articles membraneux, 
apparents, blanchâtres, avec soie au bout. 

Segments thoraciquea moUs, charnus, blanchâtres, couverts 
d'un fin duvet ; le premier large, subdéprimé, transversalement 
ridé, avec sillon médian gris bien marqué, à bords plus sombres, 
s'élargissant en s'arrondissant d'avant en arrière ; deuxième étroit, 
transverse, un peu moins large que le premier, avec rides transver- 
sales, légère dilatation au bord supérieur, plus forte sur les côtés; 
troisième un peu moins long, un peu moins large que le précédent, 
à rides obliques et mamelon dé chaque côté de la ligne médiane. 

Segments abdominaux allongés, blanchâtres, avec courtes 
soies, diminuant, mais peu sensiblement, de largeur vers l'extré- 
mité; le premier dilaté, avec forte expansion de chaque côté de la 
ligne médiane, les suivants convexes, avec fine ligne médiane et 
fossette latérale obliquement incisée; manlelon anal petit, cilié, â 
extrémité bilobée. 

Dessous de forme et consistance du dessus, un peu moins convexe, 
mêmes rides, même villosité ; mamelons et lignes identiques au 
dessus; fente anale longitudinale; un bourrelet latéral, disposé en 
forme de chaîne aux segments abdominaux et formé par les dilata- 
tions aux segments thoraciques, longe les flancs, servant ainsi de 
trait d'union entre les deux régions dorsale et ventrale. 

Stigmates orbiculaires, petits, blanchâtres, à péritrème rous- 
sâtre ; la première paire un peu plus apparente, un peu plus bas 
placée que les autres, près du milieu du deuxième segment thora- 
cique ; les suivantes au tiers antérieur des huit premiers segments 
abdominaux et au dessus du bourrelet latéral. 
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La larve que nous venons de décrire se fait remarquer par la 
base carénée de ses mandibules et par les deux bourrelets du pre- 
mier segment abdominal ; elle vit du tissu ligneux des bois morts 
de chêne vert, de micocoulier, de sorbier cultivé, tous bois très 
durs, dans lesquels elle se creuse des galeries longitudinales irré- 
gulières ; son existence, commencée en septembre, dure sans inter- 
ruption jusqu'aux premières gelées, époque à laquelle elle s'installe 
au lieu même où elle se trouve et où elle passe la saison des mau- 
vais jours; au retour du printemps, elle reprend son activité jus- 
qu'en juin, époque à laquelle elle se façonne, au milieu de la tige ou 
de la branche, une loge étroite, strictement proportionnée au corps 
de la nymphe et dont elle conduit l'extrémité jusqu'aux premières 
couches de l'aubier; elle recule alors jusqu'au fond de son réduit 
pour y accomplir sa transformation nymphale, qui a lieu fin juin. 

Nymphe : Longueur, 7 millimètres; largeur, 2 millimètres. 

Corps droit, oblon^, blanchâtre, glabre, charnu, lisse et luisant, 
déprimé en dessus comme en dessous, à extrémité antérieure arron- 
die, atténué à la partie postérieure, qui est mamelonnée. 

Masque frontal convexe, déclive, yeux très saillants, ovalaires, 
roux, très finement réticulés. 

Masque ihoracique grand, quadrangulaire, avec faible ligne mé- 
diane et impressions latérales obliques ; deuxième segment étroit, 
transverse; troisième un peu plus long, à milieu sillonné. 

Segments abdominaux tranàverses, diminuant de longueur 
vers l'extrémité, à milieu taché de jaunâtre, une très légère carène 
semicirculaire aux sept premiers segments, un peu dilatée sur les 
deux côtés et au milieu dorsal ; huitième avec creux en demi 
cercle ; neuvième mameloniforme. 

Dessous : antennes obliques, leur extrémité n'atteignant pas la 
première paire de pattes ; la carène des arceaux dorsaux reparaît 
aux arceaux ventraux, le segment anal est trimamelonné^ le mame- 
lon médian petit et conique. 

La peau ratatinée de la larve couvre les derniers segments abdo- 
minaux ; le corps de la nymphe est immobile dans sa loge ; de fin 
juillet aux premiers jours d'août, la phase nymphale achevée, 
l'adulte se fait jour à travers la couche corticale qui le retenait 
captif. 

Adulte: de Marseul, Mon., 1865, p. 219. 

Il est de la France méridionale : nous l'avons pris aux environs 
de Ria, en juillet et en août, sur le sorbier, le chêne vert fit le mi- 
cocoulier. 

Revue d'Enlomologie. — Mai 1893. 

8 
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BIOLOGIE. 

. Sous ce titre, nous donnons le catalogue des larves connues, avec in- 
dication du nom des auteurs el des ouvrages auxquels se rapportent 
les descriptions, les mœurs observées et les dégâts signalés ; nous 
aurons ainsi dégagé notre partie descriptive de longues répétitions. 

GÉNÉRALITÉS. 

Erichson. — Archives de Wiegmann, vu, p. 82. 
Chapuis et Candèze. — Mémoires de la Société royale, des 
sciences de Liège, 1853. p. 470. 
ScHiCEDTE. — De Metamorphosi Eleutheratorum, 1869, p. 361 . 
PERRrs. — Insectes du pin maritime, 183i, p. loi. 

» — Larves de Coléoptères, 1877, p. 130. 
Xambeu. — Revue d'Entomologie, 1892, p. 202; 1893, p. 5i. 

Julodis Ëschs. 

Onopordi Fabr. — Lucas, Ann. Soc. Ent. Fr., 1882, p. lOi, 
décrit les œufs. — Xambeu, 3° mém., 1892, p. 221, fait connaître 
quelques détails de mœurs. 

Buprestis Linné, 

Mariana Linn. — Lœw, Stett, Ent. Zeit., 1841, p. 34, pi. 1, 
flg. 1-9, décrit et donne le dessin de la larve. — Pecchioli, Mag. 
de ZooL, 1843. p. 15, pi. 120, iig. 1-5, et 121, i-4, donne le dessin 
et décrit la larve et la nymphe. — Ratzeburg, Forstinsecten, 1839, 
p. 59, parle sommairement de la larve. — Lucas, Ann, Soc. Ent. 
Fr., i84i, p. 315, écrit sur les œufs, sur la larve et sur la manière 
de rélever. — Xambeu, 3° mém., 1892, p. 222, reprend les diverses 
descriptions et les complète. 

Fabricii Rossi. — Bertoloni, Noca Comm. Bon o/i., 1842, p. 29, 
pi. 8, fait connaître la transformation. —Pecchioli, Mag. de Zool.^ 
1843, p. 1-8, donne des détails biologiques.— Gory, Ilist. des Ce/., 
1841, p. 2, pi. 3, fig. 2, donnele dessin et une très courte description 
de la larve. 

Eurythyrea Solier. 

Quercus Herbst, Schriff. Berl. Ges» Nat., 1781, 2, dit un mot 
de là transformation (1). 

(1) La synonymie de cette espèce a été faussement indiquée jus- 
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Micans Fal)r. — Schiœdle, 1870, p. 370, décrit la larve. 

Ghrysobothris Eschs. 

Affinis Fabr. — L. Dufour, sous le nom de chrysosligma^ Ann, 
Se. nat.y p. 111, pi. 3, fig. 6-12, el Schiaedte. 1870, p. 372, pi. 2, 
fig. 1-8, ont décrit et dessiné la larve. — Perris, 1877, p. 123, fig. 
170 173, et Ratzeburg, Fortins., 1839, p. 58, pi. 2, fig. 8, ont repro- 
duit, le premier la description et le dessin de la larve ; le second, 
celui de la nymphe. 

SoHeri Lap. — Klingelhœffer, Stett. ent. Zeil., 18i5, p. 347, a 
traité sommairement de la larve. - Perris, 1854, p. 155, fig. 200- 
204, décrit la larve et la nymphe et donne le dessin de la larve. 

Chrysostigma Linn. — Kawal, Stett. ent. Zeit., 1867, p. 123, 
décrit sommairement la larve (1). 

Melanophila Eschs. 

Cyanea Fabr.— Perris, 1854, p. 159, décrit la larve et la nymphe 
et donne des dessins de la larve. — Xambeu, Ann. Soc. Linn. 
Lyon, 1882, p. 125, parle de la larve, de la nymphe et de traits de 
mœurs particuliers. 

Decostigma Fabr. — Perris, 1877, p. 134, décrit la larve et la 
nymphe. — Richard, L'Echange, Lyon, 1889, n» 49, donne des 
détails de mœurs et parle des dégâts. 

Psiloptera Sol. 

Pisana Rossi. — Mulsant, Ane. Soc. Linn. Lyon, 1859, p. 129; 
Opusc ,11, p. 91, décrit la larve, ainsi que Perris, 1877, p. 134. 

Dicerca Eschs. 

AîJnea Linn. — Kawal, Stett. Ent. Zei^,1867, p. 124, fait une 
courte notice. — Perris, 1877, p. 132, décrit la larve. 

qu'ici. Le quercus Herbst n'est pas synonyme d'austriaca L. (espèce qui 
vit sur le sapin), mais il a pour synonyme scutellaris 01. (qui vit sur le 
chêne et le châtaignier) .' Ni l'un ni l'autre ne se trouve en Algérie (com- 
munication de M. L. ï^edel). Il y a donc lieu de rectifier en ce sens notre 
article {Bev. d'EnL, 1892, p. 226). 

(1) Cette espèce ne se trouve pas en Algérie, d'où nous l'avons citée par 
erreur {Rev. d*Ent., 1892, p. 232), d'après M. Lucas (communication de 
M. L. Bedel). 
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Alni Fisch. — De Gernel, Hor. Soc. Ent, Ross., i867, p. 17, 
pi. 2, flg. S, décrit et dessine la larve. — Perris, 1877, p. 133, la 
compare à celle de Vœnea. — Ravoux et Xambeu, 3° mém,, 1892, 
p. 238, reprennent les deux descriptions pour les développer et 
décrivent la nymphe. 

Berolinensis Herbst. — Westwood, Intr., 1839, p. 230, flg. 28 
(8-9), décrit sommairement la larve, dont il donne le dessin. — 
Klingelhœffer, Stett. ent, Zeit., 1843, p. 87, décrit la larve. - Au- 
douin, Ann. Soc, Ent, Fr., 1836, p. 17, parle des dégâts. 

rCapnodis Eschs. 

Tenebrionis Linn. — Gory, Hist. nat, Col.^ I84i, p. 3, pi. 4, 
fig. 1, et Lucas, A?in. Soc, Ent. Fr.^ 1875, Bull., p. 201, décrivent 
sommairement la larve ; ce dernier parle des mœurs. — Xambeu, 
Ann. Soc. Linn, Lyon^ 1892, complète la description delalarve, 
décrit la nymphe et donne des traits de mœurs particuliers. 

Poecilonota Eschs . 

Mirifica Muls. — Mulsant, Ann. Soc. Linn. Lyon^ 1859, p. 124, 
et Opusc. 11, p. 86, décrit la larve. 

Decipiens Mannh. — Richard, L'Echange^ 1889, n^ 49, p. 6, 
donne des détails de mœurs et parle des dégâts. 

RutilansFabr. — Chapuis, Mém. Soc, Liège, 1853, p. 475, pi. 4, 
flg. 6, décrit et donne le dessin de la larve. — Kiesenwetter, Nat, 
Ins. DeutA.^ 1863, p. 46, parle de la manière de vivre de l'adulte. 

Festiva Linn. — Lucciani, Ann. Soc, Ent. Fr., 1845, Bull.^ 
p. 112, dit quelques mots sur la manière de vivre de la larve. — 
Xambeu, Ann, Soc. Linn. Lyon^ 1892, décrit la larve et donne 
des détails de mœurs complémentaires. 

Gonspersa Gyll. — Jansch, Arb. Schles. Ges. Breslau, 1839, 
p. 113, écrit une notice. — Richard, L'Eckange, 1889, n» 49, p. 6, 
donne des détails biologiques.— Ravoux et Xambeu, 3° mém.^ 1892, 
p. 250, décrivent la larve et donnent des traits de mœurs particu- 
liers . 

Ancylochira Eschs. 

Flavomaculata Fabr. — Perris, 1854, p. 148, fig. 189-194, décrit 
larve et nymphe et figure la larve. 

S-guttata Linn. — Perris, 1854, p. 153, flg. 195-199, décrit larve 
et nymphe et figure la larve. 
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/îus^ica Linn.— Schiœdte, Nat. Tids, 1870, p. 131, décrit la 
larve. 



Anthaxia Linn. 

Afanca Linn. — Perris, Ann. Soc. Linn. Bo/'deawx, 1838, 
p. 303, décrit la larve et son genre d'existence. 

C//an icornis Fabr. — Mulsant, Ann. Soc, Linn, Lyon, 1859. 
p. 127, décrit la larve. — Perris, 1837, p 134, rectifie la descrip- 
tion. 

Candens Panz. — Schiœdle, 1870, p. 373, pi. 2, fig. 9-12, décrit 
et donne le dessin de la larve. — Erné, Mittk. Schw. Ent. Ges. , 
1873, donne la manière d'élever la larve, manière reproduite par 
Zuber-Hofer, L'Abeille, nouv., 1875, n»» 15, 17 et 18. — Perris, 
1877, p. 131, rectifie ce dernier travail. 

Hypomelaena lUig. — Xambeu, A/in. Soc. Linn. Lyon, 1892, 
décrit la larve et la nymphe et donne des traits de mœurs particu- 
liers. 

Sepulcralis Fabr. — Perris. 1854, p. 161, fig. 210-216, décrit, 
sous le nom de morio, la larve et la nymphe et donne le dessin de 
la larve. 

Praticola Laf. — Perris, Ann. Soc. Ent. Fr., 1862, p. 200, 
décrit la larve. 

4-punctata Linn. — Ratzeburg, Forstins., 1839, p. 59, et Nœrd- 
llnger, Stett. Ent. Zeit., 1848, p. 228, ont décrit très sommaire- 
ment la larve. 

Corsica Reiche. — Perris, 1877, p. 135, décrit la larve. 

Fulgidipennis Luc. — Perris, 1877, p. 136, décrit la larve. 

Cichorii Oliv. — Perris, 1877, p. 137, décrit la larve. 

Funerula Illig. — Perris, 1877, p. 137, décrit la larve. 

Salicis Fabr. — Hoffmann, Wurt lahresheft^ 1874, a écrit une 
notice que nous n'avons pu nous procurer. 

Parallela Lap. — Xambeu, 3° niém.^ 1893, p. 61, décrit la larve 
et la nymphe et donne des détails biologiques. 

Sphenoptera Sol. 

Geminata Illig. — Xambeu, Ann. Soc, Linn. Lyon^ 1892, dé- 
crit la larve et la nymphe et fait connaître les mœurs. 

Gemellata Mann. — Lichtenstein, An i. Soc. Ent. Fr.^ 1868, 
Bull., p. 81, traite des dégâts. — Perris, 1877, p. 140, décrit la 
larve. 
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Ptosima Sol. 

Flavoguttata Illig.— Gemrainger, Stett. eut. Zeit,, 1849, p. 63, 
parle de la larve sans la décrire.— Xambeu, A /in. Soc. Linn. Lyon^ 
1892, décrit la larve et la nymphe et donne des traits de mœars 
particuliers. 

Acmœodera Eschs. 

Adspersula. Illig. — Perris, 1877, p. 139, a constaté sa ressem- 
blance avec VA. lanuginos& , — Xambeu, Ann. Soc. Linn. Lyon., 
1892, décrit larve et nymphe et donne des traits de mœurs particu- 
liers. , 

Lanuginosa Gyll. — Bellier, Ann. Soc. Enù. Fr.^ 1866, p. 125 
et 131, a parlé des œufs, de la larve et delà nymphe. — Perris, 1877, 
p. 138, a décrit la larve. 

i'fasciata Rossi. — Perris, 1877, p. 139, parle du genre de vie 
de la larve. 

Tœniata Fab. — Lucciani, Ann. Soc. Ent. Fr., 1845, Bull., 
p. 112, donne une courte notice sur la larve. 

Cylindrica Fabr. — Xambeu, 5° mém., 1893, p. 76, donne des 
détails de mœurs. 

Gorœbus Lap. 

Bifaëcialus Oliv. — Divers auteurs ont parlé des dégâts. Perris, 
1877, p. 140, flg. 180, décrit succinctement la larve et la nymphe 
et donne le dessin de la larve. — Xambeu, 3® mém., 1893, p. 77, 
développe les descriptions et ajoute des traits de mœurs. 

Undatus Fabr. — Erné, Mitlh. Schw. Ent. Ges., 1873, p. 143, 
donne des renseignements sur le genre de vie. — Tappes, Ann. 
Soc. Ent. Fr.^ 1873, p. 180, et Perris, 1877, p. 144, décrivent la 
larve. 

Rubi Linn. — Xambeu, 3^ mém., 1893, p. 81, décrit la larve et 
donne des traits de mœurs particuliers. 

Amethystinus Oliv. — Durieu, Ann. Soc. Ent. Fr., 1847, fîui/., 
p. 9, dit quelques mots de la manière de vivre. — Xambeu, Ann. 
Soc. Linn. Lyon^ 1892, décrit larve et nymphe et donne des traits 
de mœurs. 

Melibœus Mars. 

JEneicollis Villers. — Perris, 1877, p. 145, flg. 184, décrit la 
larve et la nymphe et donne le dessin de la nymphe. 
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. » * 

Agrilus Lap. 

• ' ■ ■ . 

Anguslulus lUig. — Ratzeburg, Forstins.y 4839, p. 60^ fait des 
communications sur la larve. — Perris, 1877, p. 127, flg. 174-179, 
décrit la larve et en donne le dessin. 

Aurichalccus Redt; — Perris, 1877, p. 148, décrit la larve et la 
nymphe. 

HastuUfer^3iXz. — Perris, 1877, p. 147, décrit la larvé. 

if î/perici Creutz. — Perris, 1877, p. 148, décrit larve et nym- 
phe. 

Sinuatus Oliv. — Puton, Rev. d'Entom,, 4883, p. 67, parle de 
la transformation et des dégâts. — Xambeu, 3° mém.^ 1893, p. 9l, 
décrit la larve et donne des détails de mœurs. 

Roscidus Kiesw. -- Xambeu, 3^ mâm., 4892, p. 93, décrit la 
larvé et la nymphe et donne des détails biologiques. 

Derasofasciatus Lac. — Perris, Mém Ac, Lyon, 4851, p. 2, 
pi. i, flg. 1-7, décrit la larve et en donne le dessin. 

Viridis Linn. — Aube, Ann. Soc. Ent. Fr., 4837, p. 489, pi. 8, 
flg. 6-42, donne la description et le dessin de la var. Aubei Lap. — 
Ratzeburg, Forsiins.y 4839, p. 63, pi. 2, flg. 7, décrit et flgure la 
var. nocious Ratz. — Nœrdiinger, Stett. Ent. Zeit.^ 4848, p. 228, 
parle de la var. [agi Ratz. — Kollar, 4858, a parlé de la manière 
de vivre de l'espèce type. —Perris, 1854, a traité du viridipennis^ 
et en 4877, p. 447, a décrit la larve de la var. nocivus, 

Cinctus Oliv. — Perris, Mém. Ac, Lyon., 1854, p. 9, a parlé 
des transformations. 

SexguttèLlus Herbst. — Perris, Mém, Ac. Lt/on^ 1854, p. 7 et 
65, a écrit sur la larve. — Ancey, L'Abeille^ 1869, p. 73, et 1870, 
p. 87, parle de la manière de vivre. 

Biguttatus Fabr.— Ratzeburg, Forslins.^ 4839^, p. 64; Kawal, 
Stett. Ent, Zeit,, 4867, p. 42Î, ont décrit brièvement les transfor- 
mations .— Goureau, Ann, Soc. Ent, Fr., 1843, p. 25, pi. 2, 
donne le dessin de la larve.— Schiœdte, 4870, p, 374, pi. 43, lig. 
13-47, décrit la larve et en donne le dessin. 

Tenuis Ratz. — Ratzeburg, Forstins , 1839, p. 60, donne des 
détails sur la larve. 

Integerrimus Ratz.— Rosenhauer, Stett. Ent. Zeit.y 4882, p. 28, 
décrit la larve et la nymphe. 

Laticornis lUig.— Rosenhauer, Stett, Ent, Zeit..^ 4882, p» 25, 
décrit la larve et la nymphe. 

Cœruleus Rossi. — Rosenhauer, Stett. Ent. Zeit.^ 1882, p. 26, 
décrit la larve et la nymphe. 
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Aphanisticus Latr. 

Emarginaius Fabr. - Perris, 18*77, p. 149, fig. 188, décrit la 
larve et la nymphe et en donne le dessin. 

Trachys Fabr. 

Pymxa Fabr. — Réaumur, 1737, T. 3, pi. 2, fig. 18, p. 33^ 
décrit la larve. — Leprieur, Ann. Soc. Eut, Fr.^ 1861, p. 459, 
pi. 6, fig. 2. a- b- c. d., décrit la larve et la nymphe et en donne le 
dessin. 

A/inu/a Linn.— Von Heyden, BerL Ent^ Zeits.^ 1862, p. 64, 
décrit larve et nymphe. — Schiœdte, 1870, p. 375, pi. 2, fig, 18-22, 
décrit la larve et en donne le dessin. 

Nana Herbst.— Heeger, Sitz. Ak. Wiss. Wien^ 1851, p. 209, 
pi. 5, décrit et figure les différentes transformations. 

Troglodytes Gyll.— Hoffmann, Wurtt. /a/ir., 1874, a seulement 
fait quelques remarques sur la transformation. 

Pumila Illig. — Frauenfeld, Verh. zooL-bot, Ges. Wiew, 1864, 
p. 685, a décrit la larve et la nymphe. — Perris, L'Abeille^ 1870, 
p. 34, a parlé de la transformation, — Xambeu, 3° mém., 1892, 
p. 110, complète les descriptions et donne des particularités de 
mœurs. 
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NOUVIIAU SUPPLiMSNT 

AUX BUPRESTIDES D'EUROPE ET CIRCA 

Par Elzéar ABEILLE de PERRIN. 



Anthaxia. 

De Marseul divise ses Anthaxia de la manière suivante: 

i<» Allongé, subcylindrique; élytres ayant tour plus grande 
largeur aux épaules^ atténuées peu à peu vers Vextrémité, 
très finement granulées ; pronotuni subparallèle , égal, sans 
sillon ou autre impression profonde. 

2*» Ovalaire, large, peu épais ; élytres subparalléles jusqu^aux 
deux tiers, brusquement rétrdcles au bout, finement réticulées ; 
pronotum arrondi sur les côtés^ souvent sillonné ou impres- 
sionné. 

J'ai à faire connaître cinq nouvelles espèces, dont trois appar- 
tiennent à la première de ces sections, laquelle n'en comprenait 
jusqu'ici que dix-huit. Je crois donc qu'on ne me saura pas mau- 
vais gré de donner de cette section entière un tableau synoptique. 
Trois autres de ses espèces, arabs, congregata et Kollari, me 
sont restées inconnues et j'ai dû me contenter de les intercaler 
d'après les caractères que leur assigne de Marseul. 

i^^ Subdivision. — Elytres kn majeure partie d'un doré-feu. 

A Un Iriangle circasculellaire bien net, Tcrl ou bleu, à peu près équilatérnl. 

B Ecusson noir vitninalU Lap. 

B' Ecusson vert, concolore avec le triangle iaraelita Ab. 

A' Tache circasculellaire à bords Tagucs, linéairement éten- 
due tout le long de la base et plus ou moins prolongée 
linéairement le long de la suture. 
B Dessous du corps atec les côtés nettement mouCliulc.-) 

de macules blanches olympica Kiesw. (< ) 

B' Dessous san.% macules blanclu3S sur les côtés. 
C Corselet atcc des rides transTersales. 

D Antennes et dessous du corps noirs ; front dcnsé- 
mcnt duveteux de blanc ; corselet mal, bleu-noir, 

{{) Cette ospjce a bien pour synonyme mon ignipenni», qui remplace dans le Midi de 
la France le /îu/^idfpeAitix, propre jusqu'ici à l'Algérie. La description de Kiescnwetter 
a précédé la^mienne de peu. Volympica est donc à la fois grecque et française. 
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atec le milieu des côtés feu ; éou^son concaVe. — 

France méridionale paraliela Lap. 

D' Antennes et dessous du corpg Teris ou bleus ; front à 
duTcl rare ; corselet assez brillant, vert sur le milieu 
elles côtés; écusson contexo. — Algérie .... fulgidipenni» Lie. 
iV Cordelct à mailles plus ou moins ocellées. 

D Elylrcs allongées, k granulaliond fines et uniformes . eichorii Ollv. 

D' Rlytrcs courtes, à points forts formant des stries. . . prœclara Mann. 

2° Subdivision. — Elytres vertes ou bronzées . 

A Dernier segment abdominal muni d'une profonde goultiàrc de cliaque côté. Corp;; 
Yort ou bronzé. 
B Ëlytros plus obtuses k la pointe ; dessous sans mouchelnrcs 

sur les côtés millefolii Fab. 

B' Elytres plus acuminéen; derisous du corps moucheté de 

blanc sur les côtés Tar. pleurait» Fui nu. 

A' Dernier segment sans canal latéral. 
D Elylres d'un vert brillant et pur. 

C Této globuleuse ; élylres glabres ; corselet à réseau tout k 
fait oblitéré, à angles postérieurs subitement redressés ; 
corps très petit ; dernier segment* abdominal otale, à 

bords redressés malachitica Ab. 

C Front plan ; élytres ▼élues ; corselet k mailles ocellées 
bien nettes, k angles postérieurs obtus et non redressés ; 
corps moyen ; dernier segment en ogite, atec une pro- 
fonde fossette près du sommet eichorii 01. var. 

B' Elytres bronzées ou de couleur sombre, rarement Terdâ- 
Ires, mais alors peu brillantes. 
C Ja'nbes antérieures munies en dehors d'une forte dent ; 

les postérieures très arquées ; taille très grande . . . arabe Mars. 
C J«mbes antérieures inormes; postérieures non fortement 
arquées. 
D Front muni de trois bandes transyerses de pubescence 

blanche congregata Kl 

U' Front sans bandes transtcrses de pubescence. 
E Corselet k deux taches obscures; taille grande . . Kollari Mars. 
E' Corselet concolore ; taille moyenne ou petite. 
F Elytres paraissant glabres, sauf k un énorme gros- 
sissement. 
G Front vert; corselet couvert de mailles ocellées 

bien nettes. , - . . . stupida Mars. 

G' Front concolore; corselet k sculpture effacée au 

milieu pumita Kl. 

K' Elytres k poils très petits, mais bien visibles. 
G Tête verte ou doré verdàtre. 

H Corselet absolument mat, sans le moindre re- 
flet, même sous la loupe mundula Kiesw. 

ir Corselet plus ou moins mat, mais présen- 
tant toujours BOUS laloupj des reflets brillants. 
1 Petit ; élylres un peu verdàlres ; corstlet 

rétréci subitement k la base smaragdifroui Mar 

r Plus grand ; élytres bronzées ; corselet sub- 
carré inculta Germ. var. 

(i' Tête concolore. 
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il Taille grande ; TJolct .... < cuprive/itris Mars. 

H' Taille moyenne ou petite ; bronzé. 

I Poils des élytres semés sans ordre et serrés, inculta Germ. 
r Poils des élytres alignés par endroits et régu- 
lièrement espacés. 

J Corselet bombé en avant, à côtés régulière- 
ment arrondis; pubcscencc presque invisible, pulex Ab. 
J' Corselet non bombé, à côtés redressés brus- 
quement à la base ; pubescencc bienvisiblo. Seditloti Ab. 

1. Anthazia malachitica Ab. n. sp. 

Long., 2 1/2 mill.— Vert-brillant, avec reflets dorés, glabre, cylin- 
drique,'^parallèle, avant-corps guilloclié, élytres riiguleuses. Tôte con- 
vexe, guillochée fortement avec des mailles à peine iadiquées, plus 
dorée en arrière, plus verte en avant; antennes courtes, dépassant 
peu le sommet du corselet, un peu dilatées en dedans à partir du 4^ 
article. Corselet fortemeiit bisinué en avant, à peine arrondi sur 
les côtés, un peu dilaté en avant, brusquement étranglé à la base, où 
les côtés se redressent à angle droit; surface convexe, très égale, ré- 
gulièrement guillochée, sans autre sculpture, à peine visiblement ré- 
ticulée sur les côtés. Ecusson concave. Elytres absolument parallèles, 
très convexes, cylindriques,^brillantes, acurainées-obtuses au bout, où 
elles présentent des spinules rudiraentaires émoussées; pas d'épine 
suturale ; surface également lisse, couverte de rugosités très régu- 
lières, au milieu desquelles on distingue parfois de très petits points 
à peine visibles et subsérialement semés. Dernier segment abdomi- 
nal à bords légèrement retroussés, subcanaliculé au milieu du som- 
met. Tibias à peine arqués. Ventre imponctué, à peine coriace, très 
brillant. 

Découvert en Tunisie par M. Maurice Sedillot, à Feriana et Oglet- 
el-Redoua, en mai- juin, au nombre de plusieurs exemplaires. 

rai vu, dans la collection de M. Pic, un sujet identique au type, 
mais bronzé avec un léger reflet verdâtre (Var. cupreovirens) ; il 
provenait de Géryville. 

Espèce très reconnaissable et rappelant en très petit le Sphenop- 
tera Caroli ; remarquable entre toutes par la sculpture particu- 
lière des diverses parties de son corps. 

2. Anthaxia Sedilloti Ab. n. sp. 

Long , 3 i/2 à 4 1/2 mill.— D'un beau bronzé cuivreux brillant, à 
poils distants, réguliers sur les élytres, déprimé, allongé; corselet 
égal ; corps guilloché-réticulé. Tête large, presque plane, impression- 
née au milieu en avant, entièrement guillochée et couverte de mailles 
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ocellées, plus ou moins distinctes ; yeux gros ; antennes dilatées inté- 
rieurement à partir du 4° article. Corselet peu transversal, bisinuéan- 
rieurement, avec le lobe médian obtusément avancé, base droite, cô- 
tés régulièrement arrondis, brusquement redressés dans Ieur6<^ infé- 
rieur, où ils forment des angles droits et non émoussés ; très convexe 
sur son disque, à sillon médian à peine indiqué à la base, sans im- 
pressions latérales ; surface entièrement guillocbée et présentant 
comme de très faibles ondulations transversales, très lâches ; côtés 
à mailles ocellées serrées et fortes. Ecusson concave. Ëlytres un peu 
plus larges que la base du corselet, parallèles, très allongées, à som- 
met assez obtus, subépineux à l'angle suturai et denté en scie sur les 
côtés; arrondies ensemble au bout; surface couverte d'unguillochis 
très régulier, de points fins et à très petites rugosités, présentant 
en outre quelques grandes dépressions longitudinales ou obliques à 
la façon de VAnthaxia confusa. Ventre ruguleux-guilloché, dernier 
segment acuminé, à bords bien relevés, sommet nettement échancré. 

Tunisie: Aïn-Mezzena et Oglet-el-Redoua (Sedillot), Tuggurt 
(Le^our7ieux, collection M, Pic). 

Facile à distinguer à ses élytres inégales, aux côtés du corselet 
se redressant très bas, au sommet des étuis arrondi ensemble et 
non séparément, etc. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à mon ami et ancien 
compagnon de voyage, qui Ta découverte, ainsi que beaucoup 
d'autres, en Tunisie. 

3. Anthaxia pulex Ab. n. sp. 

Long., 3 mill.— Bronzé très brillant, avec un imperceptible reflet 
verdàtre, à poils extrêmement fms et fugaces sur les élytres, assez 
convexe; élytres pas très longues, acuminées au sommet ; avant-corps 
réticulé-ocellé, élytres coriacées-ruguleuses. Tête convexe, assez large, 
avec une impression inter-oculaire à peine indiquée ; couverte en en- 
tier de mailles ocellées régulières, très superlicielles ; antennes assez 
courtes et peu dilatées au côté interne à partir du 4° article ; corselet 
transversal, non sinueux au sommet, qui est presque droit, et à la 
base, qui l'est absolument ; à côtés très peu arronjjK^r P^^sque droits 
de la base même au tiers antérieur, où ils s'arrondissent en se dilatant 
légèrement, de façon que la plus grande largeur se trouve au quart 
antérieur ; sans redressement sensible aux angles de la base, qui sont 
largement ouverts; très convexe sur le disque, sans sillon mé- 
dian ; impressions latérales superficielles, indécises ; couvert d'un 
fin guillochis formant des rides ondulées longitudinales, bien mar- 
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qaées et ocellées sur les côtés, obsolètes et même totalement effacée, 
au milieu. Ecusson plan.Elytres de la largeur du corselet à la bases 
subparallèles, assez courtes, mais acuminées au sommet, où elles 
sont arrondies ensemble, inermes à l'angle suturai et au bout ; sur- 
face couverte d'un fin guillocbis coriace très régulier, sans inéga- 
lités d'aucune sorte. Ventre verdàtre, uniformément guilloché; der- 
nier segment acuminé, à bords très légèrement retroussés. 

Découvert au Caire (Egypte) par M. Hénon, qui a bien voulu m'en 
donner un exemplaire. 

Facile à distinguer des diverses variétés du funcrula, dont il n'a 
cependant pas la taille, par ses élytres sans apparence de stries 
longitudinales, par son corselet non déprimé dans sa moitié basale. 
Il ressemble davantage au malachitica qui. outre sa couleur, a le 
corselet brusquement étranglé à la base. 

4. Anthaxia hirticollis Ab. n. sp. 

Long., 6 à 7 millim — Large, déprimé, faciès de la salicis ; cor- 
selet non dilaté sur les côtés, anguleux au-dessous du milieu; tète 
et corselet très longuement velus de blanc ; base des élytres non 
entièrement occupée par la tache, qui est triangulaire. 

Tête vert-brillant 's\ noire, sauf le vertex (Ç), fortement granu- 
leuse avec de fortes ride3 longitudinales ; antennes assez longues, 
noires, sauf les deux premiers articles, qui sont bronzés, à articles 
transversaux et brièvement triangulaires à partir du 4°. Corselet très 
transversal, à côtés nullement dilatés, mais subanguleux au-dessous 
du milieu, régulièrement arrondis, non redressés à la base, où ils 
forment un angle obtus, sillonné au milieu, vert-doré avec deux 
larges taches noires, ridé finement en forme de gerbe sur son 
disque, fortement réticulé-ocellé sur les bords ; longuement velu 
de blanc, ainsi que la tête. Ecusson vert-bleu, convexe. Ely- 
tres trois fois longues comme le corselet, granulées-râpeuses, 
à sculpture de moins en moins forte de la base au sommet, d'un 
rougeâtre obscur, ornées autour de Técusson d'une tache trian- 
gulaire d'un bleu-vert, bordé de doré, un peu plus large que lon- 
gue, s'arrêtant avant l'épaule; le côté externe du calus hume- 
rai est aussi verdàtre. Dessous du corps vert plus ou moius 
doré, cuivreux sur les côtés du ventre et au dernier segment ; 
celui-ci entier dans les deux sexes et à bords à peine retrous- 
sés. 

Chypre! {Paul Madon) Beyrouth î 
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Cette espèce, répandus daus certaines collections sous le nom 
erroné de Passerinii, ce qui est cause que j*ai décrit cette der- 
nière sous le nom d& purpurea (Rev. (VEntom., 1894, p. 262), en 
est bien distincte par ses couleurs ternes, sa forme plus large, moins 
acuminée, soa écusson vert, son pronotum plus finement sculpté. 
Grâce à l'obligeance de M. le docteur Gestro, de Gènes, j'ai pu avoir 
communication de deux types de la Pas$erlnii qui m'ont prouvé 
mon erreur ; je me hâte de la rectifier. 

A mon avis, Vliirticollis se rapproche davantage des salicîs el 
semicuprea. Elle s'en éloigne tout de suite par son corps plus pa- 
rallèle, ses couleurs ternes et son corselet, qui n'offre pas de dila- 
tation latérale. 

5. Anthazia Bedeli Ab. n. sp. 

Long., 4 1/2 raill. — Bronzé-mat, guilloché-satiné, à reflets ver- 
dàlres, large, corselet très arrondi, élytres à gros points le long du 
bord au sommet. 

Tête large, profondément divisée au milieu par un sillon longitu- 
dinal très large et à bords fondus, satinée, à mailles ocellées régu- 
lières ; antennes minces, les deux premiers articles un peu plus 
gros, les autres allant toujours en diminuant de longueur. Corselet 
très dilaté-arrondi sur les bords, à peine redressé près des angles 
postérieurs, qui sont nets, mais ouverts; sillon médian bien marqué 
de la base à la moitié ; surface couverte de fines rides transversales 
au milieu et de fines mailles ombiliquées sur les côtés, le tout sur 
un guillochis satiné. Écusson triangulaire, concave. Élytres dépri- 
mées, 3 1/4 fois longues comme le corselet, un peu plus étroites 
que lui, parallèles jusqu'aux 2/3, rétrécies de là au sommet, où elles 
sont obtuses, subépineuses à l'angle suturai ; satinées-guillochées, 
avec de petites ondulatiocs transversales à peine indiquées, mar- 
quées de deux lignes de gros points réguliers, le long du bord ex- 
terne, tout à fait au sommet. Prosternum à côtés subparallèlcs ; 
ventre brillant, à guillochis extrêmement fin, presque invisible; der- 
nier segment en ogive, »^ bords retroussés chez le cf et à léger 
canal médian tout à fait au sommet. Tibias antérieurs à peine 
arqués. 

Algérie : moulins de Misserghin (Bedel); Isly, en mars [Vaulo- 
ger de Beaupré), 

Exactement semblable au cyanescens^ dont il ne diffère guère 
que par la couleur d'un bronzé-verdâtre, au lieu d'être d'un bleu- 
noir. 
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6. Acmaeodera necatrix Ab. n. sp. 

L'jng., 8 inill. — Subcylindrique, allongé, peu convexe, noir, avec 
ordinairement vingt taches rouges sur les élytres. Tête et corselet 
avec des points profonds, assez gros, subcontigus et avec une pu- 
bescence lirune, hérissée, assez longue. Tête rugueusement et très 
denséinent ponctuée, bombée, un3 ligne médiane longitudinale 
presque invisible. Antennes atteignant le milieu du corselet; 1'^'' 
article très long et mince, en massue; 2^ nodiforme; 3° plus long, 
obconique; les suivants transversaux, anguleux intérieurement. 
Epistome largement ôchancré. Corselet transversal, à points plus 
gros que ceux de la tête, moins serrés ; côlés arrondis, subgibbeux 
de chaque côté de la ligne médiane vers son sommet; côtés de ce 
segment strigueux. Elytres subparallèles, acuminées au sommet, à 
stries nettes et régulières, formées de points contigus; interstries 
plans, unisériés, sinués-échancrés sous l'épaule, à poils noirs, 
couchés, assez courts; ordinairement marquées de dix taches rouges 
chacune, i juxtascutellaire, 2-4 en-triangle, 5-6 obliquement pla- 
cées et parfois reliées entre elles, 7 sous la S*', 8-9 obliques, mais 
en sens inverse des 5-6, c'est-à-dire l'exlenie plus haut placée que 
Tautre, 10 tout à fait sur le bord externe, près de Tapex; en outre, 
celui-ci est souvent taché lui-même de rouge. Dessous du corps à 
poils blancs. Crochets des tarses dentés, les postérieurs beaucoup 
pins longuement. 



LenkoVan; rapporté par MM. Hénon et D"* Martin. 
7. Acmaeodera Vaulogeri Ab. n. sp. 



Long., 4 1/2 mill. — Oblong, épais, bronzé luisant, parsemé de 
squamules blanches. Antennes bronzées, subdentées en dedans. 
Tête avec les yeux gros et saillants ; front profondément creusé, à 
ponctuation forte et éparse; assez large; epistome subéchancré. 
Corselet transversal, fortement bombé, couvert de points gros et 
espacés, plus gros et plus serrés à la base et sur les côtés, à trois 
fovéoles à peine indiquées ; côtés arrondis. Élytres fortement con- 
vexes et bombées, à extrémité très obtuse, presque subitement 
déclives, cylindriques, ua peu resserrées derrière l'épaule, échan- 
crées au bord latéral sous celle-ci ; ponctuation forte et peu serrée 
en stries, lesquelles sont très superficielles, marquées surtout au 
sommet et sur les côlés; interslries plus flnement ponctués et un 
peu rugueusement ; aux deux tiers des élytres, sur les côtés de la 
déclivité postérieure, les stries se terminent en sillons sulciformes 
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fortement enfoncés au bout et s'arrètant brusquement. Abdomen à 
écailles blanches ne voilant )»as la couleur foncière. 

Algérie : Tabla. Je l'ai dédié à M. Vauloger de Beaupré, qui Ta 
découvert. 

Très voisin on gtbbulosa ^leiï.(lugcns Lap.) d'Orient: plus court, 
plus convexe, moins rugueusement ponctué et à front plus large ; 
ce dernier caractère est très sensible. 

8. Acmaeodera sexniopaca Ab. n. sp. 

Long., 4 1/2 à 5 1/2 mill. — Cuivreux brillant sur la tête et le 
corselet, noir violet-verdâtre presque mat sur les élytres; cylindri- 
que, peu densément ponctué, à poils blancs courts et minces, bien 
alignés sur les élytres, qui sont parsemées de petites taches jaune- 
rouge. Tête à front large, velu de poils blanc-micacé, courts: cou- 
verte de mailles ocellées confluentes ; presque plane, à sillon mé- 
dian invisible; antennes bronzées, à deux premiers articles ren- 
flés; le lor très long, en massue; le 2° en olive; le 3° obconique, 
plus long; 4° de même forme, plus court; 5 à 10 plus courts, 11*^ 
presque triangulaire. Corselet transversal, régulièrement convexe, 
profondément et largement sillonné longltudinalement au milieu, 
médiocrement arrondi sur les côtés, fovéolé de chaque côté de la 
base, à points médiocres et distants, à rides ondulées en travers à la 
base, en long sur les côtés, nulles au milieu, ces rides minces, peu 
saillantes, distantes. Elytres un peu plus de trois fois plus longues 
que le corselet, épaisses, cylindriques, obtuses au bout où elles 
sont épineuses, subdéprimées à la base, au-dessous de Técusson et 
le long de la suture ; stries bien marquées, ponctuées de points 
contiguj, allongés et assez petits; interstries plans, coriaces, 
subunisérialement ponctués, portant une série de petites soies 
blanches, courtes, obliques, très régulières; bord externe à peine 
sinué sous l'épaule ; une quiuzaine de petites taches jaune-rouge sur 
chaque étui, plus ou moins variables de dimension et plus ou moins 
confluentes, formant souvent de petites bandes obliques et irrégu- 
lières. Dessous du corps bronzé, coriace, h poils blancs, mous et 
courts. 

Algérie : Nemours (Bedel). 

Les poils blancs, mous et courts, très réguliers, et la ponctuation 
faible et espacée du corselet feront reconnaître celte espèce, qui a 
un peu l'aspect de la virgulata. 
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Long., 7 1/i à 8 mill. — D'un bronzé verdâtre, épais, très forte- 
ment convexe, à vestiture blanche, écailleuse, très régulière. Tête 
médiocrement convexe, séparée en deux longitulinalement par un 
tin sillon entier; ponctuation forte, non conliguë ; yeux gros, en- 
tiers; antennes minces, atteignant le tiers du corselel, dentées fai- 
blement d'un seul côté à partir du quatrième article. Corselet trans- 
versal, très convexe dans sa partie antérieure, déprimé fortement 
dans son tiers basai, fortement bislnué à la base, sa partie médiane 
prolongée vers Técusson en un lobe largement arrondi; côtés régu- 
lièrement mais assez faiblement arrondis du sommet à la base; an- 
gles postérieurs accusés, mais très obtus; surface couverte de points 
peu serrés, médiocres, formant des rides transversales faibles vers 
la base et des rides longitudinales fortes vers les côtés ; carène des 
angles postérieurs assez longue, forte, très rapprochée des côtés. 
Ecusson très transverse, guil loche, brillant, trisinué, mais non tri- 
cuspide au sommet avec la pointe médiane aiguë. Elytres larges, 
épaisses, convexes, peu acuminées au sommet, très peu déprimées 
le long de la suture; à ponctuation très régulière, forte, aciculée, 
non confluente, à pruinosité blanche, clairsemée, très courte, mica- 
cée. Mentonnière régulièrement en arc de cercle ; prosternum très 
convexe, subparallèle, un peu plus étroit vers le sommet, où il s'ar- 
rondit; premier segment ventral faiblement ponctué, les autres 
plus densément sculptés de sortes de mailles, le dernier tout à fait 
rudement, tronqué avec une petite incision à peine marquée au 
sommet. 

Taurus (Asie-Mineure). Plusieurs sujets communiqués par M. Théry » 
de St Charles. 

Plus court, plus large, A sculpture moius dense que Velatus, au- 
quel il ressemble beaucoup, si ce n'étaient ses formes beaucoup 
plus massives. J'ai capturé moi-même Velatus en Syrie, mais mes 
exemplaires sont identiques aux sujets cuivreux «le France méridio- 
nale. 

iO. Gorœbus Theryi Ab. n. sp. 

Long., o mill. — D'un vert métallique à peine doré, très brillant, 
allongé, un peu semblable au graminis. Tête très convexe, séparée 
profondément en deux par un large sillon longitudinal; ponctuation 
forte, espacée et pourtant formant des rides, vue obliquement, fond 
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guilloché ; yeux étroits, grands. Antennes d'un vert brillant, fortement 
dentées d'an côté, à partir du 4° article, atteignant le tiers du cor- 
selet, assez larges. Corselet h peine transversal, forleinenl arrondi 
sur les côlés, ceux-ci se redressant brusquement près de la base, 
avec laquelle ils forment des angles droits ; base bisiuuée, à lobe 
médian largement tronqué; surface très inégale, à sillon médian 
plus ou moins visible dans les deux tiers de la longueur du seg- 
ment ; marqué d'un très profond et très large sillon oblique de 
chaque côté, partant de chaque côté de l'écusson et se dirigeant 
sinueusement vers le premier tiers antérieur des côtés, ce sillon 
émettant une pointe à peu près à son milieu vers le sommet du 
sillon médian, cette pointe abrégée ; de chaque .côté du sillon obli- 
que, la surface du corselet se boursoufle et se tuméfie ; les rides, 
pressées et transversales au milieu du corselet, se changent en 
rides lâches, fortes et longitudinales vers les côlés. Ecusson trans- 
vorse et tricuspide, guilloché. Elytres plus mates que Pavant-corps, 
allongées, tronquées obliquement et séparément au sommet, cou- 
vertes de mailles ouvertes en haut, fortes et très serrées, fortement 
guillochées, ce qui donne aux éluis un aspect soyeux; sous certain 
jour, ces mailles forment des rides transversales, plus accusées vers 
les côlés. Mentonnière très fortement échancrée; prosternum dé- 
primé et en pointe au sommet, à ponctuation lâche \ métaslernum 
largement sillonné au milieu. Ventre à ponctuation très fine et très 
lâche; dernier segment tronqué, avec une toute pelile incision en 
triangle largement ouvert. 

M. Théry, de St-Gharles, m'a communiqué quatre sujets iden- 
tiques de cette espèce, pris par lui sur les hauts plateaux de TEst- 
Algérien. Je me fais un plaisir de la lui dédier, en reconnaissance 
de toutes celles de cette famille qu'il a bien voulu me communi- 
quer on même me donner. 

Très voisine du grnminis, elle en diffère nettement par sa cou- 
leur verdâtre, brillante, sa ponctuation plus forte et moins serrée 
et sa pubescence espacée et non dense. 

H. Corœbus aureolus Ab. n. sp. 

Long., 4 mill. — Court, convexe, bronzé très brillant, un peu ver- 
dâtre sur l'avant-corps, à pubescence blanche extrêmement courte, 
n'occupant que le fond des points des élytres. Tête dun bronzé- 
doré, à front plan, très légèrement impressionné longitudinalemenl 
en avant: régulièrement et finement guillochée, avec des points 
médiocres, réguliers, mais très distants l'un de Tautrc; antennes 
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atteignant le premier tiers du corselet, minces, dentées d'un côté à 
partir du quatrième article. Corselet transversal, très bombé anté- 
rieurement, légèrement déprimé le long de la base; lobe médian 
basai tronqué carrément; côtés régulièrement arrondis, redressés 
fortement près de la base, ou ils forment un angle à peu près 
droit, mais à sommet émoussé ; surface très brillante, d'un cuivreux 
doré, à granulations fortes et serrées, formant sur les deux tiers 
postérieurs, sauf tout à fait au milieu, de longues rides ondulées 
longitudinales, ces rides fortes et non serrées. Ecusson à peu près 
aussi long que large, à poinle médiane prolongée; guilloché. Ely- 
Irès courtes, convexes, resserrées avant le milieu, en pointe arron 
die et denticulée au sommet, couvertes de demi-chalnons serrés, 
mais non profonds, formant des rides transversales plus fortes à 
mesure qu'elles s'éloignent de la suture ; d'un bronzé plus sombre 
et moins brillant que l'avant-corps. Mentonnière très fortement 
échancrée ; proslernum étroit, à côtés obliques, se terminant en 
pointe ; ventre à ponctuation forte et peu dense, formant des demi- 
ciiainons; dernier segment tronqué carrément. Pattes à cuisses gon- 
flées et à tibias fortement arqués. 

Blskra. Un exemplaire récolté en juin par M. Bedel. 

Charmante espèce ne se rapprochant que de l'a^a/usMuls., à cause 
de sa petite taille ; mais ce dernier a un front très large, sillonné, 
des élylres aspèrement granulées et une pubescence blanche relati- 
vement dense. 

là. Agrilus Proteus Ab. n. sp. 

Long., 6 à 6 1/2 mill. — Vert ou bleu brillant, couvert de très 
petits poils minces, plus visibles le long de la suture vers l'extré- 
mité ; mais on ne peut appeler ces poils une pubescence régulière. 
Tête convexe sur le vertex, plane sur le front, qui est à peine im- 
pressionné, verlex à sillon peu marqué; antennes dentées d'un seul 
côté à partir du quatrième article, ces dents obtuses au sommet, 
l'ensemble de ces organes peu renflé du quatrième article au 
onzième et atteignant tout au plus le tiers du corselet. Celui-ci 
transversal, légèrement rétréci du sommet à la base ; côtés subar- 
rondis, se redressant tout à fait à la base pour former deux angles 
droits; carène de ces angles courte, arquée, éloignée du bord, bien 
marquée ; surface couverte de rides transversales plus ou moins 
fortes, à sillon médian bien indiqué et se terminant à la base et 
près du sommet dans des impressions assez fortes : un assez nota- 
ble enfoncement parcourant en travers tout le pronotum vers le 
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milieu. Ecusson traversé d'une carène et d'une coulisse. Elytres 
plus de quatre fois aussi longues que le corselet, subparallèles, dé- 
primées en dessus, élargies vers les deux tiers, rétrécies de là au 
sommet, où elles se terminent en pointes minces et fortement épi- 
neuses; granulations plus ou moins marquées et pas très écrasées; 
épaules saillantes et impressions intrahumérales très marquées. 
Mentonnière subsinuée; prosternum pas très large, subparallèle; 
premier segment ventral simple dans les deux sexes; anus tronqué, 
arrondi. Crochets des tarses fortement dentés à leur base, c? Front 
un peu plus étroit. 

Algérie : Teniet-el-Had, sur les saules, mai-juin (Bedel, Vaulo- 
ger) ; Chanzy (Vauloger), Tunisie: El Feidja (Sedillot). 

Cette espèce est tellement voisine du prasinus Muls., dont M. 
Guillebeau a bien voulu m'enrichir, que j'ai hésité à la décrire. 
Gomme plusieurs Agrilus, elle varie un peu pour les rides du cor- 
selet et les granulations des élytres; eu général, elles sont plus 
accusées que dans le pra^inus ; la tête, moins inégale, présente 
un sillon longitudinal moins profond, et les côtés de ce sillon moins 
convexes ; les dents des antennes sont plus arrondies au sommet ; 
le corselet a la base de ses côtés plus fortement redressée; enfin, la 
couleur générale du corps est verte ou bleu brillant ; contrairement 
à sa description, le prasinus, dont j'ai vu un certain nombre de 
sujets, est toujours d'un vert-olivâtre peu brillant. 

i3. Agrilus hypericicola Ab. n. sp. 

Long., 4 1/2 à 5 1/2 mill. — D'un cuivreux plus ou moins ver- 
dâtre brillant, médiocrement allongé, à pubescence uniforme blanche 
pruineuse en dessus, en dessous et sur les côtés. Tête bronzé- 
noirâtre ou verdâtre, convexe, fortement sillonnée dans sa lon- 
gueur ; front plan, impressionné au milieu, fortement ridé, ces 
rides partant du sillon médian, autour duquel elles rayonnent 
sinueusement. Antennes courtes, n'atteignant'que le sommet du cor- 
selet, dentées fortement et d'un seul côté à partir du 4*» article, 
médiocrement renflées. Corselet transversal, biimpressionné en 
travers, avec un profond sillon longitudinal au milieu, ce sillon 
large, s'élendant de la base aux 4/5*'*, plus enfoncé aux deux bouts; 
côtés peu arqués en avant, presque rectilignes dans la seconde 
moitié, où ils tombent sur la base de façon à former des angles posté- 
rieurs bien marqués, mais ouverts ; surface couverte de rides trans- 
versales ondulées, régulières ; carènes des angles postérieurs courtes, 
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arquées, bien nettes. Ecusson transverse, caréné fortement en tra- 
vers. EJytres allongées, déprimées, sinueusement évidées dans leur 
premier tiers, à peine renflées dans le second, arrondies séparément 
au bout, où elles sont très finement denticulées; Anement granulées 
et soyeuses, subconcaves le long de la suture, où elles ne sont pas 
plus pubescentes qu'ailleurs; épaules saillantes, mais non lisses. 
Mentonnière non ou à peine échancrée ; prosternum subparallèle ; 
l^r segment simple ; ventre à points très faibles et espacés, dernier 
segment entier. Tarses à ongles paraissant simples, sans dent bien 
visible. 

Algérie: Tlemcen (Bedel), sur V Hyper icum. 

Cette espèce se dislingue sans peine de Vhyperici par la pré- 
sence d'une carène aux angles postérieurs du corselet, par son 
profond sillon céphalique, ainsi que par le sillon médian thora- 
cique.Sa taille est en général plus avantageuse. 

Sa forte sculpture, sa tète d'un vert sombre et non vert gai, ses 
antennes plus courtes et plus larges, la différencient aisément 
du roscidus. 

Aphanisticus. 

Ce genre est composé d'un certain nombre d'espèces entre les- 
quelles les distinctions sûres sont fort difficiles. Ayant voulu préci- 
ser les signes différentiels de plusieurs d'entre elles, j'ai dû finir par 
y renoncer après avoir examiné de nombreux exemplaires do tou- 
tes provenances. Je crois qu'il convient de ne considérer que 
comme variétés ou races d'une seule et même espèce les quatre 
types suivants : 

emarginatus 01. 
distinclus Perris. 
cupricolor Ab. {nom nouveau), 
et elongaius Villa. 

La confrontation des types m'a aussi amené à rectifier plusieurs 
synonymies et, à mon sens, le catalogue des espèces actuellement 
connues d'Europe et circa devrait être dressé comme suit : 

i. emarginatus 01 Eur. 

angustatusî Luc. nec Mars Alg. 

siculusî Mars, (ex par<.) Sic. 

YSLT, distinctus ! Perris Hisp. Gall. mer. 
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var. cupricolor Ab. 

augustatus! Mars, nec Luc. . • Algir. 

siculns! Mars, nec Muls. (ex part,) Sicil. 

var. elongalus Villa. ..... Medil. 

Lamothei Guér. 

2. pusillus 0\ Eur. 

lineola Germ. 

3. Bedeli Ab Algir, 

4. pygmœus Luc, . . .... Gali. mer. liai. Alg. 

siculus! Muls. nec Mars Sicil. 

5. Marseuli ! Toixrn MgypU 

0. y canaliculatus Schauf Dalmat. 

7. y amblyderus Fairm Algir. 

Obs. i. Je ne connais pas ces deux dernières espèces, dont la première 
n^est, plus que probablement, qu'une variété du protéique eniarginatus . 

Obs. 2. J'ai dû donner un nom nouveau à Vangusiatus Mars., i*e- 
connaissable à sa couleur bronzée et à son corselet peu profondement 
sillonné et subcordi forme, parce que l'espèce décrite par Lucas est abso- 
lument synonyme de Vemarginatus typique. De Marseul a de même dé- 
crit sous le nom de siculiis Muls. des exemplaires de ce même cupiHco- 
îor mélangés à des emarginatus typiques. Le vrai siculus Muls. n'est au- 
tre que \e pygmœus Luc. 

14. Aphanisticus Bedeli Ab. d. sp. 

Long., 4 mill. — D'un bronzé noirâtre, assez déprimé, subcylin- 
drique, tête très petite, corselet énorme, sans sillon transverse, à 
points ocellés et très distants. Front avec un sillon à peine indiqué, 
ce sillon devient plus profond en avant; ses côtés non anguleuse- 
ment avancés, sauf un peu tout à fait en avant; yeux réni- 
formes, très petits ; surface ponctuée très éparsément, guillochée 
entre les points. Corselet deux fois aussi large que la tête et sensi- 
blement plus que les élytres, très bombé, uniformément convexe, 
sans sillons transversaux ; base fortement rebordée, profondément 
bisinuée, avec le milieu prolongé en pointe vers l'écnsson ; côtés 
largement arrondis, se redressant très légèrement à la base, angles 
antérieurs très déclives et obtus, postérieurs largement obtus, mais 
à angle indiqué ; surface couverte d'un guillochis régulier et semée 
de gros points ocellés, distants, plus lAches tout le long de la base. 
Élytres à peu près trois fois longues comme le corselet, subparal- 
lèles, subdéprimées, à base fortement rebordée et élevée en crête^ 
jusqu'avant le calus humerai, qui est lisse, marquées de 8 à 10 
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stries de points allongés, irréguliers, parfois mal alignés, les deux 
ou trois interstries externes plus ou moins relevés en carènes ; 
sommet des élytres arrondi séparément, nullement prolongé en 
queue, obtus et recourbé en dessous. Anus tronqué, subsinueux au 
milieu et armé de très courtes spinules obtuses. Dessous guilloché 
et satiné. 

Dédié à mon ami Bedel, qui m*a communiqué le premier sujet 
rapporté de Biskra (Algérie) par M. Ë. Simon. Cette espèce existe aussi 
dans les cartons de feu Brisoutde Barneville. Enfin^ M. Pic m'écrit 
de Biskra qu'il en a recueilli en avril, cette année, trois exem- 
plaires. On ne la connaît donc jusqu'ici que de cette seule localité. 
Sa forme si remarquable ne permet de la comparer à aucune autre. 
M. le baron Bonnaire a décrit récemment, dans cette même Revue, 
1892, p. 3i7, un Cylindromorphus sefrensis qui paraît se rap- 
procher de mon Aphanisticus; mais son corselet indiqué comme 
plus large au sommet qu'à la base, le contraire de co qui s'observe 
dans mon espèce, et les fines carènes de ce segment, caractère qui 
n'existe que chez les G. sefrensis et pinguis Fairm., m'empê- 
chent de songer à une assimilation. 



Hevue dFntomologie. — Juillet 1893. 
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LES NÊVROPTÈRES PL&NIPENNES DE L'INDRE 

Par René MARTIN. 



PLANIPENNIA. 

Famille des SIALIDiE. 
Gen. Sialis. 

1. Sialis lutaria L. 

Celte espèce, extrêmement commune partout, vit à la fois le long 
des étangs et au bord des rivières. Dès le io'* avril, et même eu 
certaines années dès le 20 mars, elle commence à se montrer sur 
les plantvîs du rivage, sur les pierres, les pilotis et les ponts. Pen- 
dant tout le mois d'avril et en mai, on la prend sans aucune peine, 
immobile sur les joncs et à l'extrémité des herbes, quand le temps 
est sombre, courant parfois sur le parapet des ponts ; mais si le 
soleil brille, elle vole lourdement de tous côtés. Elle devient rare à 
la fin de mai et les dernières disparaissent vers le 6 juin. On capture 
trois mâles pour une femelle. Chez quelques sujets, la réticulation 
des ailes est d'un noir foncé, au lieu d'être grise ou noirâtre. 

2. Sialis fuliginosa Pictet. 

Très rare. Nous en avons pris seulement deux exemplaires en 
mai. sur les bords de la Creuse. 

Famille des RAPIIIDIDiE. 
Gen. Rhaphidia. 

3. Raphidia notata Fab. 

Cette espèce parait très rare dans l'Indre; nous n'en avons jamais 
trouvé que deux ou trois sujets en battant des chênes, le 10 juin. 

4. Raphidia cognata Rambur. 

Rare; trouvée de loin en loin, en battant, dans le courant de 
mai. Malgré nos recherches, nous n'avons pu apercevoir aucune 
autre espèce de Raphidie; il esi possible qu'on en découvre encore 
une ou deux, la xanthostiyma par exemple. 
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Famille des MANTISPID^E. 

Gen. Mantispa. 

5. Mantispa pagana Fab. 

Ce curieux insecte, toujours assez rare, ss rencontre de temps 
en temps, durant le mois d'août, sur les chênes, au bord des étangs. 
Il y pourchasse les petits insectes, à la manière des Mantes. 

Famille des OSMYLIDiE. 
Gen. Osmylas- 

6. Osxnylus chrysops L. 

Un admirable insecte qui vole peu et habite les cascades et les 
ruisseaux ombragés, à l'exclusion des rivières et des eaux stagnan- 
tes. On l'y voit en grand nombre du 20 mai au 10 août, caché au 
plus épais du feuillage ou blotti sur les branches qui surplombent 
le courant; s'il est dérangé, il s'envole d'une rive à l'autre et dispa- 
rait vivement sous les touffes d'herbes ou d'arbustes. 

Gen. Sisyra. 

7. Sisyra fuscata Fab. 

Très commune du 10 mai au 13 septembre sur toutes les rivières 
et tous les ruisseaux, souvent môme dans les queues des étangs. 
Elle se tient dans le feuillage de3 arbres et vole le moins possible. 

8. Sisyra terxninalis Curtis. 

Ressemble beaucoup à la fuscata, mais de couleur plus claire; 
également commune partout, depuis le l*"" juin jusqu'au lo»" septem- 
bre. Elle vient volontiers, le soir, voler autour des lumières, et de- 
meure, pendant le jour, cachée dans les arbres ou dans les inters- 
tices des rochers. 

9. Sisyra Dalii M.-Lachlan. 

Aussi commune que les espèces précédentes, dont elle a les 
mœurs; vit sur le.^ arbres et arbustes au bord de l'eau, du 10 
juin au 15 septembre, mais devient plus particulièrement nom- 
breuse pendant le mois d'août. Il suffit alors de battre les aulnes et 
les pins, près des cours d'eau, pour la faire tomber par centaines. 
Elle prend volontiers son vol. 
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Famille des MYRMELEONTIDiE. 
Gen. Mypmeleon. 

10. Myrmeleon iormicarius L. 

Les larves sont locales mais excessivement communes dans les 
endroits où elles habitent, ordinairement dans le sable fln, sur la 
pente et le haut des talus, à l'abri sous quelque rocher, tas de 
terre oa troncs d'arbres. Là, on voit leurs entonnoirs pressés les 
uns contre les autres, grands ou petits, plus ou moins profonds, et 
si on les examine de près, on aperçoit au fond les pinces en- 
tr'ouvertes de la larve guettant sa proie. Dès le 15 avril, on trouve 
de grosses larves à côté d'autres microscopiques; vers le lo"* juiliel 
apparaissent les premiers insectes parfaits qui volent lourdement 
nu soleil et grimpent sur les arbres, puis les éclosions se succèdent 
jusqu'au 25 août. Les derniers insectes parfaits volent aux premiers 
jours de septembre ; du moins je n'en al jamais aperçu plus tardive- 
ment, bien qu'on trouve des larves durant tout le mois d'octobre. 
Leurs proies sont tous les petits insectes, fourmis, araignéees, mou - 
ches; une mouche est sucée en une heure et demie environ et reje - 
tée ensuite hors de l'entonnoir. Les deux sexes paraissent être en 
nombre égal. 

il. Myrmeleon tetragrammicus Pallas. 

Très analogue au /ormt cari us, mais reconnaissable à ses anten- 
nes plus longues; cette espèce, beaucoup plus rare que l'autre dans 
le département, a été prise le long du Sillery et de l'Anglin, en août, 
à l'état parfait. 

Famille des CHRYSOPIDiË. 
Gen. Ghrysopa. 

12. Ghrysopa fia va Scopoli. 

Très commune sur les chênes et autres arbres du 25 mai au 25 
août. Vole lourdement et le moins possible. 

13. Ghrysopa vittata Wesmaël. 

Assez comQîune sur les arbres du 30 mai au 15 septembre. Mœurs 
de la précédente. 

14. Ghrysopa septempunctata Wesmaël. 

Commune sur les arbres, surtout sur les chênes, du 25 mai au 
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2.^ août; elle vole mal et répand cette odeur forte et désagréable 
que Ton retrouve chez plusieurs espèces du genre. 

15. Ghrysopa aspersa Wesmaël. 

Commun un peu partout, en juillet, aussi bien au bord des étangs 
que dans les vallées. 

16. Ghrysopa vulgaris Schneider. 

Extrêmement commune presque en tous temps; se voit dès les 
premiers jours du printemps, devient très répandue en mai, durant 
tout l'été et jusqu'à la fin de l'automne, puis meurt, ou hiverne, 
soit dans les maisons et les grotlcs, soit dans les tas de fagots. En 
automne et en hiver, la plupart prennent, à la place de leur teinte 
verte, une teinte entièrement rougeâtre. Cette espèce, comme plu- 
sieurs autres, répand, surtout à certains moments, probablement 
quand elle s'accouple, une odeur intense on ne peut plus désagréa- 
ble, à tel point que, sous le vent, on la sent à plusieurs mètres 
d'un arbuste où se tient un groupe de ces insectes. 

17. Ghrysopa Zelleri Schneider. 

Assez commune dans le département, du 10 juin au i^^ septembre. 

18. Ghrysopa perla L. 

Commune à partir du 10 mai jusqu'au mois d'octobre. Elle vit 
partout, dans les bois, les jardins, les champs de topinambours, sur 
les buissons, et laisse aux doigts qui l'ont touchée sa forte odeur 
caractéristique. Elle court lentement sur les branches et les feuil- 
les et, comme toutes les Ghrysopa, vole aussi peu que possible. 

Famille des HEMEROBIDiE. 
Gen. Drepanopteryx. 

19. Drepanopteryx phalœnoïdes L. 

Paraît très rare dans le département; nous l'avons trouvée deux 
ou trois fois sur les buissons en juillet, et une fois en septembre à 
semi-écrasée sur une route. 

Gen. Hemerobius. 

20. Hemerobius humuli L. 

Très répandu, du 25 avril au 25 septembre, sans interruption, sur 



— 146 — 

les chênes, les conifères, les aulnes, au boni des étangs et des ri- 
vières, souvent aussi loin des eaux. Il vole du reste assez volontiers 
en plein jour et mieux encore dans la soirée. 

21. Hemerobius elegans Stephens. 

Assez commun, surtout sur le bord des rivières et ruisseaux, 
depuis le âO mai jusqu'à la tin d'août. 11 se tient sur les arbres et 
dans l'herbe. 

22. Hemerobius nitidulus Fab. 

Assez commun sur les conifères du !<"* mai au 31 juillet. Trouvé 
aussi sur les joncs d'un étang, mais à proximité d'un bois de pins. 

23. Hemerobius inconspicuus M.-Lachl. 

Cette délicate petite espèce est assez locale, mais elle est extrê- 
mement commune en certains endroits; .on la prend sur les aulnes 
au bord de la Creuse, dans les prés le long des rivières, depuis le 
25 juin jusqu'en septembre. 

Gen. Micpomus. 

24. Micromus varie gatus Fab. 

Commun sur toutes sortes d'arbres, du 15 juin au 5 septembre. 

25. Micromus aphidivorus Sclirank. 

Assez commun sur les arbres et dans les herbes dès le l^** mai, 
soit au bord des étangs, soit le long des rivières. On le prend en- 
core au 10 septembre. 

Famille des GOiNIOPTERYGID^. 

Gen. Coniopteryx. 

26. Coniopteryx psociformis Curtis. 

Court sur les feuilles des arbres et des arbustes, vole aisément 
au soleil ou le soir, et se trouve un peu partout du 25 avril, et 
même auparavant, jusqu'au 5 septembre. 

27. Coniopteryx aleyrodiformis Stephens. 

Commun sur les r»hênes, frênes, aulnes, sapins, ormeaux et géné- 
ralement sur toutes les plantes, de la fin d'avril à la mi-septembre; 
vole aisément. 
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28. Goniopteryx lactea Wesmaël. 

Espèce un peu locale, mais très commune sur les buissons et les 
arbustes du commencement de mai à la lin d'octobre» Jq Tai trouvée 
en nombre immense sur le bord des rivières le 23 octobre. Elle vole 
parfaitement. 

Famille des PANORPIDiE. 
Gen. Bittacus. 

29. Bittacus tipularius Fab. 

Excessivement rare, rare, commun, prodigieusement commun, sui- 
vant les années. Les premiers apparaissent à la mi-juillet; l'espèce 
devient, si l'année est favorable, très commune vers le 15 août et 
dure jusqu'au 5 octobre. On le trouve partout, sur les buissons, les 
arbustes, dans l'herbe, dans les fougères, mais surtout dans les 
champs de trèfle. Il vole mal et se laisse prendre très facilement- 

Gen. Panorpa. 

30. Panorpa coxnmunis L. 

Insecte extrêmement répandu partout, sur les buissons, du 28 
avril au 25 septembre. Cette espèce, qui répand parfois une odeur 
forte, est aussi variable de couleur et de taille ; les mâles et les fe- 
melles sont à peu près en nombre égal. 

31. Panorpa meridionalis Ramb. 

Commun aussi sur les buissons, mais ne parait guère avant le 15 
mai pour finir au 25 septembre. 

32. Panorpa germanica L. 

Aussi commun que le commun is, avec lequel on le trouve du 
commencement de mai, et môme auparavant, jusqu'au 10 octobre, 
diins les bois et sur les bui-ssons. Gomme ses congénères, il vole 
maladroitement, mais sait très bien se dissim uler derrière les bran- 
ches ou les feuilles, au b3soin se laisse ch^ir dans \es herbes pour 
échapper à ses ennemis. Varie beaucoup de taille et de coloration. 
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DESCRIPTION 

DE QUATRE ESPÈCES NOUVELLES DE FOURMIS D'AMÉRIQUE 

Par Ernest ANDRÉ. 



M. Tlieo. D. A. Cockerell, ancien conservateur du Muséum de 
Kingston, a bien voulu recueillir pour moi quelques fourmis, soit à 
la Jamaïque, soit au cours d'un voyage qu'il vient de faire au Mexi- 
que et aux Etals-Unis. Parmi les espèces qu'il m'a envoyées, il son 
est trouvé trois inédites dont je vais donner la description, en y joi- 
gnant celle d'une quatrième espèce reçue de M. W. J. Fox, de Phi- 
ladelphie, et provenant également de la Jamaïque. 

Je prie les donateurs de vouloir bien accepter tous mes remer- 
ciements pour leurs obligeantes communications. 

Tapinoma anale nov. sp. 

Ouvrière, Tête ovale, à bords latéraux presque rectilignes, ses 
angles postérieurs arrondis, occiput peu échancré. Yeux de grandeur 
moyenne. Mandibules assez larges, armées de cinq à six dents dis- 
tinctes. Epistome entier à son bord antérieur qui est régulièrement 
et légèrement en arc convexe: il porte sur son disque une petite 
fossette allongée et superficielle. Antennes assez longues; scape 
dépassant en arrière le bord postérieur de la tôte ; tous les articles 
du funicule bien plus longs que larges. Thorax très peu étranglé 
entre le mesonotum et le metanotum, ce dernier assez plan en 
dessus dans le sens longitudinal, obliquement déclive en arrière. 
Pétiole de conformation ordinaire. Tête, antennes, thorax et pattes 
bruns, mandibules testacées, abdomen d'un tcstacé pâle sur ses 
trois premiers segments, noir sur le reste. Mandibules à peu près 
lisses, assez luisantes, avec quelques gros points épars. Tête pres- 
que lisse et luisante; thorax un peu plus distinctement coriace. 
Tout le corps assez densément revêtu d'une pubescence jaunâtre 
très fine; elle est surtout abondanlô sur l'abdomen et les pattes. 
Pilosité à peu près nulle ; çà et là quelques poils isolés. — Long., 2- 
2 1/2 mill. 

Terraras, Etat de Chihuahua, Mexique (M. Cockerell). 

Cette espèce rappelle un peu le T. melanocephalum Fab., mais 
elle est plus grande, les articles de son funicule sont plus allongés 
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et sa couleur est différente. Elle est surtout remarquable par la 
teinte noire du sommet de son abdomen, tranchant nettement sur 
la couleur claire des trois premiers segments. 

Atta (Acromyrmex) jamaicensis cov. sp. 

Ouvrière. Tête à peine plus longue que large, anguleusemeut 
mais non profondément échancrée en arrière. Yeux peu convoyés. 
Arêtes frontales longues, atteignant l'extrémité postéro-supérieure 
de la têle, un peu divergentes en arrière et dilatées au-dessus de 
l'articulation des antennes en un lobe semicirculaire non denté ; 
arêtes externes parcourant également toute la longueur de la têle 
depuis l'articulation des mandibules, en longeant le bori interne 
des yeux; elles sont à peu près parallèles et leur extrémité posté- 
rieure rejoint presque le sommet des arêtes frontales en se termi- 
nant par une forte épine mousse. Deux courtes arêtes longitudina- 
les se voient encore sur le vertex, à égale distance l'une de l'autre 
et des arêtes frontales. De chaque côté de l'occiput la tête se ter- 
mine par une épine courte et un peu émoussée. Mandibules gran- 
des, munies d'une dent obtuse avant la dent apicale. Prothorax 
armé d'une forte dent latérale près de l'articulation des hanches et, 
à sa parlie supérieure, de deux épines mousses, assez longues, di- 
vergentes, entre lesquelles se voient deux petits tubercules dentifor- 
mes, contigus. Mesonotum pourvu en avant de deux fortes épines 
mousses, de deux autres beaucoup plus petite.^ et plus minces der- 
rière celles-ci, et de deux très petits tubercules dentiformes encore 
plus en arrière. Metanolum muni en arrière de deux dents spinifor- 
mes, émoussées ; il est parcouru en dessus par deux arêtes latérales 
chargées de petits tubercules sétifôres. De semblables tubercules sé- 
tifères sont parsemés d'ailleurs surtout le corps, même sur les épi- 
nes de la tête et du thorax, ainsi que sur le scape des antennes et 
les pattes. Tout le corps très finement granulé et mat; quelques ves- 
tiges de stries longitudinales s'observeni sur le front, entre les arêtes 
frontales. D'un brun marron très obscur, plus rougeâtre sur le pro- 
notum, le metanolum, le pétiole et le devant de l'abdomen; antennes 
et pattes d'un rouge brun. — Long., 3 mill. 

Jamaïque ; deux exemplaires reçus de M. Fox. 

Par ses épines mousses et denticulées, cette espèce rappelle les 
A. tardigrada Buckl., Saussurei Forel et Jherincji Em. ; elle se 
distingue de la première par sa taille, sa couleur et la grandeur de 
ses épines; elle parait se rapprocher davantage de \jl Saussurei, 
qui m'est inconnue en nature, mais elle n'a pas les yeux très 
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convexes, plus qu'hémisphériques, comme l'indique M. Forel, et sa 
couleur est différente ; enûn, elle se distingue facilement delà Jhe- 
ringi par son vertex non grossièrement ridé ainsi que par le scape 
de ses antennes dépourvu de lobe basai. 

Aphaenoga&ter (Ischnomyrmex) Gockerelli nov. sp. 

Ouvrière. Tête ovale, allongée, assez rétrécie en arrière, mais 
non contractée en forme de cou comme chez les vrais Ischnomyr- 
mex; le contour du trou occipital est seulement rebordé en arête 
tranchante. Mandibules larges, inermes sur la majeure partie de 
leur bord terminal, armées seulement de deux dents en avant, dont 
Tapicale assez longue, et montrant parfois des traces d'un ou deux 
autres denticules peu apparents. Elles sont luisantes, nettement et 
longitudinaleraent striées, avec quelques points épars, dont une 
rangée se voit le long du bord terminal. Tète assez luisante, par- 
courue par des rides longitudinales irrégulières, assez fortes, dont 
les intervalles sont denséraent ponctués-réticules; cette ponctua- 
tion n'existe pas sur l'épistome, qui est simplement ridé ; aire fron- 
tale très finement et longitudinaleraent ridée; en arrière du vertex 
et sur l'occiput, la sculpture s'efface pour ne laisser subsister 
qu'une réticulation fine et très superficielle. Yeux de grandeur 
moyenne, situés un peu en avant du milieu des bords latéraux. 
Antennes longues et grêles ; scape dépassant notablement l'occi- 
put; funicule filiforme, tous ses articles allongés, cylindriques, les 
premiers p lus longs que les derniers qui n'offrent aucune trace 
d'épaisissement ou de massue distincte. Thorax grêle, allongé, son 
profil dorsal en arc concave; pronotum luisant, très finement et 
très superficiellement réticulé ainsi que le disque du mesonotum ; 
côtés de ce dernier et metanotum assez forlsment et transversale- 
ment ridés ; le metanotum est armé en arrière de deux longues 
épines larges et rapprochées à leur base, aiguës à l'extrémité, fai- 
blement divergentes, dirigées en haut et surtout en arrière où elles 
se recourbent légèrement vers le bas; leur intervalle est lisse et 
luisant. Pétiole allongé, très superficiellement réticulé et luisant ; 
son premier article surmonté en arrière d'un nœud étroit et 
peu élevé ; second article pyriforme, bien plus étroit en avant 
qu'en arrière, où il est à peu prés aussi haut, mais beaucoup plus 
large que le nœud du premier article. Abdomen en ovale court, 
lisse et très luisant Pattes très longues et très grêles. Entièrement 
d'un rouge brun, plus foncé sur la tête, les mandibules, les cuis- 
ses ot les tibias ; hanches et les deux tiers apicaux de l'abdomen 
passant au brun marron foncé, tarses plus clairs. Pubescence 
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nulle; une pilosité jaunâtre, courte et éparse, est répandue çà et là 
sur le corps ainsi que sur le scape des antennes et les pattes, où 
elle est un peu plus abondante et plus oblique. — Long., 8-9 mill. 

Montezuma, Etat de Chihuahua, Mexique (M. Cockerell), 

A première vue, cette espèce ressemble beaucowp à VA. Swam- 
merdami Forel, de Madagascar, mais elle s'en distingue de suite 
par sa tête non contractée en arrière en forme de cou. Par l'ensem- 
ble de ses caractères, elle appartient au sous-genre Ischnomyr- 
mejc, dont elle s'écarte par la forme de sa tête, en constituant ainsi 
un passage aux vrais Aphaenog aster. 

Gremastogaster vicina nov. sp. 

Ouvrière. Tête carrée, à peu près aussi longue que large, ses 
bords latéraux très légèrement arqués, ses angles postérieurs arron- 
dis. Antennes de onze articles avec la massue de deux articles; 
scape atteignant mais ne dépassant pas le bord postérieur de la 
tête. Yeux assez petits, situés un peu en arrière du milieu des 
bords latéraux. Epislome, aire frontale et joues très finement et 
lougitudinalement ridés-striés, le reste de la tête lisse et luisant 
avec quelques points fins et épars. Pronotum et mesonotum médio- 
crement convexes, un peu déprimés sur le dos, mais non bordés 
latéralement; suture pro-mésonotale indistincte, mesonotum non 
caréné; un sillon étroit et profond sépare le mesonotum da meta- 
notum ; ce dernier est armé en arrière de deux épines courtes, assez 
larges à la base, aiguës <\ l'extrémité, faiblement divergentes et en- 
viron trois fois plus courtes que l'intervalle qui sépare leur base. 
Pronotum et mesonotum très finement et longitudinaleraent ridés, 
peu luisants ; suture méso-métanc^ale marquée de gros points en- 
foncés ; metanotum superficiellement et très finement ridé-réticulé 
en avant, presque lisse et luisant en arrière. Pétiole presque lisse 
et luisant, son premier article assez court, un peu plus large en 
avant qu'en arrière, ses angles antérieurs fortement arrondis, ses 
angles postérieurs un peu dentiformes et munis chacun d'une soie 
à leur extrémité; second article du pétiole arronii, un peu plus 
large que long et à peu près de la largeur du premier article, sans 
sillon en dessus ni écliancrure en arrière. Abdomen très indistincte- 
ment coriace, marqué de points piligères. Une pubescence fine, 
jaunâtre et médiocrement abondante sur tout le corps: pilosité 
presque nulle. Tête d'un brun rougeâtre clair; antennes, thorax et 
pittes d'un jaune rougeâtre sale ; abdomen d'un brun marron plus 
ou moins foncé; parfois la tête s'éclaircit et est de la même teinte 
que le thorax. — Long., 2-2 1/2 mill. 
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Moneagne, Jamaïque {M. Cockerell). 

Celte espèce est très voisine de Crom. brevispinosa Mayr, mais 
elle s'en écarte par sa taille plus faible, sa couleur différente, sa 
tête jilus carrée avec les bords latéraux moins arqués, ses yeux 
situés un peu plus en arrière, le scape des antennes atteignant 
l'occiput, son mesonotum enlièremcnt ridé, ses épines métanotales 
plus divergentes et sa pubescence pius abondante, surtout sur Fab- 
domen. 

En terminant, je ne crois pas inutile de donner la liste complète 
des espèces que m'a envoyées M. Cockerell, avec l'indication exacte 
des localités de récolte, pour servir de documents à la géographie 
myrmécologique. 

Formica Schaufussi Mayr. — LasCruces (Nouveau Mexique). 

Dovymyviftex pyramicus Roger. — Montézuma, Etat de Clii- 
huahua (Mexique). 

Tapinoma melanocephalum Fab. — Kingston (Jamaïque). 

Tapinoma anale nov. sp.— Terraras, Etat de Chihuahua (Mexi- 
que). 

Odontomachus hœmaiodes L. — Kingston (Jamaïque). 

Ectatomma (Ilolcoponera) concentricum Mayr. — Kingston 
(Jamaïque). 

Atta oclospinosa Reich, — Montézuma, Etat de Chihuahua (Mexi- 
que). 

Pogonomyrmex barbaius Sm. — Montézuma etOrtiz (Mexique). 

Pogonomyrmex barbaius Sm. var. molefacicns Buckl. — Pe- 
drito (Mexique), 

Pogonomyrmex badins Latr. — Las Cruces (Nouveau-Mexique). 

Apkœnogasler (Ischnomt/rmex) Cockerelli nov. sp. — Monté- 
zuma (Mexique). 

Monomoriiim basaleSm. — Kingston (Jamaïque). 

Solenopsis geminata Fab. — Kingston (Jamaïque) et Conejos, 
Etat de Durango (Mexique). 

Cremaslogaster alra Mayr. — Soledad, Etat de Vera-Cruz (Mexi- 
que). 

Cremastogasùer lœviuscula Mayr, var. clara Mayr. — Las 
Cruces (Nouveau Mexique). 

Cremastoy aster vlcina nov. sp. — Moneague (Jamaïque). 
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NOTES HÉMIPTÈROLOGIQUES 

Par E. BERGROTH. 



1. SUR DEUX PODOPAIRES. 

Podops Horvathi Fokk. 

Sous ce nom, M. Fokker a récemment décrit et figuré une nou- 
velle espèce du Tyrol. La structure des antennes et de l'écusson et 
la longueur des frena font voir que cet insecte appartient au genre 
Scolinophara Stâl. Les Scotinophara ont été confondus avec les 
Podops par M. Pnton ; mais c'est un bon genre, maintenu par 
MM. Horvath, Reuter et Distant. La découverte d'une espèce de ce 
genre en Tyrol est très intéressante. Je propose de la nommer 
Se. subalpina, M. Distîint ayant décrit une Se. Horvathi du 
Japon. 

Scotinophara calligera n. sp. 

Subovalis, lurido-testacea, dense fuscopunctata. Caput lobo pos- 
tico pronoti parum longius, tuberculis antenniferis extus rectangu- 
latis, haud productis, articulo tertio antennarura secundo duplo 
longiore et quarto paullo breviore ; quinto secundo et tertio unitis 
paullo longiore, incrassato, fusiforrai, fusco. Pronotum mox pone 
apicem leviter arcuatim impressum et paullo ante médium profunde 
transversim impressum, marginibus lateralibus anticis paullo pone 
médium distinctissime obtuse angulato-sinuatis, dente apicali dente 
posteriore paullo majore, lobo antico utrinque callo transversim 
ovali et prope haec mox intra marginem lateralem callo altero 
minus elevato longitudinaliter ovali instructo. Scutellum nonnihil 
post basin constrictum, deinde leviter ampliatum, apice rotunda- 
tum, ex angulis basalibus retrorsum oblique impressum, frenis per 
quartam partem longitudinis extensis. Gorium paullo pone médium 
macula parva oblonga laevi pallida notatum. Pedes fusci, annulo 
lato medio tibiarum anticarum ac tibiis posterioribus basi excepta 
testaceis. — Long., 5,5 mill. 

Bornéo. — Coll. Fall(»u. 

Statura parva et structura pronoti a congeneribus mox distincta. 
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II. SUR DEUX LYGiEIDES. 
Iiygaeus carinicoUis n. sp. 

Elongatus, variicolor, opacus, ventre subnitido. Capiit rufum, 

maculis duabus basalibus ettylo nigris, hoc utrinque breviter albo- 

pilosello, sublus cum bucculis teslaceum, roslro fusconigro, anten- 

nis nigris (apice mutilis), articulo secundo tertio longiore. Prono- 

tum pallide lestaceura, raaculis duabus anterioribus et fascia sub- 

basali medio inlerrupta nigris, carina longitudinali média postice 

subevanescente calloque sublalerali anlico rufescentibus, lateribus 

levissime rolundatis, angulis anticis subacutis, posticis rotundatis, 

margine poslico utrinque depresso, disco pone raarginem apicalem 

parcius punctulato, ante médium transversi ni impresso et moxpone 

impressionem punctis nonnullis fortius impressis.Scutellumfusco- 

nigrum, dense brevissime ochraceo-pubescens, carina média prae- 

sertim postice rufescente. Pectuscum acetabuiis paJIide ochraceura, 

subtiliter sed pone marginem apicalem prosterni fortius punctatum, 

prosterno maculis tribus ruQs ornato, medio et limbo lato antico 

meso et metasterni purpureis, mesosterno medio utrinque inter 

coxas anticas et médias macula subquadrata nigra signato, orificiis 

metasternalibus ferrugineis. Hemelytra apicem abdominis longe 

superantia, clavo et corio dense brevissime ochraceo-pubescentibus, 

fuscis, margine commissurali illius ac margine externo et apicali 

bujus ferrugineis, membrana fusca, exlus auguste albido-limbata. 

Abdomen subtus dense subtilissirae albido-pilosulum, olivaceum, 

latera versus nigro-variegatum , margine postico segmentorum 

nigro, margine laterali praesertir/i apicem versus lobisque genitali- 

bus apicalibus feminae. rufis. Pedes dense brevissime albido-pilosuli, 

fusci, coxis et femoribus rufo-ferrugineis. — Long., Ç (sine heme- 

lytr.) 10 mill. 

Brasilia (Minas Geraes), — Coll. Fallou. 

Subgeneris Ochrostomi membrum. L. subcarinato Stâl struc- 
tura pronoti similis, sed ceteris notis optime distinctus. 

Dorachosa illuxninata Dist. 

De cet insecte, récemment décrit comme nov. gen. et sp. par 
M. Distant dans la Biol. Cené.-Amer. Hem. Het., 1893, p. 409, 
pi. XXXVI, f. 1, j'ai reçu du Texas (Golumbus, //. F. Wickham) 
la variété umbrosa Dist. C'est un bon genre, que je propose de 
nommer Deloc/iilocoris, Le nom Dorachosa n'est pas bien choisi, 
étant préoccupé par M. Distant lui-même {Homopiera^ 1892). 
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m. SUR DEUX HENICOCEPHALIDES. 

Dans les Transaclions of ihe Maryland Acad, of Sciences, 
1892, p. 180-183, M. Uhler a décrit deux nouveaux Hénicocephali- 
des de rAmériquc du Nord sous les noms de Hymenocoris formi- 
cimis n. g. et sp. et Hymenodectes culicis n. g. et sp. (zz Heni- 
cocephalus Schwarzi Ashm.). M'occupant d'une monographie des 
llenlcocephalides, je peux constater que ces deux genres sont syno- 
nymes de Henicocep/ialus Westw. M. Uhler les a fondés sur des 
caractères purement spécifiques. La famille Henicocephalidae ne 
renferme que deux genres: celui de Westwood, répandu dans tout 
le globe, el Codes m. (inei.) avec une seule espèce extrêmement 
singulière (C. contempla(or m. ined.), de Madagascar. 



ANTHICIDES NOUVEAUX 

Par M. PIC. 



Anthicus turkestanicus. 

Noir de poix, avec les antennes et les pattes brunâtres; deux ta- 
ches arrondies rousses sur les élytrcs, la première sur les épaules, 
la deuxième un peu au-dessous du milieu. Modérément large et 
assez grand. Tôle pas très grosse, arrondie en arc en arrière, à 
ponctuation modérément forte, écartée. Antennes courtes, à articles 
légèrement globuleux. Prothorax modérément long, bien dilalé et 
anguleusement arrondi en avant, à ponctuation forte, peu écartée. 
Elytres bien plus larges que le prothorax, assez courts, à côtés 
presque parallèles avec les épaules el Textrémité bien arrondies; 
ponctuation forte, écartée. Pnbescence générale jaunâtre, courte. 
Pattes courtes. Pygidium peu saillant, noir. — Long., 3 mill. 

Turkestan. 

Voisin de A. bifasciatus Rossi et A. brunnetis Laf., plas densé- 
ment ponctué avec les antennes plus courtes que le premier, moins 
allongé que le second avec un prothorax plus large. 

Anthicus aralensis var. margelanicus. 

Assez étroit et allongé, bien pubescent de gris jaunâtre. Noir- 
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brunâtre avec les pattes et antennes rongeàtres et deui taches 
rousses petites sur les élytres, l'une sur les épaules, l'autre très 
près de l'extrémité. Tôte mince en arrière, arrondie en arc. Protho- 
rax modérément long, peu renflé-arrondi en avant, à ponctuation 
dense. Ponctuation élytrale bien marquée, peu serrée. ^ Long., 
3 mill. 

Turkestan, Margelan. 

Un peu plus allongé avec les taches rousses plus limitées que 
chez A. aralensh Reitt. 

AnthicuB maculicollis. 

Très jolie espèce voisine de A. Aubei Laf., ayant le prothorax 
rouge marqué de noir au milieu, une bande élytrale posté- 
rieure, la base des antennes et le^ tibias rougeâtres'et le reste du 
corps noir; une petite bande de duvet argenté un peu avant le mi- 
lieu des élytres. Grand, un peu allongé, brillant. Tête grosse, arron- 
die en arrière, à ponctuation forte, écartée, avec les antennes 
atteignant la base du prothorax modérément fortes. Prothorax un 
peu plus long que large, peu dilaté en avant, à ponctuation peu vi- 
sible ; fossettes courtes, pas très profondes. Elytres un peu atténués 
à l'extrémité, qui est anguleusement arrondie, avec les épaules un 
peu saillantes, arrondies ; ils ont les bossettes bien saillantes, une 
ponctuation nette, serrée, modérément fine avec une courte pubes- 
cence blanche étendue, plus nette sur la bande postérieure rougeà- 
tre. Pattes courtes avec les cuisses un peu fortes. — Long., 4 mill. 

Algérie, sans provenance certaine. 

Diffère bien des espèces voisines Aubei, etc., par la taille et la 
coloration. 

Tous ces insectes font partie de ma collection. 
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ESSAI MONOGRAPHIQUE 

SUR LA TRIBU DES FARONINI 

(PSÉLAPHIENS), 

[Suite et fin) 

Par A. RAFFRAY. 



Genre tf ubas Schaufnss, 

Nunq, otios.j II, p. 455. 

Duciola Reitter, Verh. Nat, Ve)\ Brann, xx, p. 199. — Gamba 
Schaufuss, Nunq. otios.^ ii, p. 247. — Gasola Reitler, Deut. 
Ent, Zeits., 1882, p. 150.— Raffray, Rev, d^Ent., 1890, p. 85, 87. 

Gorpas elongalum, plus minus ve depressum. Gaput variabile, 
anlice attenuatum ; tuberculo antennario minuto, vix sulcato ; tem- 
poribus plus minusve rotundalis, obtusis vel subrectis; postice 
semper truncatum et medio plus minusve sinuatum vel incisum; 
antice sulcis duobus, interdum apice fovea terminatis, rarius défi- 
cientibus. Infra carinulis duabus antice valde obliquis et divaricatis, 
postice in collo junctis. Mentum transversum, os occultans, trisi- 
nuatum. Maxillae biiobatae, lobo interno securiformi, spiculis me- 
diocribus instructo, externe apice truncato, spiculis majoribus cnr- 
vatis, cardine extus prolongato, apice acuminato vel obtuse acumi- 
nato. Palpimaxillares médiocres, 4-articulati, articnlis l<*sat magno, 
obconico, 2° fere dupio longiori, obconico, 3° minuto, transverso, 
4° caeleris cunctis majori, fusiformi, intus leviter securiformi, 
appendice apicali minuto; primo apice et secundo basi cardine 
occultis. Ligula minuta, medio incisa; paraglossœ minutae, leviter 
incurvas et intus ciliatae. Paipi labialesS articuiati, articulis 1^ mi- 
uori, quadrato, 2^ subcylindrico, medio leviter inflato, apice trun- 
cato et pluriciliato. Antennae 11-articulatœ^ basi approximatae, 
variabiles , ciava distincta vel indistincta. Prothorax variabi- 
lis, transversus, semiclrcularis, campanulatus vel subcordatus, 
postice semper constrictus et sulco transverso munitus ; sulcis lon- 
gitudinalibus deûcientibus. Ëlytra variabilia, basi transversim cari- 
nata, juxta marginem lateralem sulcata, stria suturali intégra, dor- 
sali déficient!. Abdomen sublus segmentis sex in utroque sexu in- 

iievue d Entomologie. — Août 1893. 

10 



I 
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structnm; segmento primo snperne seqnenti longiori vel subaeqnali. 
Metasternum brève, subtransversum. Pedcs médiocres, coxis omni- 
bus conicis, anticis et mediis valde prominentibus ; trochanleribus 
omnibus jnxta femora intiis iasertis ; tarsis elongatis, graciiibus, 
articalis i^ minutissimo, ±° elongato, gracili, sequenti fere duplo 
longtori, ungnibus binis aequalibus ant subaequallbus. — cf. Gaput 
magis elongatum. Oculi miilto majores. Elytra longiora. Antenna- 
rum clava majori. Metasternum plus minusve elevatum et deplana- 
tum. Abdomen infradeplanatum, impressumaut excavatum.— 9* ^^' 
put postice magis rotundatum et latius. Oculi minores, interdum vlx 
conspicui. Elytra multo breviora. Metasternum simplex. Abdomen 
convexum. 

Ce genre renferme des formes très variables, en ce qui concerne 
les antennes, le prothorax et les élytres, mais il a aussi des carac- 
tères constants en ce qui concerne la forme de la tête et l'insertion 
des antennes. La tôte est toujours acuminée au sommet avec un tu- 
bercule antennaire très petit, de sorte que les antennes sont très 
rapprochées à leur base, et c'est ce qui le distingue des Sebaga et 
Jubomorphus, avec lesquels il pourrait être confondu, mais chez 
lesquels les antennes sont bien réellement distantes. La tète pré- 
sente toujours en arrière une troncature plus ou moins interrompue 
ou incisée dans son milieu et deux sillons réunis antérieurement; 
ces sillons sont simples ou terminés en arrière par une grande fos- 
sette. Le prothorax ne présente jamais de sillons longitudinaux. 
Quant aux antennes, dont on a voulu utiliser les différentes formes 
pour créer un autre genre, suivant que la massue est distincte 
(Jubus Schfs., Duciola Reitt.) ou indistincte (Gamba Schfs., Ga- 
8ola Reitt.), elles vont d'un extrême à l'autre par des transitions si 
insensibles et elles présentent sous d'autres rapports tant de varia- 
tions, qu'on ne peut attribuer à leurs modifications une valeur gé- 
nérique. Il faut noter que presque tous les Jubus avec massue dis- 
tincte ont aussi les sillons céphaliques simples, sans fossettes, tan- 
dis que presque tous les Gamba avec massue indistincte ont les 
sillons céphaliques terminés postérieurement par une fossette. Si ce 
dernier caractère avait été constant, il aurait ajouté de la valeur à 
celui des antennes; mais, pour être très général, il n'en subit pas 
moins des exceptions. Nous trouvons en effet, d'une part, des espèces 
qui ont les antennes sans massue (Gamba) avec les sillons cépha- 
liques simples et, d'autre part, des espèces à massue antennaire dis- 
tincte (Jubus) avec les sillons céphaliques terminés par une fossette. 

Plus important semblerait le caractère tiré de la dimension rela- 
tive du premier segment abdominal ; mais là encore nous trouvons 
des transitions qui lui ôtent toute valeur. 
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Les genres Jubus Sclifs. et Gamba Schfs., qui ont eux-mêmes 
pour synonymes, le premier Duciola Reitt. et ie second Gasola 
Reitt., sont donc absolument identiques. 

Les deux sexes sont très différents et pourraient donner lieu, 
comme ils l'ont fait déjà, à la création d'espèces distinctes. Il n'y a 
guère que le prothorax qui ne varie pas. Chez les c^, la tête est 
plus allongée, les antennes plus épaisses et la massue surtout plus 
forte, les élytres plus longues, la forme générale plus parallèle. 
Les d* sont ailés, mais je suis persuadé que la plupart des 9 sont 
aptères. 

Ce genre est répandu en Amérique exclusivement, depuis le 
Brésil jusqu'au Mexique. Il semble jusqu'à ce jour assez peu connu, 
bien qu'il renferme environ 35 espèces qui, d'ailleurs, paraissent 
assez rares. 

TABLEAU DES ESPÈCES. 

A. 3. Premier segment abdominal beaucoup plus grand que le 

second. 

B. 2. Tête sans sillons. lœviceps. 
B. d. Tête avec deux sillons simples, sans fossettes. 

G. 2. Massue des antennes très distincte. 

D. 2. Articles de la massue en carré. Prolliorax étranglé en avant. 

vulpinus, 

D. 1. Articles de la massue transversaux ou subtransversaux. 

E. 2. Elytres presque indistinctement ponctuées. liliputanus. 

E. 1. Elytres fortement et granuleusement ponctuées. 

F. 2. Sillons céphaliques distants; prothorax plus court, plus trans- 

versal, spinicollis. 

F. 1. Sillons céphaliques très rapprochés, divergents seulement au 

sommet. decipiens. 

G. 1. Massue des antennes indistincte. 

D. 2. Antennes assez épaisses ; prothorax assez cordiforme, denté 
sur les côtés. Argus, 

D. 1. Antennes grêles; prothorax campanule, oblusément angulé, 
mais mutique sur les côtés. lativentris. 

A. 1. Premier segment abdominal égal ou subégal au second. 

B. 2. Sillons céphaliques simples, ne se terminant pas en arrière 

dans une fossette. 
G. 2. Massue distincte de quatre articles. 

D. 3. Articles de la massue en carré long. 

E. 2. Tête et prothorax imponctués. Ijngicornis, 
E, 1. Tête et prothorax ponctués. telratomus. 
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D. 2. Arlicles de la massue en carré. 

E. 2. Prothorax transversal. 

F. 2. Prothorax atténué en avant, presque rectiligne sur les côtés, 

qui sont fortement épineux. Antennes fortes. Hetschkoi. 

F. 1. Prothorax arrondi dans une même courbe en devant et sur 
les côtés, qui sont anguleux postérieurement, mais muti- 
ques. Antennes grêles. laticollis. 

E. I. Prothorax cordiforme* mutique sur les côtés. inermis. 

D. 1. Articles delà massue transversaux. 

E. 3. Corps entièrement et grossièrement ponctué. 

F. 2. Prothorax curdiforme, plus atténué en avant. subopacus, 
F. 1. Prothorax plus transversal, arrondi en avant, punctulatus. 

E. 2. Corps finement ponctué. 

F. 2. Elytres plus courtes (cJ), prothorax bien plus transversal, 

fortement denté sur les côtés. semipunctatus. 

F. 1. Elytres plus longues (d*), prothorax moins transversal, moins 

fortement denté sur les côtés. pallidus, 

E. 1. Tête et prothorax seuls ponctués; côtés du prothorax un peu 

sinueux, fortement dentés. caeiventris. 

C. 1. Massue indistincte. 

D. 2. Antennes grêles, à articles allongés. longipennis. 
D. 1. Antennes courtes, plus épaisses, à derniers articies transver- 
saux, lœttis, 

B. 1. Sillons céphaliques plus ou moins arqués, se terminant, en 

arrière, dans une grande fossette spongieuse au fond. 

C. 2. Massue distincte de 5 articles. 

D. 2 Prothorax cordlforme, atténué en avant, peu arrondi sur les 

côtés, très fortement denté. intermedius, 

D. 1. Prothorax plus transversal, arrondi en devant et sur les côtés, 

à peine denté. Grouvellei. 

C. 1. Massue indistincte. 

D. 2. Dernier article des antennes en carré. 

E. 2. Prothorax transversal. Elytres un peu plus longues que Je 

prothorax (cT). dominulvs. 

E. 1. Prothorax cordiforme. Elytres beaucoup plus longues que le 

prothorax (J). gracilis. 

D. 1. Derniers arlicles des antennes transversaux. 

E. 3. Articles des antennes 7-10 transversaux. brasiliensis. 

E. 2. Articles des antennes 6-10 transversaux. 

F. 2. Tôle grosso, moins atténuée en avant. Prothorax plus cordi- 

forme ; forme plus allongée, plus parallèle. 

G. 2. Antennes beaucoup plus épaissies à l'extrémité, quadratus. 
G. i. Antennes beaucoup moins épaissies à Textrémité. bifossulatus. 
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F. 1. Tête plus atténuée en avant. Prothorax transversal. Forme 
atténuée en avant et plus large on anière. microcephalus. 

E. 1. Articles des antennes 5-10 transversaux. 

F. 3. Frothorax très transversal, subitement rétréci en avant, avec 

les côtés très peu arrondis. Forme générale très allongée. 

G. 58. Elytres (c?) beaucoup plus longues que le prolhorax. 

H. 2. Corps entièrement, assez finement ponctué. sinuatus, 

H. 1. Tête, prothorax et élytres seuls à peine distinctement ponc- 
tués, abdomen imponctué. subrectus, 

G. 1. Elytres ((J*) pas plus longues que le prothorax. 

microphihalmus. 

F. 2. Prothorax transversal, doucement rétréci en avant, avec les 
côtés arrondis. Forme plus courte, plus épaisse. Simoni. 

F. 1. Prothorax transversal, arrondi dans une même courbe en 
avant et sur les côtés. Forme allongée, presque cylindrique. 

co nvexiusculus. 

Obs. — Ce tableau ne comprend que les espèces que j'ai pu voir. 

1. Jubus lœviçeps nov. sp. 
PI. H, ûg. 31 et antenne. 

Subelongalus, depressus, pallide rufus, 'antennis testaceis, pube 
sat longa, subtili, depressa, fulv<a. Caput minus, suboblongum, 
grosse disperse punclalum, absque sulcis, lemporibus vix rotunda- 
tis, angulis posticis obtusis. Oculi minuti, antice siti. Antennse mé- 
diocres, clava 4-articulata, minus conspicua ; articulis 1-2 majori- 
bus, 1° subquadrato, 2° oblongo, 3-4 obconicis, 5° quadrato, 6-7 sub- 
transversis, 3-7 longiludine decrescentibus et crassioribus, 8-10 ma- 
joribus, subquadrato- iransversis, longitudine crescentibus, 11^ sub- 
obconico, valde acuminato. Prothorax capite duplo lalior, antice 
attenualus, posiice constrictus, post médium lateribus acute denta- 
tus et utrinque fovealus; sulco Iransverso sinualoet medio foveato. 
Elytra disperse subrugoso-punctata, prothorace fere breviora, antice 
attenuata, margine postico bisinuato, basi valde carinata et utrinque 
dentata, basi biimpressa, sulco dorsal! obsoletissimo et brevissimo. 
Abdomen elylris longius nec latius, disperse puuctatum, segmento 
primo sequenti longiori Ç. — Long., 1,40 mill. 

cf ignotus. 

Cette espèce est très facile à distinguer de toutes ses congénères 
par sa tête plus petite et sans sillons. 

Un seul exemplaire Ç, de Blumenau (Brésil). 
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2. Jubos vuIpinuB nov. sp. 

PI. II, ûg. 21, c? et antenne; flg. 24, 9. 

Elongalus, subdepressas, nifus, antennis pedibusque rnfo-testa- 
ceis ; pube subtili grisea. Caput variabile, postice obtuse trancatnm 
et medio sulcatum ; suleis duobus validis subapproximatis. An* 
tennae elongatae, sat graciles, clava 4-articulata, valde conspicua, 
articulis 1-2 majoribns, quadralis, 3-7 ovalis, nonnihil crescentibus, 
8-10 majoribus, quadratis, 11° elongato, conico, acuminato. Pro- 
thorax subcordatus, antice abrupte attenuatus, cum angulis anticis 
rectis, postice constrictus, lateribus levissime rotundatis et post 
médium plusminusve dentatis; sulco trausverso sinuato; lateribus 
longiludinaliter subdepressns. Elytra varlabilia, antice leviter atte- 
nuata, basi carinulata et trifoveata. Âbdominis segmento primo se- 
quentisesqui longiori.— c?. Caput oblongum, temporibus vix obliquis, 
angulis poslicis subrectis. Oculi magni valde prominentes. Anlennae 
longiores. clava paulo majori. Prothorax lateribus minute denta- 
tus. Elytra prothorace multo longiora, lateribus subparallela, angu- 
lis et margine poslicis subrectis. Abdomen infra late valdeque de- 
pressum.— Ç. Caput ovale, temporibus angulisque posticis subro- 
tundatis. Antennae breviores. Oculi minuti. Prothorax lateribus 
aciite dcntatus. Elytra prothorace nonnihil brevlora, angulis posti- 
cis leviter truncatis. Abdomen majus. — Long., c*, 1,20; Ç, 1,1S 
mill." 

Le caractère distinctif de cette espèce esl le rétrécissement subit 
du prolhorax en avant, ce qui fait que les angles antérieurs, géné- 
ralement nuls, sont très accentués et droits, la conformation des 
antennes et la forme allongée. Les deux sexes sont très différents 
et pourraient facilement être pris pour deux espèces distinctes. 

Deux Ç et un J, de Blumenau (Brésil). 

3. Jubus liliputanus nov. sp. 
PI. II , fig. 32. 

Subelongatus, minus depressus, subparallelus, rufus, pube sub- 
tili grisea; antennis pedibusque rufo-testaceis. Caput ovale, antice 
attenuatum, temporiims subrectis, angulis poslicis rotundatis, pos- 
tice truncaturo et medio leviter sinuatum et depressum, sulcis duo- 
bus subparalielis approximatis, dimidio capitis longioribus. Anten- 
nae brèves, clava conspicua 4-articulata, articulis duobus primis 
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majoribus, subquadratis, 3-7 moniliformibus, 8-10 subquadralo- 
transversis, 11° ovato, acuminalo. Prothorax capite lalior et fere 
lougior, subcordattts, antice altenuatus, postice constrictus, lateri- 
bus rotundatus et post médium brevissime dentatus, sulco tracs- 
verso bisinuato, utrinque lato impresso. Ëlylra sublilissime punc- 
tata, prothoraco longiora, antice minus attenuata, lateribus sub- 
parallela, basi carinata, trifoveata, margine postico subrecto. Abdo- 
men lalerlbus subparallelum, segmento 1^ sequenti sesqui longiori. 
— (j. Oculi sat magni, parum prominentes, clava antennarum cras- 
siori. Metasterno et duobus segmenlis primis ventralibus medio ele- 
vatis et deplanatis. — $. Oculi fere nulli. Metasterno et abdoraine 
infra convexis. — Long., c?, 1,20; $, 1,25 raill. 

Cette espèce ressemble beaucoup au i^ulpinus ; mais elle est 
moins allongée, les antennes sont différentes et les différences entre 
les doux sexes sont bien moins tranchées. 

Une Ç et trois o, de Blumenau (Brésil). 

4. Jubus spinicollis Schaufuss, 

Nunq. otios., ii, p. 456. — Tijds. Ent., xxx, t. 7, lig. 1, a-g. — 
Jubus Schaufussi Raffray, Rev. (VEnt., 1883, p. 24. 

Elongatus, minus depressus, rufo-castaneus, antennis, palpis 
pedibusque testaceis. Caput subtriangulare, angulis posticis rotun- 
datis, sulcis duobus validis, distantibus, divergentibus. Antennae 
minores, clava 4-articulata, conspicua,articulis duobus primis multo 
majoribus, 1° quadrato, 2° elongalo-quadralo, 3-7 rolundatis, lati- 
tudine leviter crescenlibus, 8-10 majoribus, subquadrato-transver- 
sis, 14° magno, elongato, conico, acuminato. Prothorax capite 
multo latior, vix longior.. antice rotundatus, attenuatus, postice 
constrictus, lateribus obtuse dentatus et utrinque impressus, sulco 
transverso recto. Ëlytra subelongata, antice attenuala, subrugose 
transversim punclata, basi carinulata et utrinque minute dentata, 
angulis posticis truncatis, margine postico leviter arcuato. Abdo- 
men elytris subaequale, segmento 1° sequenti duplo longiori. Tibiis 
medio leviter incrassatis. — c?. Segmento ultimo ventrali late de- 
presso. Oculi majores non prominenles. — 9- Abdomen infra sim- 
plex. Oculi vix perspicui. — Long., 1,30 miil. 

Nouvelle-Grenade (type $ de Schaufuss), Santa-Fé-de-Bogota, cf 
elÇ. 

Obs. Vers 1880, M. Schaufuss me céda un dédoublement de sa 
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coUeetiOD contenant nn soi-disant type de son Jubus spinicoilis. 
Jedécrivisalors,enl883,nn Jubus Schaufussi qui en était bien dif- 
férent. Plus tard, j'achetai les uniques de la collection Schauffuss 
et j'y trouvai le véritable type de Jubus spinicoilis, qui répondait 
bien à la figure qui en a été donnée (Tijds. Ent., xxx), mais 
n'était pas semblable au premier type, et il se trouva que Tinsecte 
que j'avais nommé Schaufussi était identique au second et véri- 
table type de spinicoilis; le nom de Schaufussi doit donc tomber 
en synonymie, tandis que le premier soi-disant type de spinicoilis 
est une autre espèce non encore décrite, et qui prendra le nom de 
decipiens Raffr. 

5. Jubus decipiens nov. sp. 

Jubus spinicoilis Schaufuss in lilL 

PI. II, fig. 28 et antenne. 

Ëlongalus, depressus, rufus, elytris obscnrioribus, antennis pedi- 
busque rufo-testaceis. Caput suboblongum, anlice attenuatum, an- 
gulis posticis rotundatis, sulcis duobus approximatis, postice diver- 
gentibus. Oculi minuli, antice siti. Antennae minores, clava i-arlicu- 
lata conspicua, articulis duobus primis majoribus, i^ subquadrato, 
2° oblongo, 3° suboblongo, 4-7 moniliformibus, 8-10 majoribus, 
quadrato-subtransversls, il° crassiori, breviter conico, obtuse acu- 
minato. Prolborax capite latior, vix longior, subcordatus, antice 
rotundatim attenuatus, postice constrictus, post médium lateribus 
minute sed acute dentalus et laie impressus, sulco Iransverso leviter 
arcuato. Elytra prothorace nonnihil breviora, antice attenuata, sat 
grosse rndeque transversim punctata, basi minute carinata et obso- 
lète blfoveata, stria suturali delicatula subdepressa, mapgine pos- 
tico leviter arcuato, angulis posticis truncatis. Abdomen elytris 
longius, segmento primo sequenti plus duplo longiori. Ç.— (c3' igno- 
tus). — Long., 1,30 mill. 

Cette espèce se <iistingue de la précédente par la forme plus 
allongée et plus aplatie, la tête moins large, les antennes à massue 
plus accentuée et dont le dernier article est bien plus court, le 
prothorax moins élargi, plus cordiforme, les élylres plus courtes, 
à ponctuation bien plus forte. 

Un seul exemplaire 9' ^^ Nouvelle-Grenade. 
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G. Jubus Argus nov. sp. 
PI. II , flg. 29 et antenne. 

Elongalus, subdepressus, laete rufus, anlennis pedibusquo rufo- 
teslaceis, pube subtili, dispersa, grisea. Capul subtriangulare, lom- 
porjbus 1 éviter obliquis, angulis posticis obtusis, postice sinuose 
truncalum, medio incisain et brevissime salcatum. sulcis duobns 
parum distantibus, vix divergentibus. Antennae médiocres, grada- 
tim incrassatae, clava inconspicua, articulis duobus primis majori- 
bus, 1° subquadrato, 2" oblongoquadrato, 3^ Dreviler obconico, 
4-iO quadratis, crescentibus, li*> inajori, conico, acuminato. Pro- 
tborax capite latior et vix longior, subtransversus, antice sat 
abrupte attenuatus, lateribus medio fere anpfulatis et post médium 
minute dentatis, postice valde constriclus, sulco transverso, ieviter 
sinuato, ulrinque laie impresso. Elytra prothorace paulo breviora, 
subdepressa, basi parum attenuata, Ieviter carinata et bifoveata, 
margine postico arcuato, angulis posticis prorainulis truncalis. 
Abdomen eJytris longius, segmento primo sequeuti fere duplo lon- 
giori. — 6. Oculi nonnihil majores. Elytra paulo longiora. Abdo- 
men infra totum longitudinaliterdepressum.— Long., 1,20-1,30 mill. 

Cette espèce présente une certaine analogie avec le spinicollis 
Schfs., mais la tête est moins longue, le prothorax bien plus trans- 
versal avec les côtés très faiblement anguleux et non régulièrement 
arrondis ; enfin les antennes sont très différentes, la massue est 
tout à fait indistincte, les articles sont carrés et vont en grossissant 
insensiblement du 4° au 10°, de sorte que ce dernier est près de 
trois fois plus gros que le 4°. La différence entre les yeux des cf et 
des 9 ^st bien moindre que chez d'autres espèces, mais les élytres 
sont visiblement plus courtes^chez les 9- 

Plusieurs c^ et Ç, de Blumenau et de Sao-Paolo (Brésil). 

7. Jubas lativentris nov. sp. 
PI. II, tig. 26 et antenne. 

Ovalis, antice attenuatus, castaneus, antennis rufo-testaceis, pube 
longiori, depressa, fui va. Caput subtriangulare, antice valde atte- 
nualum, temporibus subreclis, angulis posticis subrectis, sed apice 
rotundatis, postice subrecte truncalurn, medio depressum etbreviter 
sed late sulcatum, sulcis duobus validis, distanlibus, postice Ieviter 
ampliatis. Oculi minuli. Antennœ minores, graciles, articulis 1-2 
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multo majoribns, elongato-qnadralis, 3® breviter obconico, 4-7 ova- 
tis, paulo crescentibns, clava inconspicua, 8-10 quadratis, crescen- 
tibus, 11<» obconico, acuminato. Prothorax capite multo latior, cam- 
panulatas, autice attenuatus, postice constrictns, lateribns post 
médium obtuse deutatus, sulco transverso utrinque fovealo. Ëlytra 
obsolète et disperse subrugoso-punctata, prothorace fere breviora, 
antice valde attenuata, humeris nuliis, basi carinata et utrinque 
obtuse dentata, b<asi transversim carinata et bifoveata, slria sulurali 
valida, sulco dorsali maxime obsoleto et abbrevialo. Abdomea 
elytris longius et paulo latius, segmeuto primo sequenli sesqui ion- 
giori. — 9 (d* ignotus). — Long., 1,40 mill. 

Cette espèce est très différente de toutes celles qui précèdent par 
sa forme courte et élargie en arrière ; les sillons cépbaliques sont 
élargis en arrière et l'on pourrait presque dire qu'ils sont fovéolés. 

Une seule 9» ^^ Blumenan (Brésil). 

8. JubuB longicornis nov. sp. 
PI. II, ûg. 10 et antenne. 

Ëlongatus, robùstus, subparallelus, rufo-castaneus, antennis pe- 
dibusque rufis, pube subtili, brevi, grisea, sat dense vestitus. Caput 
oblongum, antice minus attenuatum, temporibus leviter obliquis, 
angulis posticis obtusis, postice valde sinuose truncatum, medio 
incisum et breviter sulcatum, sulcis duobus approximatis. AntennaB 
médiocres, elongatœ, articulis duobus primis paulo majoribus, sub- 
quadratis, 3<» obconico, 4-5 elongato-quadratis. G*» subquadrato, 
7° quadrato, 8-10 majoribus, elongato-quadratis, clava conspicua, 
11<> praecedenti duplo longiori, fere cylindrico, apice attenualo. 
Oculi roagni. Prothorax capite latior et paulo brevior, antice alte- 
nuatus, postice valde constrictus, lateribus post médium valde an- 
gulatus et dentatuS; sulco transverso medio subangulato, utrinque 
late impressus, disco subdeplanatus. Elytra prothorace longiora, 
lateribus parallela, antice attenuata, bumcris rotundatis, basi ecari- 
nata et transversim obsolète impressa, stria suturali parum de- 
pressa, basi dorso foveis duabus oblongis. Abdomen elytris sub- 
œquale, lateribus subparallelum, segmentis primis subsequaiibus. 
Metasternum paulo elevatum, medio obsolète sulcatum. Abdomen 
totum longitudinaliter dcpressum. — c^. —Long., 1,60 mill. 

C'est une assez grande espèce à forme robuste et presque pa- 
rallèle, la massue des antennes est grande etoccupeun bon tiers de 
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Tantenne. Elle pourrait être facilement confondue avec la suivante, 
mais la tête et le prolhorax n'ont aucune ponctuation. 

Un seul cf, de Blumenau (Brésil). 

9. Jubus tetratomus Reitter, 

C^ Duciola. ietratoma Reitt., Verh, Zool.-bot, Ges. Wien, 1882, 

p. 384. — Raffray, Ann. Soc. Eut. Fr., 1890, p. 301. 

Ç Jubus abbreviatus Raffray, l. c, p. 302. 

PI. Il, fig. 3, c? et antenne; flg. 34, 9'i %• *i menton, languette, 
paraglosses et palpes labiaux ; 1' mâchoire et palpe maxillaire. 

Elongatus, robustus, rufo-castaneus, antenuis pedisbusque rufis, 
pube subtili grlsea. Caput rude punctatum, oblongum,antice minus 
attenuatum, temporibus subparallelis, angulis posticis fere rectis, 
postice sinuose truncatum, medio breviter sulcatum, sulcis duobus 
obsoletis subapproximatis. Antennse validiores, clava 4-articulata, 
conspicua, arliculis duobus primis majoribus, subquadratis, 3° ob- 
conico, 4-5 subquadratis, 6-7 subtransversis, 8-10 majoribus, elon- 
gato-quadratis» longitudine decrescentibus, 11° praecedenti duplo 
longiori, elongato, acuminato. Prothorax subrude punctatus, capite 
latior et brevlor, antice sat abrupte attenualus, postice constrictus, 
lateribus post médium obtuse angulatus sed valde et acute denta- 
tus, hoc dente supra recurvo, sulco Iransverso arcuato, utrinque 
impressus et foveatus, disco subdeplanatus. Elytra prothorace la- 
tiora, basi attenuata, humeris fere nullis, basi vix carinulala et 
transversim minute trifoveata, stria suturali vix depressa. Abdomen 
olytris subaequale, segmentis primis aequalibus. — d*. Oculi magni- 
Metasternum leviter elevatum et deplanalum. Abdomen totum leviter 
medio deplanatum. Elytra prothorace longiora. — Ç. Caput crassius, 
magis postice rotundatum. Oculi minuti. Antennae breviores, clava mi- 
nori, articulis 8-10 quadratis. Elytra prothorace breviora. Abdomen 
magis supra et infraconvexum. — Long.jC?, 1,70-1,90 ; 9» l,90mill. 

Cette espèce se distingue de la précédente par la ponctuation de 
la tête et du prothorax, les antennes plus robustes, à articles un 
peu plus courts. 

La 9 est, à première vue, très différente du d et je l'ai même 
décrite comme espèce distincte ; mais l'étude monographique do 
ces insectes m'ayant fait apprécier d'une façon plus générale leurs 
caractères, je suis convaincu que ce sont les deux sexes. C'est, du 
reste, par erreur que j'avais dit {Ann. Soc. Eut. Fr.). à propos 
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da tetraiomus^ posséder les deux sexei ; j'avais été trompé par 
une membrane et des matières agglutinées. 
Les types de M. Reitter sont immatures et un peu plus petits. 

Venezuela (D"" Moritz, types Reitler; E. Simon). 



10. JubuB Hetschkoi nov. sp. 
Pi. II, flg. 33, 9 et antenne. 

Elongatus, robustus, rufo-castaneus vel castaneus, antennis pedi- 
busque rufls, sat dense griseo pubescens. Caput variabile, postice 
sinuose truncatum, medio incisumet sulcalum, sulcis duobus paral- 
lelis parum distantibus. Antennae breviores, crassiores, clava 4- 
articulata, conspicua, articulis duobus primis majoribus, quadratis, 
4-5 quadratis, 6-7 subtransversis, 8-10 majoribus, 8® quadrato, 9-iO 
quadratis, nonuihil transversis, 11<> prœcedenti plus duplo longiori, 
conico, apice obluse acuminato. Prothorax capitc multo latior et 
paulo brevior, antice sat abrupte attenuatus, postice valde cons- 
trictus, lateribus vix arcuatis, valde post médium angulatis et 
dentatis, dente longo acuto et supra recurvo, sulco Iransverso 
medio angulato, utrinque impresso. Elytra variabilia, an lice atle- 
nuata, basi ecarinata, obsolète biimpressa, stria suturali leviter 
impressa. Abdomen segmentis primis aequalibus.— Cj. Caput oblon- 
gum, antice attenualum, angulis posticis fere rectis. Oculi magni. 
Antennarum clava magis conspicua. Elytra prothorace multo Ion- 
giora, lateribus subparallela, angulis et margine posticis rectis. Me- 
tasternum leviter elevatum et subdeplanalum. Abdomen medio vix 
deplanatum. — Ç. Caput sublriangulare. lateribus leviter rotunda- 
datum, angulis posticis obtusis. Oculi minutissimi. Antennae apice 
minus incrassatae. Elytra prolhoraci longitudine subœqualia, antice 
atlenuata, angulis posticis late truncatis, margine postico leviter 
arcuato. Abdomen elylris longius. — Long., d*, 1,50 ; 9> *>60 
mill. 

Celte espèce, bien voisine des deux précédentes, en diffère par 
les antennes plus courtes, dont la massue est formée d'articles car- 
rés et même presque transversaux ; le prothorax est plus rétréci en 
avant, les côtés sont obliques et à peine arrondis, pour former au- 
dessus du sillon un angle accentué et terminé par une dent aiguë et 
longue. Les deux sexes sont très différents l'un de Tautre. 



■(J et 9i ^^ Blumenau- (Brésil). 
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11. Jnbus latiooUis Raffray, 

Rev. cVEnt,, i883, p. 246. 

PI. II, fig. i7 et aatenne. 

Oblongus, elattts, depressus, rufus, subopacus, pube snbtili pal- 
lida. antennis pedibusque testaceis. Gaput subtriangulare, postice 
ampljatum et leviter rotandatum, angulis poslicis oblusis, postice 
trunratum, medio sinuatum et obsolète breviler sulcatam, sulcis 
dnobas distantibus, leviter divergentibns. Oculi minutissimi. An- 
teanae minores, graciles, clava minus conspicua, apice parum in- 
crassatae, articulis duobus primis malto majoribus, ^'^ elongato- 
quadrato, 3-5 subelongato-quadratis, 6-iO quadratis, paulo crescen- 
tibus, 11° oblongo, valde acaoïinato. Prothorax capile malto latior 
et paulo longior, transversus, antice et lateribus rotundatus, pos- 
tice abrupte constrictus, angulis post médium subobtusis et rotunda- 
tis, sulco transverso recto utritque longitudinaliter impressas. 
Elytra subtiliter punctulata, prottiorace longitudine sabaequalia, an- 
tice attenuata, basi carinata et transversim biimpressa, stria sutu- 
rali deplanata et longitudinaliter disco obsoletissime impressa, an- 
gulis posticis truncatis^ margine postico vix arcuato. Abdomen sub- 
tiiissime punctulatum, segmentis subaequalibus. — Ç. Long., 1,20 
mill. 

Cette espèce se distingue de toutes les autres par son protborax 
régulièrement arrondi en devant et sur les côtés. 

Un seul exemplaire 9> de Caracas. 

12. Jubus inermis Schaufuss, 

Tijds. Ent., xxx, p. 101. 

PI. II,fig. 27. 

Elongatus, rufus, antennis pedibusque rufo-testaceis, pube subtili 
grisea. Caput subtriangulare, angulis posticis oblusis, postice sub- 
circuiariler eraarginatnm, medio interruptum, sulcis duobus approxi- 
malis, subparallelis. Antennae brèves, sat crassae, clava 4-articulata, 
valde conspicua, articulis 1-2 paulo crassioribus, 2*» oblongo, se+ 
quenli fere duplo longiori, 3° obconico, 4-5 subquadratis, 6-7 sub- 
transversis, 8-10 multo majoribus, quadratis, 11° elongato, acumi- 
nalo. Prothorax capite vix latior, longitudine œqualis, subcordalus, 
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antice sat abrupto aitenuatus, postice coostrictas, laleribus rotnn- 
datus, angalo, post médium, fere nullo et edentato, sulc'o transverso 
fere recto et utrinque foveato. Elytra subtiliter punctata, elongata., 
ttUtice attenuala, humeris obsolète callosa, lateribus subparallela, 
basi transversim impressa. Abdomen elytris fere brevius, segmenlo 
primo sequenti paulo breviorl. — J. Oculi magni, prominentes. 
Metasteruum leviter concavnm. — Ç. Iguota. — Long., 1,40 mill. 

Cette espèce rappelle par sa forme générale allongée le vulpinus 
u, mais elle en diffère beaucoup par ses antennes plus courtes, ^ 
articles moins longs et par le premier segment abdominal un peu 
plus petit que le second. 

Un seul exemplaire d* (type de Schaufuss), de Colombie. 

13. Jubus Bubopacus Schaufuss, 

Nunq, otios, ii, p, 456. — Tijds. Ent,y xxx. t. 7, fig. 2, a.-b. 
Jubus semiopacusC. ScUaufuss, Cat. PseLinTijds* 

Ent.» XXXI, p. 70. 

PI. II, ûg. 2 et antenne. 

Elongatus, depressus, castaneus, totus confertim subrude (prse- 
sertim in prothorace) punctatus, pube brevi, subtili, grisea, auten- 
nis pedibusque rufo-testaceis. Caput oblongum, antice attenuatum, 
temporibus fere rectis, angulis posticis rotundatis, postice sinuose 
truncatum, medio subquadrato-foveatum, sulcis duobus minoribns 
parum approximatis. Ântennae sat brèves, clava distincta 4-articu- 
lata, articulis duobus prlmis paulo majorlbus, subquadratis, 3-5 
subquadratis, 6-7 valde transversis, 8-10 transversis, majoribus, 
11° ovato-acuminato. Oculi minutissimi. Prothorax breviter corda- 
tus, postice valde constrictus, laierlbus rotundatus et post médium 
acute dentatus, sulco Iransverso sinualo, utrinque valde impressus, 
lateribus et disco nonnihil longitudinalîter depressus. Elytra pro- 
tlîorace breviora, antice allenuata, basi carinala et trifoveata, an- 
gulis posticis truncatis, inargine poslico leviter arcuato. Abdomen 
elytris multo lougius, segmenlis subœqualibus. Gorpore subtus vix 
punctulato. Ç. - Long., 1,70 mill. 

Cette espèce se distingue de toutes les précédentes par sa forme 
allongée, déprimée et sa grosse ponctuation, en môme temps que par 
la forme de ses antennes. 

Nouvelle-Grenade. Un seul exemplaire 9 (type de Schaufuss). 
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'li. Jubus punctulatus Raffray, 

Ann. Soc. Ent. Fr., 1890, p. 303. 

PI. II, fîg. 13 et antenne. 

Elongatus, depressus, caslanens, pube sublilissima, brevissima, 
dispersa, 'pallida, anlennis pedibusqiie tcstaceis. Gaput confertim 
punctatum, subtriangulare, deplanatum, lateribus postice leviter 
rotundatum, postice truncatum et medio sinuatum, sulcis duobus 
approximatis, minutis. Oculi minuti. Antennse brèves, sat crassae, 
articulis duobus prlmis majoribus, 1° quadrato, brevi. S® subcylin- 
drico, 3-5 subquadratis, 6-7 transversis, clava conspicua 4-articu- 
lata, 8-10 quadratis, longitudine leviter decrescentibus, inlus non- 
nihil productis, 11<) praecedentl fere duplo longiori, acuminato. 
Prothorax confertim punctalus, transverso-cor d atus, capite multo 
latior, lateribus rolundatls et postice valde acuteque dentatis, pos- 
tice maxime constrictus, utrinque Iransversim depressus etfoveola 
subtriangulari, sulco transverso Jeviter sinuato. Elytra punctata, 
prothorace leviter breviora, subquadrata, basi obsolète transversim 
carinata, tiumeris obsolète dentata, basi foveis duabus magnis,mar- 
gine postico recto, angulis posticis integris. Abdomen obsolète 
punctalum, elytris multo longius, segmentis duobus primis subae- 
qualibus, 3-4 brevioribus. $. — Long., 1,60 mill. 

Très voisine de subopacus Schfs., cette espèce s'en distingue par 
la tête plus large, le prothorax bien moins c prdiforme, les élytres 
plus carrées, moins atténuées en avant. 

Venezuela, colonie Tovar. Un seul exemplaire Ç. 

15. Jubus semipunctatus Schaufuss, 

Nunq, otios., ii, p. 456. 

PI. Il, lig. 16 et antenne. 

Oblongus, minus depressus, rufus vel castaneo rufus, minus 
punctatus, pube subtili grisea, antennis pedibusque rufo-testaceis. 
Gaput disperse grosse punctalum, variabile, postice sinuose trun- 
catum, medio impressum, sulcis duobus approximatis parallelis. 
Antennae sat crassae^ clava distincta 4-articulata, articulis duobus 
primis vix latioribus sed longioribus, 3-4 subquadratis, 5-10 Irans- 
versis, 8-10 majoribus. Prothorax confertim subrugose punctatus, 
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transversnS; antice atienuatus, postice constrictas, -lateribns parum 
rotundatus, post médium acute denlatus, sulco transverso utrinque 
lato impresso, discoleviter depressus. Ëlylra minute, confertim snb- 
rugosule punctulata, basi attenuata, obsolète carinata et valde tri- 
foveata, angulis posticis truncatlset niargine postico leviter arcuato. 
Abdomen obsolète pnnctulatum, segmentis primis subaequallbns. — 
J. Gaput magis elongatum, temporibus subrectis, angulis posticis 
obtusls. Oculi médiocres. Antennœ validiores, articuiis 8-10 sub- 
quadrato-transversis, ll^ conico, valde acuminato. Ëtytra longiora, 
minus depressa et antice attenuata. Metasternum leviter elevatnm 
et depressum. — 9* Caput ovale, temporibus et angulis posticis 
magis rotundatis. Oculi minuit. Antennae minus crassae, articuiis 
8-10 transversis, 11^ ovato, minus acuminato. Elytra paulo breviora 
et magis depressa. — Long., d", 1,50; $, 1,60 mill. 

Cette espèce est voisine de subopacus Schfs. ; elle en diffère par 
le prothorax plus transverse, atténué en avant, avec les côtés bien 
moins arrondis, et plus abruptement rétrécis par derrière. 

Plusieurs d" et 9> ^e Nouvelle-Grenade (type Schaufuss). 

16. Jubus pallidus nov. sp. 
PI. II, ûg. 25 et antenne. 

Elongatus, minus depressus, testaceus, pube subtili pallida. Gaput 
disperse grosse punctatum, ovale, antice attenuatum, angulis pos- 
ticis obtusis, postice subcirculariter truncalum et medio vix pers- 
picue interruplum, sulcis duobus aiiproximatis, subparallelis. Oculi 
magni, parum prominentes. Antennae crassœ, clava 4-articulata, 
parum conspicua, articuiis duobus primis longioribus nec crassio- 
ribus, 3-5 quadratis, 6-7 transversis, 8-10 majoribus, quadrato- 
transversis, H" subconico, acuminato. Prothorax disperse sat 
grosse punctatus, subtransversus, antice attenuatus, postice cons- 
trictus, lateribus parum rotundatus, post médium angulo fere nullo 
sed minute et acute dentato, sulco transverso sinuato, utrinque 
impresso, lateribus utrinque longitudinaliter depressus, disco depla- 
natus. Elytra vix distincte punctulata, prothorace longiora et latiora, 
humeris leviter elevata, basi carinata et trifoveata, stria suturali 
delicatula, angulis posticis suLrotundatis, margine postico recto. 
Abdomen elytris fere brevius, segmentis primis subaequalibus. Me- 
tasternum subconvexum, segmento ullimo ventrali transverso, 
obsolète foveato. d. — Long., 1,50 mill. 
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Cette espèce dilfère de semipunctatus Schfs. par ses élytres plus 
longues, à angles postérieurs simplement arrondis^ par son pro- 
thorax moins transversal, ne formant pour ainsi dire pas d'angle 
sur les côtés avant l'étranglement postérieur et armé à cet endroit 
d'une dent plus petite, la tête plus allongée, la ponctuation bien 
moins distincte sur les élytres. Elle pourrait aussi être rapprochée 
de ielratomus Reitt.; mais la forme générale de ce dernier, ses 
antennes et ses élytres sont plus allongées. Les caractères sexuels 
du dessous du corps sont presque nuls ; mais la dimension des 
yeux démontre que c'est un "^ 



v> 



Un seul exemplaire, de Nouvelle-Grenade. (Sa couleur lestacée 
tient sans doute à un état immature.) 

17. Jubus caviventris RafTray, 

Ann. Soc. Eut, Fr., 1890, p. 301. 

PI. II, ûg. 22 et antenne. 

Rufus, elytris dilutioribus, pube longiori, dispersa, pallida, an- 
tennis, palpis pedibusque lestaceis. Caput grosse punctatum, sub- 
triangulare, elongatum, deplanatum, angulis posticis minus obtusis 
et magis notatis, postice arcualum, iruncatuœ, et medio brevis- 
sime biimpressum, sulcis duobus approximatis, nonnihil sinuatis, 
validis. Oculi magni. Antennae brèves, articulis duobus primis majo- 
ribus, 10 quadrato, 2<* obconico, 3° obconico, 4-5 quadratis, 6-7 
transversis, clava conspicua, 4-articulata, 8-10 quadratis, longitu- 
dine leviter decrescentibus (ultimo deficienti). Prothorax, praesertim 
in disco, punctatus, capite latior, antice posticeque subqualiter 
attenualus, lateribus parum rotundatus, post médium valde denta- 
tns, hoc dente supra recurvo, postice constrictus, ulrinque late 
profundeque depressus, in disco depressus, sulco Iransverso valido. 
Eytra prothorace latiora et praesertim longiora, humeris attenuata, 
vix denlala, basi fere deplanata, valde trifoveata et obsolète trans- 
versim carinata. Abdomen elytris brevius, segmentis tribus primis 
subcequalibus. Pedes sat elongati, graciles. Metasternm magnum. 
Abdomen infra totum transversim maxime excavatum, segmento 
ultimo apice acuminato. — J. Long., 1,40 mill. 

Celte espèce ressemble au telralomus Reitt. pour la forme géné- 
rale, mais les articles des antennes sont bien plus courts, le pro- 

Bevue d Knlonwlogie. — Août 1893. 

il 
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Uiorai est plus atténué en avant, avec le disque plus déprimé. 
Comparée au semipunctatus Schfs., elle a les élytres bien plus 
longues, les angles postérieurs de la tête bien plus marqués et 
moins arrondis. 

Venezuela, colonie Tovar. Un seul exemplaire c?. 

18. Jubiis longipennis RafiCray, 

Rev. (PEnt,, i883, p. 246. 

PI. II, flg. ii et antenne. 

Magis elongatus, subdepressus, fulvo-castaneus, antennis fulvo- 
testaceis, pedibus fulvis, pube sat longa paliide fulva. Gaput subo- 
blongum, antice attenuatum, angulis posticis valde obtusis, postice 
obtuse truncatam, medio incisum et breviter sulcatum, sulcis duo- 
bus parum distantibus, subparallelis. Oculi magni, prominentes. 
Antennae elongatae, graciles, clava inconspicua, gradatim ad apicom 
leviter incrassatae, articulis omnibus longitudine subaequaiibus sed 
latitudine crescentibus, primis vaide elongatis, ultimis quadrato-eion- 
gatis, 11<> praBcedentiferetriplici,subcylindrico,acuminato. Prothorax 
capite lalior, longitudine subœqualis, subcordatus, postice valde atte- 
nuatus, lateribus subrotandatus, post médium haud angulatus sed 
acutedentatus^ sulco transverso sinuato etulrinque valde lateque im- 
presse. Eiytra obsolète punctulata, prothorace sesqui longiora, basi 
leviter attenuata, lateribus subparallela, basi carinulata, stria suturai i 
basi valde depressa, dorso basi breviter oblonge depresso, angulis pos- 
licis rotundatis, margine postico' recto. Abdomen elytris subœquale, 
vix perspicue punctulatum, segmentis primis subaequalibus. Meta- 
sternum leviter elevatum. Abdomen paulo depressum. cf. — Long., 
1 ,80 mill. 

Les dix premiers articles des antennes ont tous la même lon- 
gueur ; mais, comme ils grossissent insensiblement, ils deviennent 
de cylindriques et allongés presque carrés. La massue est absolu- 
ment indistincte. Ce caractère, joint à sa forme générale allongée, 
fera facilement reconnaître cette espèce. 

Les caractères sexuels du métasternum et de l'abdomen sont 
presque nuls ; mais la dimension des yeux ne laisse pas de doute 
sur le sexe. 

Un seul exemplaire c?, de Santa-Fé-de-Bogota. 
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19. Jubus laetus Raffray, 

Ann. Soc. Ent. Fr., 1890, p. 302. 

PI. II, fig. 7 et antenne. 

Elongatus, parnm depressus, rufus, pube brevi, subtilissima, 
pallida, antennis pedibusqae testaceis. Gaput subtriangulare, tem- 
poribus leviter rolundatis, angulis postico obtusis, postice sinuose 
truncatum, medio interriiptum et brevissime sulcatum, sulcis duo- 
bus subparallelis, parum distantibus, postice levller ampliatis. Oculi 
magni, prominentes. Antennœ médiocres, paruin incrassatae, ciava 
nulla, articuiis duobus primis paulo majoribus, elongato-qus^dratis , 
3<> breviter obconico, 4-5 subquadrato-transversis, 6-iO transversis, 
pedunculatls, leviter crescentibus^ 11<^ elongato, conicd, valde acu- 
minato. Prothorax subtran versus, capite latior et brevior, antice 
leviter attenaatus, lateribus rotundatus, post médium brevissime 
dentatus, postice constrictus, sulco transverso fere recto utrinque 
valde impresso. Ëiytra obsolète subserialim punctata, prothorace 
mullo iongiora, antice pauto attenuata, basi obsolète carinata, ob- 
solète trifoveata, angulis posticis vix rotundatis, margine postico 
recto. Abdomen elytris longius, segmentis primis subœqualibus. 
Metasternum leviter elevatain,deplanat um et subrugose punctatum. 
Segmentis venlralibus 2-4 medio leviter elevalis, depressis et rugo- 
sulis, 5-6 leviter depressis. C'. — Long., 1,90 mill. 

Cette espèce, qui, par ses antennes à massue indistincte, se rap- 
proche de longipennis R., en diffère par ces mômes organes bien 
plus courts, à articles transversaux, son prothorax bien plus large 
et ses élytres moins atténuées aux épaules. 

Un seml exemplaire c?, du Venezuela (colonie Tovar). 

20. Jubus intermedius nov. sp. 
PI. II, fig. 20 et antenne. 

Valde elongatus, subparallelns, rufus, pube subtili grisea. Gaput 
subtriangulare, angulis poslicis rectis,apice obtusis, postice sinuose 
truncatum et medio incisum, sulcis duobus arcuatis in foveis dua- 
bus magnis fundo spongiosis desinentibus. Oculi magni, prominen- 
tes. Antennas brèves, apice magis iucrassata;, clava 5-articuIata, 
leviter conspicua, articuiis duobus primis majoribus, 3° oblongo, 
4-6 moniliformibus, 6° fere transvexso, 7° latiori, transverso. 
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8-10 majoribas, transverso-qnadratis, liocoaico, valde acuminato. 
Prothorax capito latior et vix brevior, antice sat abrupte attenuatas, 
postice valde constrictus, lateribus subrotundatus et post médium 
acutissime et minute dentatus, sulco trausverso valde sinuato et 
utrinque fovea fundo spongiosa. Elytra minute granuloso-punctata, 
protliorace sesqui longiora, lateribus subparallela, antice leviter 
attenuata, basi obsolète carlnata, bifoveata, stria sulurali depressa, 
angulis posticis rotundatis, marglne postico recto. Abdomen elytris 
brevins, segmento primo nonnihil majori. Metasternnm magnum, 
longitudinaliter sulcatum. Abdomen infra leviter depressum, tibiis 
posticis leviter sinuatis. c?. — Long., 1,50 mill. 

Cette espèce présente certaines analogies de forme avec le vulpi- 
nu8 J*; elle en diffère, à première vue, par la présence des fosset- 
tes céphaliques. Les antennes sont grêles à la base, assez forte- 
ment épaissies au sommet avec une massue réellement distincte de 
cinq articles. 

Deux exemplaires cf , de Blumenau (Brésil). 

21. Jubus Grouvellei nov. sp. 

Minus elongatus, snbdepressus, rufus, antennis pedibusque tes- 
taceis, pube subtilissima. Gaput subtriangulare, antice lateribus 
nonnihil sinuatum, angulis posticis subrotundatis, postice sinuose 
truncatum et medip valde incisum, sulcis duobus arcuatis foveisque 
duabus fundo sppngiosis. Antennae brèves, apice incrassatae, clava 
parum conspicua, 5-articulata, articulis duobus primis paulo majo- 
ribus, subquadratis, 3° brevissime obconico, 4° subtransverso- 
rolundato, 5-6 transversis, vix perspicue crescentibus, 7-10 trans- 
versis, majoribus et crescentibus, 11° breviter conico. Prothorax 
capile latior et paulo brevior, breviter subcordatus, antice leviter 
attenuatus, postice conslrictus, lateribus rotundatus et post médium 
dentatus, sulco transverso leviter sinuato et utrinque impresso. Elytra 
punctulata, prolhorace niullo longiora, antice vix altenuata, late- 
ribus subparallela, angulis et margine postico redis, disco paulo 
deplanata, basi carinata et obsolète bifoveata. Metasternnm valde 
sulcatum, segmentis ventralibus posticis valde depressis.c?, — Long., 
1,30 mill. 

Cette espèce semble, à première vue, extrêmement voisine de 
Simoni Relit.; mais elle en diffère essentiellement par ses antennes 
dont la massue est distincte, ce qui l'en éloigne beaucoup. Compa- 
rée à Viniermedius R., dont elle a les antennes à massue de 
5 articles et les fossettes céphaliques, caractères qui ne se trouvent 
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réunis que chez ces deux espèces, elle en est bien différente par 
sa forme plus courte, plus massive, avec le prothorax plus court, 
plus arrondi. 

Un seul exemplaire c?, du Brésil, qui m*a été donné par M . Grou- 
velle, auquel je me fais un plaisir de le dédier. 

22. Jubus doxninulus nov. sp. 
VI, II, fig. 6 et antenne. 

Elongatus, subparallelus, rufo-castaneus, antennis pedibusque 
fulvis, pube mediocri grisea. Gaput subtrianguiare, angulis posticis 
subrectis, apice obtusis, postice sinuatum, truncatum, medio inter- 
ruptum et sat longe sulcatum, hoc sulco foveas attingenti, sulcis 
duobus leviter arcuatis postice in foveis mediocribus, fundo spon- 
giosis, desinentibus. Ocull magni, prominentes. Antennae apice vix 
incrassatae, clava nulla, arliculis duobus primis leviter crassioribus, 
3-4 subquadrato-elongatis, 5-9 quadratis, leviter crescentibus (ultimis 
deficientibus). Prothorax capite paulo latior et brevior, antice posti- 
ceque constrictus, lateribus leviter rotundatus et obsoletissime cre- 
nulatus, angulis anticis et posticis obtusis, bis acute dentatis, sulco 
transverso valde sinuato, utrinque late impresso, lateribus longitu- 
dinaliter depressus, disco parce granulatus et subdepressus. Elytra 
obsolète granuloso-punctata, prothorace longiora, antice attenuata, 
lateribus subparallela, basi carinata, foveis duabus oblongis, stria 
suturali Integra, angulis posticis rotundatis, marglne postico recto. 
Abdomen elytris longius, segmentis primis subœqualibus. Metasler- 
num convexum, segmentis ventralibus 2 et 3 medio apice profunde et 
circulariter excavatis et fundo fasciculatis, 4<^ basi biimpresso, ultimo 
medio depresso, apice emarginato et utrinque obtuse dentato. J. 
— Long., 2,30 milL 

Cette espèce est une des plus grandes du genre ; la forme de la 
tête, dont les angles postérieurs sont accentués, et du prothorax, 
qui est presque également rétréci en avant et en arrière, sa forme 
allongée, parallèle, la feront facilement reconnaître. Les antennes 
ne sont malheureusement pas entières. 

Un seul ri, de Bluraenau (Brésil).* 

23. Jubus gracilis nov. sp. 
PI. II, fig. 19 et antenne. 

Valde elongatus; subparallelus, rufus, antennis pedibusque fulvo- 
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testaceis. Gaput snbtriangulare, angulis posticis subrectis, apice 
obtusis, postice sinnato-truncatum. sulcis daobus arcnatis, postice 
in foveis oblongis desinentibus. Ocnli magni, prominentes. Antennae 
sat crassae, apice incrassatae, clava nulia, artîculis duobas priqiis 
ieviter crassioribus, 1-3 oblongis. 4<^ quadrato, 5-10 snblransverso- 
quadratis, crescentibus, 11° conico, obtuse acuminato. Protborax 
obsolète, disperse punctatus, capite brevior et latior, antice subro- 
tundatim attenuatas, postice constrictus, lateribus post médium 
acute dentatus, sulco transverso valde sinuato et utrinque impresso. 
Elytra disperse punctata, prothorace sesqui longiora, lateribus 
subparallela, antice attenuata, bas! carinata et bifoveata, angulls 
posticis vix rolundatis, margine poslico recto. Abdomen elytris 
subsequale, segmentis primis subaequalibus.Metasternumconvexnm, 
segmento ultimo ventrali transversim depresso et medio tuberculo 
oblongo. 6. — Long., 1,20 mill. 

Cette espèce ressemble certainement à la précédente; mais elle 
est plus petite, encore plus allongée, les antennes sont plus forte- 
ment épaissies à Textrémlté, sans que cependant il y ait de massue 
distincte, et les articles sont plus transversaux; le protborax est 
arrondi sur les côtés et en devant presque dans une même courbe ; 
les élytres sont plus allongées et les caractères sexuels sont bien 
différents. 

Un seul exemplaire c?, de Sao-Paolo (Brésil). 

24. Jubus brasiliensis nov. sp. 

Minus elongatus, minus parallelus, vix depressus, rufus, antennis 
pedibusque pallidioribus. Gaput magis elongatum, angulis posticis 
rotundalis, postice subrotundatim truncatum, medio valde incisum 
et breviter sulcatum, sulcis duobus vix arcuatis divergenlibus, foveis 
duabus magnis suboblongis, fundo spongiosis. Oculi magni, promi- 
nentes. Antennae minus crassae, magis elongatae, apice incrassatae, 
clava nulla, articulis duobus primis majoribus, elongato-quadratis, 
3° ovato, 4-5 moniliformibus, 6^ subquadrato, 7-10 Iransversis, 
valde crescentibus, 10^ lougitudine sua plus duplo latiori, U^co- 
nico. Prothorax obsoJetissime punctulatus, capite latior et paulo 
brevior, antice regulariter altenuatus, fere campanulatus, post mé- 
dium lateribus valde dentatus, postice abrupte constrictus. sulco 
Iransverso sinuato et postice medio oblonge foveato, utrinque im- 
presso. Elytra disperse subrugose punctata. prothorace longiora, la- 
teribus subparallela, antice Ieviter attenuata, basi carinata, sub- 
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transversim late nec profande foveata, anguUs posticis sabrotun- 
datis, margine postico recto. Abdomen obsolète punctatam, elytris 
subaequale, medio attamen aliquantulum latius, segmentis primis 
snbaequalibus. Segmento uitimo ventrali obsolète unituberculato. cf. 
— Long,, 1,30 mill. 

Cette espèce est extrêmement voisine de quadratus; cependant 
les antennes sont moins courtes, moins compactes et moins épais- 
sies; la tête est moins grosse et plus allongée; le protborax plus 
atténué antérieurement; les élytres présentent une ponctuation 
très visible ; la forme générale est moins aplatie, moins carrée. 
Comparée à, gracilis^ elle est bien plus courte et les articles des 
antennes sont bien pins transversaux. 

Un seul c^ de Blumenau (Brésil). 



25. Jubus quadratus nov. sp. 
PI. II, fig. i8 et antenne. 



Minus elongatus, subparallelus, subdepressus, rufus, antennispe- 
dibusque pallidioribus, pube sabtili grisea. Caput magnum, sub- 
triangulare, angulis posticis subrotundatis, postice sinuose trunca- 
tum, medio valde interruptum^ sulcis duobus minus arcuatis et 
foveis fundo spongiosis. Oculi magni. Antennae brèves, crassae, apice 
incrassatae, clava nulla, articulis duobus primis majoribus, quadra- 
lis, 3-4 moniliformiDus, 5-10 transversis, crescentibus, 11® conico, 
obtuse acuminato. Prothorax capite paulo latior et vix brevior, an- 
tice attenuatus, postice constrictus, lateribus subrolundatus, post 
médium obtuse angulatus et valde dentatus, sulco transverso si- 
nuato etutrinque parum impresso. Elytraprothoracelongiora, late- 
ribus subparallela, antice minus attenuata, obsolète bas! carinata, 
fovea suturali rainori, dorsali latiori, angulis posticis rotundatis, 
margine postico recto. Abdomen infra apice depressum, segmento 
ultimo apice unituberculato. c?. — Long., 1,35-1,40 mill. 

Celte espèce est bien plus courte que le gracilis R., avec la tête 
plus grosse, les élytres plus en carré et les articles des antennes 
bien plus transversaux. Elle est très voisine de la précédente et de 
la suivante. 

Trois exemplaires c5", de Blumenau (Brésil). 
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26. Jubus biiossulatus nov. sp. 

PI. II, ûg. 30 et antenne. 

Elongatus, subparallelas^ minus depressns, rufo-eastaneus, elytris 
dilutiorjbus, antennis pedibusque ruôs, subtiliter griseo-pubescens. 
Caput magnum, brevius, sublriangulare, antice lateribus leviter 
sinuatum, angulis posticis subrectis, postice subrecte truncatum. 
medio valde incisura, sulcis duobus arcuatis et foveis permagnis 
fundo spongiosis. Oculi magni. Antennae brèves, graciliores, articu- 
lis duobus primis majoribus, elongato-quadratis, 3° breviter obco- 
nico, i° subsphaerico, 5-10 transversis. leviter crescentibus, 10° lon- 
giludine sua duplo laliori, 11» breviter conico. Prothorax capi te 
paulo latior, longitudine subaequalis, subcordatus, antice lateribus- 
que subrotundatus, postice abrupte constrictus, post médium late- 
ribus minutissime dentatus^ sulco transverso sinuato, utrinque im- 
presso, disco supra sulcum leviter deplanalo. Elytra prothorace 
sesqui longiora, antice vix attenuata, lateribus subparallela, angulis 
posticis et marglne postico rectis, basi carinulata et obsolète trans- 
versim biimpressa. Abdomen elytris paulo brevius, segmentis primis 
subaequalibus. Metasternum valde sulcatum. Abdomen infra ad 
apicem depressum. d*.— Long., 1,20 niill. 

Cette espèce ressemble beaucoup au quadratus R.; elle en diffère 
par ses antennes bien plus grêles, les fossettes céphaliques plus 
grandes et les élytres plus longues. 

Un seul ^, de Bluraenau (Brésil). 

27. Jubus xnicrocephalus nov. sp. 
PI. II, fig. 12 et antenne. 

Minus elongalus, depressus, rufo-castaneus, antennis pedibusque 
ruûs, pube subtill grlsea. Caput subtriangulare, antice altenuatum 
et lateribus leviter sinuatum, angulis posticis valde rotundatls, 
postice truncatum, medio valde incisum, sulcis duobus arcuatis et 
foveis duabus maguis subovalibus, fundo spongiosis. Oculi minuli. 
Antennae brèves, crassae, clava indistincta, apice valde incrassatae, 
articulis duobus primis majoribus, subquadratis, 3-4 breviter ova- 
tis, 5<^ rotandato, 6-10 valde transversis, valde crescentibus, 
10° longitudine sua fere triplo latiori, 11° breviter conico, acumi- 
nato. Prothorax capite latior et longitudine aequalis, transversus. 



— 181 — 

antice atlenuatuSf lateribus rotundatus, angulis post médium obtu- 
sis, valde dentatis, postice abrupte constrictus, sulco transverso 
sinuato, utrinque foveato. Elytra vix perspicne granuloso-punctata, 
protborace fere breviora, deplanata, bas! leviter attenuata et cari- 
nata, obsolète foveata, stria sulurali parum depressa, angulis pos- 
ticis truncatis, margine postico leviter sinuato. Abdomen elytris 
paulo longius et latins^ segmento primo sequenti nonnihil longiori. 
Metasterno et abdomine simplicibus. 9- — Long., 1,30 mill. 

Cette Ç ne peut être rapportée à aucun des c? que je connais. 
Elle est caractérisée par la brièveté de ses antennes, fortement 
épaissies, mais sans massue distincte, son prothorax assez régu- 
lièrement arrondi en devant et sur les côtés, sa coloration assez 
foncée. 

Une seule Ç, de Blumenau (Brésil). 

28. Jubus sinuatus nov. sp. 
PI. II, fig. 5 et antenne. 

Elongatus, subdepressus, rufus, antennis pedibusque fulvis, pube 
subtilissima grisea, totus supra minute obsoleteque punctalus. Ca- 
put ovale, angulis posticis subrectis, postice subrecte truncatum, 
medio valde incisum, sulcis duobus arcuatis, dislantibus et foveis 
duabus minoribus. Oculi magni, prominenles. Antennae brèves, 
apice incrassatde, articulis duobus primis paulo majoribus. subqua- 
dratis, 3° obconico, 4^ subquadrato, 5-10 trausversis, crescentibus, 
10° longitudine sua plus duplo latiori, 11<» conico, acuminato. Pro- 
thorax breviter cordatus, subtransversus, antice attenuatus, postice 
valde conslrictus, lateribus subrotundatus, angulis post médium 
subrectis et acute dentatis, sulco transverso leviter sinuato, utrin- 
que impresso. Elytra prothorace longiora, antice parum attenuata, 
lateribus subparallela, bas! carinata et bifoveata, stria suturali levi- 
ter depressa, margine postico recto. Abdomen elytris subaequale, 
segmentis primis subaequalibus. Segmento ultimo ventrali dcpresso 
et medio tuberculo oblongo. (^. — Long., 1,75 mill. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la suivante; mais la forme est 
moins allongée, le prothorax est bien moins long avec les côtés ré- 
gulièrement arrondis ; les élytres sont moins longues et les anten- 
nes un peu moins épaisses. On ne peut comparer celte espèce A la 
précédente, puisque je ne possède pas les mêmes sexes. 

Deux exemplaires c^, de Blumenau (Brésil). 
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29. Jubus subrectus nov. sp. 

PL II. fis. 4 et antenne. 



■O' 



Valde elongatns, depressns, rubrocastanens, antennis pedibusqne 
rufis, rnfo-pubescens. Gaput obsolète disperse panctatnm, ovale, 
antice minus attenuatum, angnlis posticis sabrectis, apice rotunda- 
tis, postice truncatam et medio maxime incisum et breviter salca- 
tum, boc sulco foveas attingenti, sulcis duobus parum arcuatis, dis- 
tantibus et foveis duabus, snboblongis, fundo spongiosis. Oculi 
magni. Antennae brèves, crassae, clavainconspicua, articulis, duobas 
priaiis panlo raajoribus, 3<> breviter obconico, 4® subquadrato, S-10 
transversis, cresccntibus, 10^ longitadine sua duplo latiori, 11^' co- 
nico, acuminato. Protborax obsolète, disperse pnnctatus, cordatus, 
capite paulo latior et vix brevior, antice abrupte attenuatus, postice 
valde et abrupte constrictns, lateribus medio rotundatim angulatus, 
angulis post médium obtusis, valde dentatis, sulco transverso leviter 
sinuato, utrinqne impresso. Elytra vix distincte disperse punctata, 
elongata, antice leviler attenuata, lateribus subparallela, basi cari- 
nata et obsolète bifoveata, stria suturali depressa, angulis posticis 
rotundatis, margine postico recto. Abdomen elytris subaeqnale, seg- 
mentis primis subaequaiibus. Metasternum medio sulcatum, seg- 
mento ullimo ventrali maxime subquadratim impresso. c5'.— Long., 
1,80 mill. 

Cette espèce est remarquable par sa forme allongée, déprimée, 
son prothorax très fortement rétréci en arrière, avec les côtés for- 
mant un angle très arrondi. 

Un seul exemplaire, c? de Blumenau (Brésil). 

30. Jubus xnicrophthalxnus nov. sp. 

PI. II, fig. 8 9î et antenne; fig. 9, c? et antenne. 

Eiongatus, depressus, castaneus vel rufo-castaneus, antennis pe- 
di busqué rufls, pube subtili grisea. Caput vix distincte disperse 
punctatum, magnum, subtriangulare, angulis posticis subrectis, 
postice subrecte Iruncatum, medio valde incisum et breviter sulca- 
tum, sulcis duobus arcuatis et foveis duabus suboblongis, mediocri- 
bus. Antennae brèves, plus minusve crassae, clava nulla, articnlis 
duobus primis paulo majoribus, 3*> obconico, 4<» subquadrato, 5-10 
transversis, crescentibus, U*» breviter conico, acuminato. Prolhorax 
obsoletissime disperse punctatus, transversus, antice sat abrupte 
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attenuatus, poslice valde constrictus, lateribus irregulariter rotun- 
datus, angulis post médium obtusis, dentatis, sulco transverso levi- 
ter siunato, utrinque impresso, disco plus minusve deplanato. Ely- 
tra disperse punctulata, minus elongala, antice parum attenuata, 
basi carinata, minute subtransversim trifoveata, angulis posticis 
truncatis, margine postico leviler arcualo. Abdomen obsolète 
punclulatum, elytris longius, segmentis primis subœqualibus. — 
■u. Caput postice magis angulatum. Antennae apice crassiores. Oculi 
médiocres, leviter prominentes. Elytra prothorace paulo longiora. 
Segmento ultimo ventrali apice leviter sinuato. — Ç. Caput poslice 
lalius et magis rotundatum. Antennœ apice minus încrassatae. Oculi 
ininuti. Elytra prothoraci longitudine vix œqualia. Abdomen infra 
simplex. — Long., d*, 1,50-1,80; $, 1,70-2,10 mill. 

Cette espèce est très différente de la précédente; les élytres sont 
beaucoup plus courtes dans les deux sexes, le prothorax plus trans- 
versal. 

Cinq individus c? et $, de Blumenau (Brésil). 



31. Jubus Simoni Reitt., 

Gasola Simoni Reitt., Dent. Eut. Zeits.^ xxvi, 188Î, 

p. 151, t. 5, fig. 1. 

Minus elongatus, subdepressus, testaceus, subtilissiroe pubescens. 
Caput subtriangulare, angulis posticis subrotundatis, postice sinuose 
truncatum et medio incisum, sulcis duobus arcuatis et foveis dua- 
bus fundo spongiosis. Oculi magni. Antennae sat elongatae, graci- 
liores, apice minus incrassatae, clava nulla, articulis duobus primis 
majoribus, subquadrato-elongatis, 3«> breviter obconico, 4«> sphae- 
rico, 5° quadrato, 6-10 Iransversis, leviter incrassatis, 10° longitu- 
dine sua sesqui latiori, 11° conico, acumîDato. Prothorax capite 
latior et paulo brevior, breviter subcordatus, antice leviter attenua- 
tus, postice constrictus, lateribus subrotundatuset postmcdiumden- 
tatus, sulco transverso leviter sinuato et utrinque impresso. Elytra 
prothorace mullo longiora, antice vix attenuata, lateribus subparal- 
lela, angulis et margine posticis rectis, disco paulo deplanata, basi 
carinata et obsolète bifoveata. Abdomen elytris brevius, segmentis 
primis subaeqiialibus. Segmento ultimo ventrali triangulatim im- 
presso. J. — Long., 1,50 mill. 

Cette espèce ressemble peu aux précédentes ; sa fo* ne est plus 
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irapne et ses élytres sont bien plus longues. C'est avec Groucellei 
qu'elle présente le pins d'analogies; mais ses antennes sans massue 
l'en éloignent beaucoup. Elle ressemble aussi à lœtus; mais ses 
fossettes céphaliques sont grandes et bien déûnies, tandis que dans 
iœéus, elles ne sont représentées que par un léger renflement des 
sillons. 

Un seul exemplaire c* (type de M. Reitter), de Sao-Paolo (Brésil) 
Sa couleur testacée pourrait bien être due à un état immature. 

32. Jubus conveziusculus nov. sp. 
PI. Ilf flg. 14 et antenne. 

Elongatus, subparallelus, levlter convexus, subcylindricus, cas- 
tanens, elytris pedibusque ruAs, pube subtili grisea. Gaput disperse 
pnnctatum, subtriangutare, angulis posticis fere acutis, sed apice 
obtusis, postice subrotundatim truncalum, medio incisum, sulcis 
duobus arcuatis et foveis duabus minoribus. Oculi minutissimi. An- 
tennse brèves, minus crassse, articulis duobus primis majoribus, 
subelongatis, S^ breviter obconico, 4® subquadralo, 5° subquadrato- 
transverso, 6-10 transversis, crescentibus, ll°conico, obtuse acu- 
minato. Prothorax subrude punctatus, transversus, antice lateri- 
busque unà rotundatus, postice valde et abrupte constrictus, angu- 
lis post médium subrectis et valde dentatis, sulco Iransverso leviler 
sinuato et utrinque minute foveato. Elytra punctulata, quadrata, 
antice vix attenuata, basi obsolète carinala et minute bifoveolata, 
stria suturali haud depressa, angulis posticis rotundatis, raargine 
postico subrecto. Abdomen obsolète punctulatum. elytris longius, 
segmentis primis subaequalibus. Ç. — Long., 1,50 mill. 

Cette espèce est très facile à reconnaître par sa forme légère- 
ment cylindrique, son prothorax formant en devant et sur les côtés 
plus d'un demi-cercle, fortement mais brièvement rétréci en arrière, 
les élytres carrées. 

Un seul exemplaire Ç, de Blumenau (Brésil). 

Species invisae. 

Jubus aberrans Sharp, 

Duciola aberrans Sharp, BioL cenir.-amer. Coleopt.^ vol. ii, 

part. 1, 1887, p. 44. 

Flavescens, pubescens. anterius attenuata; antennis brevibus» 



^ 185 — 

extrorsum crassioribus ; capite anlerias biimpresso; protUorace la- 
terlbus anle basin constrictis, dorso ante basin transversim sulcato ; 
clytris haud elongatis, basi marginata ; abdoinine segmento basali 
quam secundum duplo longiore. — Long., 1 1/2 mill. 

Gaateroala, San-Juan et Vera-Paz . 

Cette espèce est extrêmement semblable à D. scydmœnilla, bien 
que différant par de très importants caractères : les élytres étant 
comparativement courtes, le mélasteruum si court que les hanches 
intermédiaires touchent presque les postérieures ; le premier segment 
dorsal beaucoup plus long et les antennes différemment formées, 
étant graduellement plus épaisses à partir du septième article au 
sommet. (Ex Sharp). 

Obs. Le D*" Sharp compare cette espèce à scydmœnilla ; or, cette 
dernière, étant donnée la ligure qui accompagne la description, fait 
certainement partie de mon genre Sebaga. Il serait donc possible 
qu^aberrans appartint également à ce dernier genre. 

Jubus punctatus Sharp, 

Duciola punctatâ Sharp, BioL centr.-amer. Coleopt., 

vol. II, part. 1, 1887, p. 45. 

Rufo-ferruginea, antennis patpis pedibusque testaceis, pubesccns; 
elytris crebre evidenter punctatis. — Long. 2 1/3 raill. 

Mexique, Acapulco. 

Antennes grêles, avec les articles 8-10 subégaux, chacun consi- 
dérablement plus long que large, le huitième deux fois plus long 
que le septième, l'article terminal remarquablement plus long que 
le dixième, acuminé. Tête allongée, profondément, longiludinale- 
menl biimpressionnée; yeux non proéminents. Thorax presque aussi 
long que large, avec deux très petits tubercules au milieu, sur le 
bord antérieur d'un sillon transversal très profond. Elytres plutôt 
plus longues que le thorax, avec une ponctuation quelque peu 
confluente et distincte, pubescentes. Segment basai dorsal de Tar- 
rière-corps beaucoup plus long que le second. 

Cet insecte est aussi unique et je n'en connais pas le sexe *, il a 
une largo impression sur le dernier segment ventral. (Ex Sharp.) 

Obs. Cette espèce, par son premier segment abdominal bien plus 
grand que le suivant, viendrait dans mon premier groupe (ou/jomits, 
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lilipulanus) ; mais elle en diffère par les arlicles de la massae en 
carré long. L'exemplaire qn'a va le D^* Sharp devait être un d*. 



Les trois espèces suivantes, qui me sont également inconnues^ 
n'appartiennent probablement pas au genre Jubus. M. Schaufuss 
les rangeait dans son genre Gamba ^ à cause des antennes sans 
massue; nous avons dit qu'ainsi caractérisé, le genre Gamba serait 
synonyme de Jubui ; mais il serait fort possible qu'il y eût lieu, en 
raison d'autres caractères, de le conserver et de l'attribuer aux 
trois espèces suivantes ou à une ou deux d'entre elles. 

Gamba Brucki Schaufuss, 

Nunq. otiojs., ii, p. 358. 

Elongata, rufo-testacea, nitida, subpilosa; capite transverso, ver- 
tice impresso ; thorace obcordato, postice utrinque exciso-angustato, 
linca longitadinali basique impresso, his utrinque foveolato ; elytris 
lœvibus, punctulatis, subpilosis, antice angustatis, basi punctis im- 
pressis, humeris lineaque suturali distinctis; abdomine subrugu- 
loso, segmento primo maxîmo. — Long., 4 mil!. 

Nouvelle-Grenade. 

Gamba elongata Schaufuss, 

Nunq. otios,, ii, p. 359; Tijds, Ent., xxx, tab. 7, flg, 3 a-d. 

Obscure rufo-testacea, elongata, subnitida, pubescens ; capite 
elongato, longitudinaliter bifoveolato, foveis antice conjunctis; tho- 
race cordato, angulis posticis foveolatis, linea basait impresso ; ely- 
tris rufo-testaceis, deplanatis, pubescentibus, postice dilatatis, sa- 
tura impressis. — Long., 2 1/2 mill. 

Pampas (Amérique australe occidentale). 

Obs. D'après la figure (toc, cit.), cette espèce doit être un véri- 
table Jubus, bien que le prothorax ne paraisse pas entaillé en 
arrière sur les côtés. 

Gamba rugicollis Schaufuss, 

Nunq, otios., ii, p. 360; Tijds. Ent.^ xxx, tab. 8, fig. 1 a-c. 

Sanguinea, subnitida, pubescens ; capite punctato, medio longitu- 
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dinaliter carinulatO; ad basin transverse canalicnlato, utrinqne im- 
presso ; elytris rafo-testaceis, nitidis, postice param dilatatis, hu- 
meris distinctis. — Long., 2 2/3 mill. 

Pampas (Amérique australe occidentale). 

Obs, La figure donnée de cette espèce {loc, cit.) représente tout 
à fait un Jabus, sauf la carène longitudinale du prothorax, qui 
n'existe chez aucune autre espèce du même genre. 

Genre Baleg^a Reitter, 
Verh. Naturf. Ver. Brunn, xx, p. 200. 

Elongata, depressa. Caput triangulare, infra sulcis tribus, quorum 
latérales obliqui, et inter hos salcos elevatum. Antennse basi sub- 
approximatae, ii-articulatse, clava fere indistincta. Mentum os oc- 
cultans, cardinibus antice leviter porrectis et acutis. Palpi maxil- 
lares médiocres, basi occulti, articulis 2<> tenui, apice parum in- 
crassato, 3^ crassiori, minuto, subtriangulari, 4^ caeteris cunctis 
majori, fusiformi. Prothorax cordatus, lateribus mucronatus et 
dentatus, longitudinaliter medio et transversim sulcatus, lateribus 
longitudinaliter foveatns. Elytra basi carinata et humeris dentata, 
stria suturali intégra, dorsali fere nulla, juxta marginem sulcata. 
Abdomen valde marginatum, articulis primo superno vero conspi- 
cuo, cœteris inter se suhaequalibus. Metasternum magnum, paululum 
elevatum. Pedes sat graciles, coxis omnibus approximatis, conicis, 
anticis et intermediis prominulis, tarsis gracilibus, articulis 1^ mi- 
nutissimo, 2<^ sequenti fere sesqui longiori, unguibus binis gracilli- 
mis et minutis, subaequalibus. 

Ce genre ressemble énormément aux Ju6us; il n^en diffère en 
réalité que par les caractères suivants : à la face inférieure de la 
tête, la carène tranchante et bifurquée des Jubus est remplacée par 
deux légers bourrelets obliques séparés par trois sillons^ un médian 
droit et deux latéraux un pea obliques; le prothorax a un sillon 
longitudinal médian très accentué. Le premier segment abdominal 
supérieur réel, qui est presque toujours caché sous les éJytres et 
qui, généralement, n'apparaît que quand l'insecte a été un peu 
écrasé, se voit chez Balega d'une façon très nette et natu- 
relle. 

On ne connaît encore qu'une seule espèce, venant des Antilles. 
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Balega elegans Reitter, 

Deut. Ent.Zeits,^ 1883, p. 43. 

PI. II, ng. 38 et antenne. 

Elongata, snbdepressa, rufo-testacea, antennis pedibusque testa- 
ceis, pallide breviter pubcscens. Caput subtriangularo, temporibus 
rotundatis, poslice leviter truncatum et medio sat longe snlcatum, 
sulcis daobus validis, profande insculptis, antice unitis et postice 
ampliatis. Oculi vix perspicui. Antennae brèves, crassae, clava vix 
distincta, arliculis daobus primis crassioribus, subquadratis, 3-4 
moniliformibus, 5-7 transversis, leviter crescentibus, 8-10 |paulo 
majoribus, transversis, 11<) elongato-ovato, basi truncato, apice 
leviter obtuso. Prothorax capite paulo longlor et multo latior, cor- 
datus, antice plus, postice minus attenuatus, lateribus rotundatis, 
post médium mucronato-dentatus, utrinque longitudinaliter fovea- 
tus et transversim sulcatus, sulco longitudinali antice fere integro 
et postice pone sulcum transversum in carina minuta mutato. 
Elytra subgranuloso-punctata, subquadrata, antice leviter attenuata, 
transversim basi carinata et depressa, humeris dentata, stria sutu- 
rali intégra, dorso basi longitudinaliter et breviter impressa, angu- 
lis et margine poslicis rectis. Abdomen elytris longius, segmento 
primo (veroj minuto, sequentibus multo majoribus, subaequalibus. 
$. — Long., 1,20 mill. 

Les fossettes latérales prothoraciques pourraient être considérées 
comme des sillons s'arrêtanl en avant vers le milieu; le sillon 
médian, en arrière et au-delà du sillon transversal, est remplacé 
par une fine carène. La petitesse des yeux, aussi bien que le profil 
inférieur convexe de l'abdomen, indiquent clairement que Tunique 
exemplaire connu est une Ç. 

Sa int-Thomas (type de M. Reitter.) 

Genre Phamisus Aube (non Schaufuss), 

Aube, Ann. Soc. Ent. Fr., 1844, p. 94. — Raffray, Rev. d'Ent., 
1890, p. 86, 87 et 104. — Reitter, Deut. Ent, Zeits., xxxii, 
1888, p. 235 (errore). 

Ëiongatus, subdepressus. Caput subrotundatum, tuberculo anten- 
nario valido, basi conslricto, infra, juxta mentum, fovea magna. 
Mentum transversum, os occulians. Gardines acute porrecti. Palpi 
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maxillares majores, arlicnlis 1^ carJiiiibus occulto/â^^elougato/flli- 
fôrml, apice abrupte clavato, 3** minori, obcônico, 4<» caeleris cunc- 
tis majori, fusiformi, inlus leviter securiformi. Antennae basi sab- 
approximatae, moniiiforriies, clava conspicua aut inconspicua. Pro- 
Ihorax subcordatus, basivalde constrictus, latcribus longitudinaliter 
et an te basin transversim sulcatus. Ëiytra brevia, stria suturali in- 
tégra, dorsali ntilla. Abdomen magnum, late marginatum. Pedes 
médiocres, coxis omnilius conicis. approxiir.âtis, anlicis et interme- 
diis promtnnlis; tarsis graciiibus, articulis 1° minutissimo, â^ ne- 
quenti sesqni longiori, unguil)us binis «qnalibus. 

Le inbercttle antennaire est bien accentué, sans cependant former 
un museau comme dans Pselaphomorphus ; à la face inférieure de 
la tête, il n'y a qu'une fossette sur la pièce prebasilaire. Pour le 
reste, le genre a la conformation générale, des précédents. 

Dans rétude générique de la famille {Rev. d'Ent., 1890), j'ai déjà 
longuement parlé de ce genre pour démêler sa synonymie et il est 
inutile de revenir sur ce sujet. 

Il renferme deux espèces de Colombie : l'une, Reichenbachi Auhé, 
type du genre, qui m'est inconnue en nature; l'autre, Reilteri 
Raffr., que j'avais décrite autrefois comme Jubus. 

D'après la description d'Aubé, ces deux espèces ne me semblent 
différer que par les antennes qui ont une massue dans l'une et 
n'en ont pas dans l'autre; mais il serait possible que ce ne fut là 
qu'un caractère sexuel . La comparaison des types pourra seule en 
décider. 

Ces insectes semblent extrêmement rares. 

Phamisus Reitteri Raffray, 

Jubua Reitteril^&fîTaLy,Rev. d'Ent.^ 1883, p. 247; 1890, pi. ii, 

lig. 2. 

Elongatus, subdepressus, castaneus, dense et sericeo-fulvo-pubes- 
cens, palpis tibiisque pallidioribus. Gapnt postice subrotundatuni, 
antice attenuatum, tuberculoantennariovalido, bilobato, sulcis duo- 
bus valldis, postice divergentibus et inter hos sulcos fronte dc- 
pressa. Oculi médiocres, parum prominentes. Antennae sal crassœ, 
clava nulla, articulis 1-10 quadratis. duobus primis majoribus, 3*10 
leviter cresceutibus, U^ prœcedenti fero quadruplo longiori, oblongo. 

Revue d'Entomologie. — Si'ptombn» 1^03. 
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basi Irnncato, apice acaminalo. Prothorax subcordalus, capile Ion- 
gior etmalto lallor, antice attenaatas, posticeconstrictas, lateribus 
rotundatus, pone medinni valde dcntatus, sulcis daobus Jongitndi- 
nallbu» cuu) sulco transverso unilis. Elytra prothorace breviora, 
basi attenuata et transversim obsolète carinulata, stria dorsali inté- 
gra, discoîdali nulla. Abdomen elytris multo longius, seginentis 
longitudine leviter decrescentibus. Abdomen infra coiivexum et 
simplex. 9* ~ Long., 2,80 mili. 

Cette espèce ne roe semble différer de la Reichenbachi A. que 
par ses antennes, qui sont absolument sans massue. 

Un seul exemplaire, de Santa-Féde-Bogota. 



Speeies iavisa. 

Phamisus Reichenbachi Aube, 
Ann. Soc. Ent. Fr., 1844, p. 95. 

Antennœ moniliformes, apice clavatae, in tnbèrculo frontali inscr- 
tae. Elongatus, depressiusculus, castaneô-cinnamomeus, pube les- 
tacea dense veslitus. Thorace ad basin et latera profunde snlcato — 
Long., 3 mil!. 

Corps allongé et sensiblement déprimé, d'un châtain clair et en- 
tièrement recouvert d'un duvet fin et serré. Tête un peu rétrécie en 
avant, avec une fossette assez large entre les yeux ; cette fossette 
se prolonge en avant en un petit sillon qui divise le tubercule 
antennaire. Corselet cordifornie ; les angles antérieurs très arron- 
dis, les postérieurs échancrés, le bord latéral terminé en arrière 
par une petite dent épineuse et relevée ; le disque est marqué d'un 
sillon en fer à cheval qui occupe la base et les deux côtés. Elytres 
très déprimées, courtes, tronquées un peu obliquement en arrière; 
on n'observe d'autre strie que celle qui existe tout le long de la 
suture. Abdomen déprimé et très largement rebordé. Pattes un peu 
plus pÂles. (Ex Aube.) 

Colombie. 

Obs. La massue des antennes, qui doit être très légère, — car 
dans la description générique Aube dit d'elles : « moniliformes et 
un peu renflées à l'extrémité », — pourrait bien n'être qu'un ca- 
ractère du ;\ 
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Gen. Stratus Scliaafass, 
Nunq, otios,^ ii, p. 216 et 452. 

? Caîi//ioderu« Molschulsky, Elud, Ent., 1855, p. 15, pi. flg. 6.— 
Reilter, Verh, Ver, Brûnn, xx, p. 194. — Raffray, Reo. d^Ent.t 
1890, p. 90. 

Minus elODgatus, crassior. Caput subrotandatum, tubercalo ao- 
tennario valido, basi valde constricto, infra longitadinaliter unisul- 
catnm. Mentum transversum, os occultans, cardines breviter sed 
acule porrecti. Paipi raaxillares médiocres, articalis 1° cardinibus 
occulto, %^ eloDgato, basi attenuato, apice valde clavato, 3^ minori, 
snbtriangalari, 4® caBteris cunctis majori, fuslformi, intus leviter 
securiformi. Antennae basi snbapproximalae, clava fere nulla. Pro- 
thorax trausversos, campanulaïus, antice posticeque consirictus, 
lateribus sulcatas et sulco transverso. Etytra prothorace nialto 
longiora, stria sutnrali intégra, discoidali nulla, basi obtuse trans- 
versiro carinata. Abdomen brève, late marginatum. Pedes médio- 
cres, tarsis gracilibus, articuiis !<> mlnutissimo, 2^ sequenti longiori, 
UDguibus binis valde inaequalibus. 

Ce genre, très voisin du précédent, en diffère par sa forme plus 
courte, le prothorax bien plus fortement rétréci en arrière, trans- 
versal et presque trilobé (deux lobes latéraux et un postérieur), les 
élytres bien plus longues et les ongles des tarses très inégaux. 

J'ai déjà exposé (Heo, d^Ent., 1890) que je considérais que le 
genre Stratus Schfs. était probablement identique à Canthoderus 
Mots. ; mais que, ce dernier étant insuffisamment décrit, j'adoptais 
de préférence le nom de Stratus^ qni s'appliquait à un insecte réel- 
lement décrit. 

Une seule espèce de l'Amérique centrale. 

Stratus ursinus Schaufuss, 

Nunq. otios., ii, p. 452; Tidjs, Ent.^ xxix, 1886, p. 274. — 
Raffray, liev. d'Ent,, 1890, pi. ii, flg. 52. 

Oblongus, rufo-castaneus, sat dense fulvo-hirtus, peiibus rulis. 
Caput subrotundatum, tuberculo antennario valido, basi constricto, 
liilobato, sulco lohgitudinali usque ad medios oculos prolongato. 
Oculi magni, prominentes. Antennae sat crassae, clava fere nulla, 
articuiis duobus primis majoribus, subquadratis, 3-5 moniliformibus, 
subtranversis, 6-10 valde transversis, 7-10 paulo majoribus, ll^prae- 
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cedentt plus tripla lont^iori, conico. Prothorax subtransversus, 
cainpanulalns, capite latior et vix lon^ior, antice posticequo cens- 
trictas, lateribus lon^itudinalfter vaide sulcatus et pone iiicdiuin 
subacute. angulatus et acute dentatus, sulco trs^asverso, oiaximo, 
lato, profonde insculpto, sinuato. Elytra prothorace latiora et lon- 
giora, disco leviler convexa. basi obtuse carinata, hameris subqiia- 
drata et elevata, basi maxime transversim bifoveata, stria saturali 
intégra valde depressa. Abdomen elytris brevius, segmento 1° paulo 
majori et basi toto transversim impresso. Metasternum convexum. 
Segmentis ventral ibus 2° ^asi utrinque transversim excavato, 3-6 
medio leviter deplanatis. -j. — Long., 1,90 mil!. 

Uu senl exemplaire J" (type de M. Sctianfass), qui était ctiquelé 
« Teapa? Yucatan? Nonvelle-Orléans? » Cette dernière localité 
semble peu probable. 

Pour que ce travail soit aussi complet que possible, je reproduis 
ci-dessous les quelques mots que Motschulsky dit de son Cantlio- 
derus villosulus. Ce u^est pas une description. 

Ganthoderus (? Phamisus Aube) villosulus Motschulsky, 

Etud. Ent,, 1855, p. 15, pi. fig. 6. 

Singulier inseate à taille et faciès de Trichonyx sulcicoliis\ le 
corselet a de chaque côté vers la base une forte échancrure, ce qui 
forme un angle aigu dirigé postérieurement. 

Panama. 

Gen. £ndytocera Sharp, 
Biol. cent. -amer, Coloopt., vol. ii, part. 1, p. 46. 

Antennae undecim articulatsB. pubescentes, articuUs inter se parum 
discretis, clava maxime elongata, ex articulis sex vel septem com- 
posita. Coxae anteriores valde elongatae, parallelae. Corpus dense 
pubescens. 

Ce genre devrait être placé près de ûuciola Reitter, dont il dif- 
fère remarquablement par la structure de ses aniennes. Ces or- 
ganes ont une forme particulière : los articles s'appliquent intime- 
ment les uns contre les autres et sont recouverts d'une épaisse 
pubescence, de telle sorte que les articulations, surlout celle de la 
massue, qui est très grande, sont difficiles à compter et à distin- 
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çiriér. Le' pi^èmidr article e^t assez grand et pubescent domine U 
tèlEe ; suivent trois articles comparativement petits 1 ensuite six 
articles plus épais, allongés, semblent en apparence compléter cet 
organe ; le premier de ces six articles a cependant à ftabaseun 
petit article qui ne peut être aperçu qu'en courbant fortement l'an- 
tenne, qui est ainsi réellement formée de onze articles. Les palpes 
sont petits, Tartlcle terminal grêle, fusiforme. La tête est sans dé- 
pressions ; les points d'insertion des antennes sont sans tubercules, 
bien que placés sur un court prolongement du front, de manière à 
être très proéminents ; la face inférieure est densément pubescente, 
la pubescence étant divisée par une suture glabre et fourchue en 
avant, les côtés n'étant pas du tout distincts. Le prosternum est 
assez large, densément pubescent; les hanches antérieures sont 
très longues, parallèles; les hanches intermédiaires assez proémi- 
nentes, les hanches postérieures contiguês ; le métasternum assez 
long. Il semble y avoir cinq segments ventraux, le segment basai 
étantcaché par les hanches; à la face dorsale, cinq segments seule- 
ment sont visibles et les côtés sont fortement marginés. Les épi- 
pleures sont marquées par une très vive arête. Les tarses ont deux 
crochets très petits et presque tout à fait égaux. 

Ces caractères sont tirés de \B.vestita; la seconde espèce co/;na/a 
semble réellement congénère, bien qu'elle montre une légère diffé- 
rence dans la structure du devant de la tête. (Ex Sharp). 

i. Endytocera vestita Sharp, 
Loc. cit.f p. 46, pi. I, lîg. 25. 

Brunnea, ely tris rufescen libus, omnino densissime flavo-pubescens ; 
prothorace lateribus pone médium subito constriclis, prominulis, 
dorso pone médium depressione magna glabra. — Long., 31/2mill. 

Hab. Panama. Volcan de Ohiriqui, 2,500 à 4,000 pieds. 

Antennes assez longues, le sommet pas plus épais que le milieu. 
Tête allongée, un peu atténuée en avant des yeux, uniformé- 
ment convexe, sans dépressions ; pubescence extrêmement dense. 
Thorax transverse, ses côtés abrupteraent rétrécis de façon à for- 
mer un angle proéminent un peu en arrière du milieu ; la surface 
très densément ponctuée et pubescente, excepté sur une large dé- 
pression transverse derrière le milieu ; de chaque côté, il y a une 
plus petite dépression à peine réunie avec la dépression médiane Les 
élytres sont grandes avec une profonde strie suturale et, à la base, 
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la trace obscure d*ane fausse marge basale qu'où retrouve chez 
beaucoup de Psélaphiens. Les jambes sont grêles, les tarses posté- 
rieurs allongés et grêles. 
Un seul exemplaire. {Ex Sharp). 

2. Endytocera cognata Sharp, 
Loc. cit., p. 46. 

Picoo brunnea, elylris piceoruQs, densisslme subtiiiter pubesc«>os. 
subopaca, prolhorace brevi, lateribus porie médium constriclis, 
minus acale angulalis, ante basin transversim depresso. — Loug.. 
a 1/4 mi 11. 

Hab. Panama, fiubaga,800 à 1,500 pieds. 

Têle ayant de chaque côté une dépression peu visible, très cachée 
par la pubescence ; verlex fovéolé. Thorax fortement transversal, 
très finement pondue, brillant, bien que couvert dune pubescence 
Une et épaisse, sans impression courbe transverse en avant de la 
])ase, mais près d'elle, de chaque côté, une très forte dépression 
fovéiforme. Ejylres allongées avec une strie suturalc et, entre elle et 
les épaules, un pli très fin. Premier segment dorsal pas plus long 
que le second. 

Cet insecte est également unique ; bien que ressemblant à pre- 
mière vue au vestita^ il en est très distinct. L'exemplaire est pro- 
bablement une Ç. (Ex Sharp). 
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EXPLICATION DES PLANCHES I ET II. 

Planche I. 

Fig. 4. Sagola major Sharp, et antenne. 

2. — mo/is^ra^a Reitter, antenne, tibia et tarse poslérienrs. 

.'{. — prisca Sharp, et antenne. 

:r — ; — menton, palpe labial et paraglosscs. 

3" — — mâchoire el palpe maxillaire. 

3"' — — tarse postérieur. 

4. — misella Sharp, et antenne. 

5. — parva Sharp, et antenne. 

6. — castanea Broun, et antenne. 

7. — genalis Broun, et antenne. 

8. — breoipennis Reitt., et antenne. 

9. — punctulata Raffr., et antenne. 

40. — microcephala Reitt., et antenne. 

41. — SAia r/)i Raffr., et antenne. 

12. -— E If ridée Reitt., et antenne. 

13. — brcofcornts Raffr., et antenne. 

14. — frontalls Raffr., et antenne. 

15 Faronidius africanns Casey, et antenne. 
10. Sagola cavifrons Casey, et antenne. 

17. Faronus pyvenœus Slcy., et antenne. 

18. — fpartanus Reitter. 

19. — Grouvellei Raffr. a. tibia intermédiaire, b pied 

postérieur. 

20., — nicœensis Slcy., et antenne. 

20* — — mandibule, mâchoire et pa]p3 maxil- 

laire. 

20*' — labre. 

20'" — menton, palpe labial, paraglosses. 

21. — hispanus Slcy., et antenne. 

22. — fjracidus Reitt. 

23. Pselaphomorphus longiceps Raffr. c?. Tarse postérieur, 

antenne. 

24. Jubomorphus Simonis Raffr., et antenne. 

i'LANCHE 11. 

Fig. 1. Jubus tetratomus Reitt. Menton, languette et paraglosses 

(vus par transparence), palpes labiaux. 
1' — — mâchoire et palpe maxillaire. 
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%. Jubus supobacus Sclifjt., et antenne, 

3. — leiraiomuB Reitt., J el antenne. 

4. — suhrectus Raffr , et antenne. 

5. — sinua^u^ Raffr., et antenne. 

6. — dominulits Raffr., et antenne. 

7. — lœéus Raffr., et antenne. 

8. — rnicrophthalmus Raffr., Ç et antenne. 
9 — — — c^ et antenne. 

10. — io»7f7/cor)n's Raffr., et antenne. 

U. — iongipennU Raffr., et antenne. 

12. — microcr?p/ia /us Raffr., et cnntenne. 

13. — /)Yoic/u/a/u« Raffr., et antenne. 

14. -- convextuscu/us Raffr., et antenne. 

16. — semipunctatus Scbfs., et antenne. 

17. — laticoUis Raffr., et antenne. 

18. — (/uadra^us Raffr., et antenne. 

19. — (/racih'f Raffr., et antenne. 

20. — in^ermedia* Raffr., et antenne. 

21. — u u//) ni us Raffr., d" et antenne. 

22. — cavtcentris Raffr., et antenne. 
2i. — vulpinus Raffr. $. 

25. — pallidus Raffr., et antenne. 

26. — lativenlris Raffr., et antenne. 

27. — inermis Schfs. 

28. — decipiens Raffr., et antenne. 

29. -— A rgf «s Raffr., et antenne. 

30. — bifossulatus Raffr., et antenne. 

31. — lœviceps Raffr., et antenne. 

32. — filiputanus Raffr. 

33. — Hetschkoi Raffr., 9 et antenne. 

34. — teCratomus Raffr. Ç {abbreviaiusRs^ar.). 

35. Sebaga deniicollis Schfs., et antenne. 

36. — dilatata Raffr., et antenne. 

37. — /a?ne/ia^a Raffr., et antenne. 

38. Balega elegans Reitt., et antenne. 

39. Sebaga centraiU Raffr. Télé et prothorax. 

40. Jubus spinicoUis Schfs. 

41. — tetratomus Reitt , dessous. 
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MISSION SGIENTinonE DE 1. €H. &LLOADD 

AUX ILES SÉCHELLES 

(mars, avril, mai 1892) 



HËTËROPTERES 

Par E. BERGROTH. 

M. Cti. Alluaud m'a comnmuiqué pour détermination les Hémip- 
tères-Hétéroptères qu'il a recueillis pendant son séjour dans ces 
lies en 1892. Je les énumère ici, en y joignant quelques espèces 
trouvées antérieurement par le Père Pliilibert et faisant actuelle- 
ment partie de la collection de M. Fallou. Ces Hémiptères sont d'un 
grand intérêt, la faune hémi ptérologique des lies Séchelles ayant 
été presque inconnue Jusqu'ici. 

Pour les autres ordres, on a constaté une certaine affinité entre 
la faune indienne et celle des îles Séchelles. Quant aux Hémip- 
tères^ il n'est pas possible de reconnaître une 'telle affinité. La 
plupart des espèces antérieurement connues appartiennent à la 
faune éthiopienne et surtout à celle de Madagascar, y compris les 
lies Mascareignes et Comores. Une espèce, Nezara, viridulay est 
cosmojiolite ; quatre autres — Clerada apicicornis^ Pâmera par- 
tula, Conorrhinus rubrofasciaius et Nabis capsiformis — 
habitent aussi et l'ancien et le nouveau monde. Leptoglossus mem^ 
branaceus se trouve dans tout l'ancien monde, sauf la région 
paléarctique. Rhagovelia nigricans est répandue d'Abyssinle et 
de Syrie jusqu'aux îles Philippines. Une espèce, Trigonotylus 
ruficorniSy habite toutes les régions paléarctique et néarcfique ; 
une autre, Ctjrtorrhinus parviceps, n'était connue que d'Egypte. 
Anisops varius a été rapporté du mont Sinaï et de Nubie. Deux 
genres sont particulièrement intéressants : Ninus Stâl, découvert 
aux iles Mariannes et retrouvé depuis dans l'Amérique centrale, et 
CoUaria Prov., jusqu'ici exclusivement américain. 

Les seuls Hémiptères antérieurement connus des iles Séchelles 
sont trois Lygaeides décrits parWalker: Rhyparochromus cir- 
cumcincéuSy Plociomerus seychellesus et PL reductus. Ce der- 
nier me parait identique au Pâmera parcula. MM. Alluaud et 

iievue d Entomologie. — Septembre 1893. 

12* 
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Philibert n*ont pas retrouvé les deax premiers et lear place systé- 
matique reste douteuse. 

Les espèces des familles Capsidae, Ceratocombidse et Anthoco- 
ridae ont été déterminées et décrites par M. Reuter, qui m'a donné 
aussi ses précieux avis dans la détermination de quelques Ly- 
gxides. 

Tous les Hémiptères recueillis par M. Alluaud seront déposés an 
Muséum de Paris. 

Les insectes marqués d'un * appartiennent à la faune madécasie, 
ceux marqués d'une f habitent le continent éthiopien. 

GYDNIDiE. 

* l. Geolomus proximus Sign. — La Digue. 

t * 2. Aethus pallidipennis Reut. -—Iles Séchelles (coll. Fallou). 

PENTATOMIDyE. 

f ♦ 3. Nejsara. eiridula L. — Mahé. 
t * 4. Nezara acuta Dali. — Mahé. 

5. Bathycoelia prœlongirostris Bergr. n. sp. — Mahé. 

COREIDiE. 

t ♦ 6. Leptoglossus membranaceus Fabr. — Mahé. 

♦ 7. Stenocephalus punctipes Stâl. — Mahé. 
t* 8. Lepiocorisa apicalis Westw. — Mahé. 

9. Serinetha toricoUis Bergr. n. sp. — Mahé. 

ARADIDiE. 

10. Brachyrrkynchus invalidus Bergr. (ined.) — La Digne 

LYG^EIDiE. 

11. Niniis sechellensis Bergr. n. sp. — Mahé. 

* 12. Pachygronlha bipunctala Stal. — Mahé. 

* 13. C 1er ad a apicicornis Sign. — Malié. 
f * 14. Pâmera parcula Dali. — Mahé. 

lo. Stilbocoris solivagus Bergr. n. g. et sp. — Mahé 
t 16. Diniella nilida Reut. — La Digue. 

* 17. Bcosus annulât u$ Sign. — Mahé. 

* 18. Beosus placidus SXà\. — Mahé. 

19. Lethmus punctus Bergr. n. s. — Mahé. 
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PYRRHOCORIDiE. 

t* 20. Dysdercus fasciatus Sign. — Iles Séchelles (coll. Failou). 
t 21. Dysdercus ni g ro fasciatus Stâl. — Mahé. 

VELIADiE. 

f * 22. Rhagovelin nigricans Burm. — La Digue. 

GERRIDiE. 

23. Ltmnogonus cereiventris Sign. — Prasiin. 

24. Ltmnogonus dolosus Bergr. n. sp. — La Digue. 

25. Ilalobates Alluaudi Bergr. n. sp. — Mahé: Port Victoria, 

le long du môle (adultes) ; Prasiin (larves). 

NEPID^. 
* 26. Ranatra grandocula Bergr. n. sp. — Mahé. 

REDUVlIDiE. 

* 27. Çonorrhinus rubrofasciatus De G. — Mahé. 

* 28. Oncoccphalus angulatus Reul. — lies Séchelles (coll. 

Failou). 
t* 29. Oncoceplialus sordidus Stâl. — Mahé. 

NABlDiE. 

* 30. Arbela elegantula Stâl. — Mahé. 
^31. Nabis capsiformis Germ. — Mahé. 

GAPSIDiE. 

32. Trigonotylus ruficornis Geoffr. var. tenais Reut. n. var. 

— Mahé. 

33. Collaria improcisa Reut. n. tp. — Mahé. 

34. Cijrthorrinus parviceps Reul. — Malié. 

CERATOCOMBlDyE. 

35. Ceratocombus insularis Reut. ii. sp. — La Digue. 

ANTHOCORIDiE. 
30. Lasiochilus Alluaudi Reut. n. sp. — La Digue. 

NOTONECTlDyE. 
i 37. Anisops varias Fieb. — Mahé. 
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REMARQUES ET DESCRIPTIONS. 

Bathycœlia prselongirostris n. sp. 

Ovalis, depressa (c?) vel subtus supraque modice convexa (9), 
nitidiuscula, modice dense punctulata, pallide glanco-virens, post 
mortern ssepe livide brunnescens. Caputpronoto medio distinctebre- 
vius, antennis pallide fusco-roseis, arliculo secundo tertio ter lia parte 
breviore, articulis tribus ultimis aeque longis, quinto dimidio basait 
pallido, rostro apicem abdominis (6) vel basinsegmenti quinti ventra- 
lis (9) attingente. Pronotum longitudine média fere duplo et dimidio 
latins, marginibas lateralibnsanticls rectis, angulis lateralibus nonni- 
hileminulls. Scutellnm ad angulosbasalcscallo pallidofoveamnigram 
incindente instrnctum.Hemelytra apicem abdominis pauUo superan- 
tia,membrana hyalina. Abdomen ad angulos apicales segmentorum le- 
vissime prominulum. Pedesconcolores— Long.,c? i6mill.; 948mill. 

Serinetha toricoUis n. sp. 

RufO'testacea, capite superne medio, rostro fasciaque pronoti 
medio interrupta pone col lare fuscis, hemelytrls, scntello pectore- 
que fusco-nigrls, strlga basali et margine apicali corii, apico scu- 
telli, limbo latcrali et postico prosterni, limbo postico meso et me- 
tasterni acetabulisque rufo-testaceis, membrana olivaceo-nigra, an- 
tennis pedibusque nigris, coxis sanguineis. Caput Impunctatum, 
an le oculos utrinque carinula obliqua extrorsum non prominula 
instructum, jugis apicem versus tylo paullo altioribus, apico subli- 
bere prominulis, bucculis marginem posticum oculorum haud attin- 
gentibus, articulis tribus ultimis antennarum subàeque longis. Pro- 
notum, fascia postcollari laeviuscula excepta, dense sat fortiter 
punctatum, punctis plurimis oblongis, basi quam apice duplo la- 
tins, medio a basi usque ad collare çarinatum, marginibus laterali- 
bus obtusis, haud reflexis, quam brevissime setulosis, collari to- 
roso-elevato, punclato. Scutellum subtilissime punctulatum. Partes 
rufo- testa ceae pectoris punctatœ. Hemelytra apicem abdominis 
paullo (9) vel sat longe (c?) superantla, corio et clavo dense subti- 
liter punclulatis. Abdomen subtus impunctatum, segmento ventrali 
sexto feminae apice medio ieviter sînuato, lamina ventrali segmenti 
genitalis maris apice rotundata, angulis posticis deletis.—Long. sine 
membr., c? 10,5 mill. ; 9 13,5 mill. 

S. fraterniB Westw. affinis, sed notis allatisdistincta. 

Brachyrrhynchus invalidas Bergr. (ined.). 
Je décrirai cet insecte dans un autre travail. 
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Ninus sechellensis n. sp. 

Elongatus, puberalus. Gaput fusco-nigricans, basi prouoti dis- 
tincle angustius, rostro coxas médias attingente, antennis puberu- 
lis, obscare testaceis, articalo secundo tertio paullo longiore, 
qaarto terlio distincte crassiore. Pronotum panctalatam, fascum, 
antice obscurias, lateribus paullo pone apicem leviter rotundatis, 
mox ante médium subsinuatis, dlsco ante médium transversim per- 
currenter biimpresso, lobo postico convexiusculo. Scutellum punc- 
tulatum, fuscum, linea média longitudinali pallida signatum. Peclus 
lateribus punctulatum, fuscum, medio impunctalum, nigricanSi 
acetabulis testaceis. Hemelytra byalina, clavo dilute infuscato, 
corio secundum venas bic et illic fusco-punctulato, membrana vitta 
média fuscescente antice evanescente uotata. Abdomen subtus ad- 
presse sericeo-puberulum, ferrugineum, lateribus dilutioribus, vitta 
intramarginali fusca. Pedes testacei. — Long., cS fere 3 mill. 

N. insigni Stâl ex insula Guam affinis, sed aliter coloratus^ arti- 
calo ultimo antennarum crassiore, etc. 

Pâmera parvula Dali, {capicola Stâl). 

Forma tj'pica in America fere tota et insulis sechellensibus vul- 
garis est. Varietas capicola Africam australem habitat. Forma in- 
termedia in Madagascar occurrit. 

Stilbocoris nov gen. 

Corpus oblongo- subovale. Caput pronoto brevius, triangulare, 
parte anteoculari transversa, vertice utrinque ante ocellos oculis 
valde approximatos llneola im pressa prasdito, oculis majusculis. 
superne pronoto contiguis, e latere visis postice infra médium levi- 
ter emarginatis, rostro coxas médias subatlingente, articulo primo 
médium oculorum superante, secundo tertio longiore, antennis ocu- 
lis valde approximatis, longiusculis, tenuibus, articulo primo dimi- 
dio apicali apicem capitis superante. Pronotum campanulatum, an- 
trorsum angustatum, apice quam caput cum oculis perpaullo an- 
gustius, subrectum, collarl nullo, basi late leviter sinuatum, lateri- 
bus auguste marginatis, prope apicem leviter rolundatis, pone mé- 
dium levissinie sinuatis, dlsco paullo post médium transversim le- 
viter impresso. Scutellum pronoto subsequilongum, capite paullo 
latins. Glavus triseriatim punctatus, série intima basin versus obso- 
lescente^ commissura scutello plus quam triplo breviore. Abdomen 
bemelytris angustius. Pedes médiocres, femoribus anticis ceteris 
paullo crassioribus, subtus spinis destitutis, tibiis posterioribus re- 
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mole hispide setulosis, articule primo tarsoram posticorum artica- 
lis apicalibus unitis haud duplo lODgiore. 

Cum génère Macrodema Fleb. afiQnltatem praebel. 

Stilbocoris soli vagua n. sp. 

Nigro-piceus,glaber,nitidu8, ventre opacOjSublilissime pubescenle, 
lobo postico pronoti basin versus, corio et clavo, angulo postico pros- 
lerni, acetabuUs pedibusque pallide testaceis, marginibus apicali- 
bus segmentorum ventralium subrufcscentibus. Caput longitudine 
paullo latius, verlice medio deplanato et puuctulato, antennis sub- 
tililer puberulis, fusci8,arliculis basali et apicali,hujusbasi excepta, 
sordide testaceis, articulo secundo pronoto medio subaequilongo, 
tertio secundo distincte breviore, quarto tertio subaequali. Prono- 
tum basi capite duplo latius, lobo antico convexiusculo, omnium 
subtilissime punctillato, sed apice pone basin capitis distinctius 
punclato, lobo postico sal fortiter modice dense punctato. Sculel- 
lum modice dense punclatum, dimidio basali medio depresso, di- 
midio apicali transversira convexiusculo, medio longitudinaliter 
subcarinulato. Pectus remote punctulatum, prosterno apice medio 
leviter deflexo et ibidem brevissime barbatulo. Corium extus pone 
médium levissime rotundatum, prope clavum biserialim, ceteroquin 
confuse punctatum, area média oblonga et cellula costali impunc- 
talis, punctura, costa et vena subcostali angustis ac margine api- 
cali fuscis, hoc subrecto; membrana hyalina auguste fusco-margi- 
nata. Abdomen hemelytris paullo brevius, segmonlo sexto maris 
apice truncato. — Long., c^ 3,3 mill. 

Diniella nitida Reut. 

Je propose le nom de DiniellsL pour Dinia Stal, préoccupé (Adams, 
MoUusca). 

Gen. Beosus A. et S. 

Les différences entre les genres Beosufi et Dieuches ont été 
ainsi formulées par Reuter (Revue d'Ent.^ IV, p. 220) : 

Caput apice pronoti latius. Ocelli ab oculis nonnihil remoti. 

Beosus A. et S. 

Caput apice pronoti haud latius. Ocelli ad oculos valde appro- 
pinquati. Dieuches Dolirn. 

Il y a cependant des espèces intermédiaires, qu'on peut référer 
aussi bien à l'un qu'à l'autre de ces genres, dont le facics est aussi 
le même. Dieuches uniyuitatus Thunb., par exemple, quoique 
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nuUemeDt voisin . des vrais Beosus, a la tèle beaucoup plus large 
que la parlie antérieure du pronotum. 

Il me parait donc impossible de maintenir le genre Dieuches. 
C'était aussi l'opinion de Fieber. 

Lethaeus punctus n. sp. 

Oblongo-ovalis, niger, macula ad angulos basjiles pronoti, maculis 
dnabus parvis oblongis clavi^maculisetstriolisnounullis corii,huju9 
margine costali et apicall, apice femorum, tibils tarsisguo pallide 
testaceis, articulis tribus ultlmis rostri et antennarum piceo-ferru- 
gineis, membrana fusca, veuis pallidis. Caput distincte transver- 
sum, crebre punctulalum, apice angulum subrectunc formans, mé- 
dium articuli primi antennarum haud attingens. Pronotum latitu- 
dine apicali distincte longius, evidentcr transversum, lateribus an- 
guste explanatis, lobo antico subtiliter sed apice et lateribus fortius 
etdensius punctato, lobo postico punctis oblongis satdensis profunde 
impressis instructo. Scutellum el pectus fortiter punctata, punctura 
hujus parciore. Hemelytra apicem abdominis attingentia, clavo série- 
bus tribus completis punctorum instructo, interstiiio inter serlem 
mediam etinternam elevato, corio modice dense punctato. Abdomen 
subtus parcepunctulatum et brevissime pilosellum. Metatarsus posti- 
ons articulis apicaiibusunitishaud duplo longior.— Long., Ç6,7mi]|. 

L. guttulato Stâl afflnis, sed diflfertpronoto antrorsum magisan- 
gustato, série punctorum média clavi compléta, ventre punclulato. 

Rhagovelia nigricans Burm. 

Le duvet blanchâtre du dessous est plus ou moins dense- Velia 
infernalis Butl. est synonyme de cette espèce. 

Limnogonus cereiventris Sign. 

Cet insecte a été décrit sous le nom générique de Gerris, (Mail- 
lard, Notes sur l'île de la Réunion, Annexe 7, p. 30.) 

Limnogonus dolosus n. sp. 

Supra niger, nudus, nitidus, subtus pallide testaceus, densius 
albo-sericeus. Caput fascia angusla basali utrinque breviter abbre- 
viata et lineis duabus longitudinalibus fasciam basalem haud atlin- 
gentibus pallide flavidis signatum, antennis fuscis, rostro pallide 
testaceo. Pronotum lateribus usque ad apicem processus postici 
angusle albido-linibatum et prope margicem anticum slriolis dua- 
bus longitudinalibus pallide flavidis notatum. Pectus vitta laterali 
supera opaca nuda percurrenle, vitta mesosterni sublaterali latiore 
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albosericea postice abbroviata et acuminata antice cum vitta sape-, 
riore coojuncta et secuadum marginem anticnm nsque ad coxas 
anticas decurvata vittaqae laterali acetabuloram mediorum nigris 
signatum. Hemelytra apicem abdominis attingentia, opaca, antice 
vittis duabns nitidis concoloribus, postice vittis tribus obsoletis 
pallescentibus sigData, suinino margine laterali testaceo. Segmen- 
turo ultimum abdominale angulis apicalibus acutiuscalam, levissiinc 
productum. Pedes fasci, feiDoribus et tiblis mediis longitudine 
siJbaeqaaiibus, femoribas posticis pectore et abdomine nnitis paullo 
minus quam tertia parte brevioribus, tibiis posticis femoribus posti- 
cis sat multo brevioribus. — Long., ^ 7?*^ ^^^l- 

L. leptocero Reut. afQnis, dififert autem femoribus posticis bre- 
vioribus, pedibus obscurioribus, angulis apicalibus segmenli ultimi 
abdominis acutioribus. 

06s. Gerris subg. Lamprotrechus Reut. est identique au genre 
Limnogonus Stâl. Ce genre est plus voisin de Limnometra Mayr 
que de Gerris Fabr., mais s'en dislingue par les caractères indiqués 
par Stâl (Hem. Fabr., I, p. 132-133). 

Halobates AUuaudi n. sp. 

m 

Opacus, plumbeo-niger, pruina caesio-cinerea, lateribus et subtus 
magis in argenteum vergente dense indutus, acetabulis mediis sub- 
tus et ventre, sœpe etiam marginibus apicalibus segmentorum dor- 
salium abdominis pallidissime ochraceis, latitudine maxima cocpo- 
ris pone médium sita. Gaput superne utrinque macula obliqua 
basali flavida notatum, rostro et antennis nigris, tiis subtilissime 
subad presse cinereo-puberulis, articulis tribus primis prseterea sub- 
tus pube densa brevlssima vestitis, secundo et tertio dorso setulis 
paucissimis nigris exsertis prœditis, articulo primo ceteris conjunctis. 
subaequilongo, quarto secundo subaequali, tertio bis diuiidio bre- 
viore. Pronotum apice leviter, basi magis sinuatum, antice utrinque 
foveola transversa leviter impressa. Idetanoturo suturis transversis 
subtilibus sed distinctis instructum. Segmentum ventrale sextum 
quinto fere duplo longius. Segmentum génitale inferius primum 
maris segmentis ventrallbus unitis œquilongum, ad basln utrinque 
macula obscura sœpe notatum, margine apicali reclo. Segmentum 
génitale inferius secundum angulis posticis prominulum. e medio 
sinus apicalis cornuaduo nigra médium segmenti genilalis inferioris 
tertii superantia emitlens. Segmentum génitale superius tertiuDiJate- 
ribus in medio parallelum, rectum. Pedes nigri, antici distincte 
cinereo-puberuli, medii mlnutisslme, postici minute spinulosi; 
fémur anticum tibia paullo longius, crassitudine maxima in dimi- 
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dio basait sita, tarso antico tibia saltem qaarta parte breviore, arti- 
culo primo secundo sesqai vel saepius plas qnam sesqui iongiore, 
unguiculis iater basin et médium articuli secundi sitis; fémur 
médium tibiae et tarso unilis subaequilongum, trochantero inermi, 
tibia dimidio femore distinctissime loagiore, tarso tibia saltem dua- 
bus quintis partibus breviore, articuio primo secuado circiter tri- 
pio et dimidio Iongiore ; fémur posticum femore roedio circiter 
quarla parte brevius, quam tibia et iarsus postica unita saltem 
quarta parte longius, tibia postica dimidio femore paullo Iongiore 
et tarso saltem triplo Iongiore. — Long. , c? 5,5-6 mill. 

//. principi B. White aflanis, sed tarsis omnibus, praesertim pos- 
ticis, multo brevioribus et trochanleribus mediis inermibus bene 
distinctus. 

C'est le plus grand Halobates jusqu'ici connu. M. Alluaud, qui 
en a capturé sept exemplaires adultes (tous mâles) et plusieurs lar- 
ves des deux sexes, m'écrit sur la capture des larves: • A l'île 
Praslin, les larves que j'ai prises en grand nombre étaient par 
groupes compacts à l'ombre de rocbers situés assez loinde la plage. 
Je les ai vues le malin en prenant un bain de mer ; je suis vite 
venu chercher mon filet et y suis revenu. J'avais de l'eau jusqu'aux 
épaules à cet endroit et à marée basse. » 

M. Dahl, dans son récent travail sur les Halobates (1), a dé- 
montré que la longueur relative des articles des tarses et des an- 
tennes est variable dans un certain degré, et qu'on a décrit trop 
d'espèces. Je partage parfaitement son opinion que H. Wûllers- 
torffi Frau. iz: micans Eschscb. et incanus Witl. zz Hayanus 
B. White. Quant aux princeps et Alluaudi, les différences dans la 
longueur relative des tibias et des tarses sont trop grandes pour 
qu'on puisse penser à les réunir. 

Les Halobates étant incontestablement les plus intéressants d e 
tout l'ordre des Hémiptères et encore très énigmatiques en plusieurs 
points de leur biologie, je crois utile de donner ici un aperçu sur 
les espèces de ce genre, d'autant plus que quelques travaux sur ces 
insectes ont été publiés depuis la monographie de M. Buchanan- 
White. Je les énumère dans leur ordre systématique, me bornant 
de donner seulement les citations les plus importantes. Quant au 
genre Metrocoris Mayr (Halobatodes B. White), j'en ai reçu deux 
nouvelles espèces des eaux douces des Indes britanniques et je suis 
persuadé que ce genre n'habite les mers que par accident. 

(1) Die Halobates- Ausheute der Plankton-Expedition (Ergebnissc 
der Plankton- Expédition der Humboldt-Sliftungy vol. ii, G. a. a. 
Kiel, 1893). 
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Halobales Eschsch. 



mieans Eschsch., Entomographien, i, 107, 
tab. H, f. 3(1822). - Frau., Verli, Zool. bot. 
Ges, W/en, xvii, 1867, p. 458 (ex parle). 
— Pahl, Ergebn. d. Plankton-Exp.,u^ G. 
a. a, p. 4-6, f. 1, 2, 3, 6.— WùUersiorJî 
Frau., l. c. tab. xii, f. 1, 2, 6, 8, 10. — 
B. Whito, Voy. of. H. M. S. Challenger, 
Zool., vil, i9, p. 40, tab. i, f. 1, et iir, f. 2, 
3, 8, 9, 13, 14, 16, 18, 49, 2i, 2â, 23, 25. 
27, 28, 30 (1883). 

inermis Dabi, l. c, p. 6-7, f. 4, 5, -7, 8. 

}»rinceps B. Wliile, i. c. , p. 44 el 80, tab. i, f . 3. 

Alluaudi Bergr., supra. 

splendens Witl., Wien, ent. Zeit., v, 178, 
f. 1 (1886). 

Strcatfîcldanvs Tenîpl., Trans. ent. Soc. 
Lond.., 1,230, tab. xxii, f. A (1836). 

sobrinus B. Wliite, l. c, p. 46, lab. i, f. 5. 

êcricevs Eschscli., /. c, p. 108, lab. ii, f. 4. — 
H. Scbœff., Wanz. Ins.., viii. 110, lab. 286, 
f. 880 et 881 (1848). - B. White, /. c, p. 47,' 
tab. I, f.,7, et m, f. 1, 4, 5, 6, 7, 10,41, 12, 
15, 17, 20, 24, 2«). 

germanus B. White, /. c, p. 50, tab. i, f. 6. 

Hayanus B. White, /. c, p. 52, tab. i, f. 8, et 
m, f. 29.— incaAiîis Witl., /. c, p. 179, f. 2. 

Whiteleggei Skuse, Rec. Austral. Mus.., i, 
174, tab. XXVII, f. 1-10 (1891). 

regalis Carp., Proc. Roy. Dublin Soc. vu, 
144, lab. XIII, f. 1-8 (1892). 

proavus B. White, /. c, p. 54, tab. ii, f. 1. 



flamocntris Eschsch., /. c, p. 109, tab. ii, 
f. 5. — B. White, /. c, p. 55, tab. ii,- f. 2. 

Frauenfeldanus B. White, L c. p. 57. — 
Will., /. c, p. 232. — mieans Frau., /. c , 
p. 458 {ex parte).— flavivenlrisFiaLM, Le, 
p. 459, tab, xii, f 3, 4,7, 9. 



Oceanus atlauticns, 
indicus, paciflcus. 



Oceanus atlanlicus. 
Oceanus paci ficus 

occidental is. 
Oceanus indiens. 
Oceanus paci ficus 

orientalis. 
Oceanus atlanticus. 

Oceanus paciflcus. 

Oceanus paciflcus el 
atlanticus (et in- 
diens?) 



Oceanus paciflcus 

occidentalis. 
Mare rubrum et ara- 

bicum. 
Oceanus paciflcus 
austro-occid entai is . 
Frelum Torresia- 

num. 
Oceanus paciflcus 

occidentalis. Mare 

rubrum. 
Oceanus atlanticus 

et indiens. 
Oceanus indiens. 
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Ranatra grandocula n. sp. 

Colore variabilis, palUde cinereo-testacea, minute fusco-maculata 
vel fere tota fusca, prosterno semper, interdum etiam mesosterno 
vel saltem hujus vitta modia, nigricante, arliculo ullimo rostri fusco- 
nigro, pedibus pallidis, coxis anticis et feraoribus omnibus fusco- 
annulatis vel variegatis, interdum (parte apicali femorum antico- 
rura excepta) fere tolis nigricanlibus, spiraculis nigris. Caput inler 
oculos tuberculo destitutum, liis maximis, spaiio interoculari plus 
quam dimidio lalioribus, jugis parce pilosis. Prothorax ab apice 
retrorsum ultra médium sensim leviter angustatus, deinde fortlus 
amplialus, parte ampliata lateribus et subtus punctata. Metaster- 
num medio elevatum. Segmentum primum ventrale liberum, inler 
coxas posticas visibile, lalitudine triplo longius. Femore antica pone 
raedium dente uno valido armata. Coxœ posticae inlus longius pilo- 
sœ. Femora posteriora longitudine subaequalia, posticis médium 
valvulae genitalis ventralis paullo superanlibus. Tubi anales corpore 
multo lougiores, pallidi, basin versus paullo infuscati. — Long, ad 
apicem valv. genit. ventr., 39,5-46 mill. 

Mas (?) : segmentum ventrale ultimum valvula genitali ventrali 
dlraidio longius, medio ubique acqualiter carinatum; valvula geni- 
talis ventralis basin luborum analium leviter superans, apice e 
latere visa obtusa. 

Femina (?) : segmentum ventrale ultimum valvula genitali ven- 
trali distincte brevius, carina média prope apicem obtusangulariter 
cminente ; valvula genitalis ventralis basin tuborum analium longe 
superans, apice subulata. 

Habitat etiam in Madagascar (Nossi-Bé: Mus. Francofurt ; Anta- 
nanarivo: coll. mea). 

R. chinensi Mayr affinis, sed oculis multo majoribus mox dis- 
tincta. 

Mares e Madagascar, femiuas ex Insulis Sechellensibus accepi. 

Je ne suis point sûr d'avoir interprété les sexes correctement. Il 
est même possible (mais peu probable) qu'il s'agisse de deux espèces 
distinctes. En ce cas, le nom grandocula doit être réservé pour la 
forme ici décrite comme le raÂle et l'autre espèce doit être nommée 
subulata. On n'a pas jusqu'ici signalé de différences sexuelles 
dans le genre Ranatra ; mais j'ai de Calcutta deux exemplaires 
d'une grande Ranatra ^ qui se distinguent seulement l'un de l'autre 
par la longueur de la valvula genitalis ventralis. 
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Trigonotylus rafioomis var. tennis Reut. 

c Typo similis, sed minor, pallide virens, vittis longitudinalibus 
capitis, pronoti et scutelli valdo obsoletis, antennis, tibiis posticis 
apice tarsisque posticis pallide rufescentibus, articulis daobus alti- 
mis antennarum fere stramineis.— Long. 4-4 1/3 mill. > Reater. 

GoUaria improvisa Reut. n. sp. 

c Pallide flavo-testacea, abdomine viridulo; superne subglabra; 
capite nigro, macula magna inter oculos antice biramosa postice 
lineam tenuem longitudinalom ad marginem basalem emittenle, tu- 
bcrculls anlenniferis, bucculis margine gulaque testaceis, opaco, 
clypeo, loris areaque utrinque superiore partis collaris nitentibus; 
rostro apicem coxarum posticarum nonnihil superante, ipso apice 
nigro, articulo primo capite pauUuIum longiore ; anlennis corpore 
cum bemielytris longioribus, subtiliter pubescentibus, solum arti- 
culo primo setis exsertis instructo, hoc articulo ante basin leviter 
incrassato, capiti a latere viso aeque longo, coccineo, ipsa basi ni- 
gra, articulo secundo primo magis quam duplo longiore, rufo-tes- 
taceû, apice sat late nigro, duobus ultimis nigris, tertio secundo 
aeque longo, extrema basi pallida, quarto tertio breviore ; pronoto 
nilidulo, disco postico sat remote punctato, utrinque macula magna 
ovali nigerrima opaca ; bemielytris clavo toto, corio interne roem- 
branaque infuscatis ; pedibus pilis semiadpressls breviusculis, femo- 
ribus seriatim fusco-punctatis, apice coccineo-tinctis» tarsis apice 
fuscis. A speciebus americanis, quibus structura omnium similligia, 
pedibus nec longe nec exserte selosis mox distincta. — Long., 4 
mill. > Reuter. 

Geratocombtts insularis Reut. n. sp. 

< Obscure fuscus, antennis, rostro pedibusque testaceis ; supeme 
subglaber, solum capite fusco-piiosc; capite cum oculis apice pro- 
noti vix latiore, latitudine cum oculis parum longiore ; antennis 
arlicult> secundo primo circiter duplo longiore ; rostro coxas inter- 
medias attingente ; pronoto capiti fere œque longo, latitudine api- 
cali fere breviore, basi quam apice circiter 2/5 latiore, antice utrin- 
que ad angulos fovea transversa profunde impressa, disco sulco 
medio longitudinal!, basi levissime sinuata, lateribus subrectis; 
bemielytris nitidulis, abdominis longitudine, cum roembrana totis 
obscure fuscis, vena clavi distincta, venis corii et membranœ obso- 
letis, limbo corii laterali integro, parte ejus reflexa baud usque ad 
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apicem producla, margine ejiis interiore versus apicem sinnato. 
C. coleoptrato ZetL roulto minor et obscurior^ pronoto mnlto 
magis transverso mox distinctus. — Long.^ i 1/5 mill. > Reuter. 

Lasiochiltts Alluaudii Rent. d. sp. 

c PaUide flavo-testaceus, superne flavo-pilosulus, praecipue capUe, 
pronoto basique scutelli nitidis, scutel!o versus apicem hemiely- 
trisque nitidulis ; capite, limbo basali pronoti, scutello, commis- 
sura apiceque clavi sat late, embolio apicem versus, cuneo mem- 
branaque fuscencentibus ; capite latitudini cum oculis aeque longo ; 
antennis arlicuio primo apicem capitis pauiio superante, secundo 
primo duplo iongiore ; rostro coxas intermedias attingente ; pro- 
noto basi longitudine fere duplo latiore, lateribus brevius ciliatls, 
versus apicem luvitor convcrgentibus, paulIo ante apicem antem 
fortius arcnatis, disco medio suico longitudinali distincto; hemiely- 
tris parallelis, pilis flavis subadpressis pilosulis, margine iateraii 
sat loDge pilosis ; membrana vena externa sat distincta; femoribus 
anticis posticis paullulum crassioribus. d*. — Long., i 2/3 mill. > 
Reuter. 



NOTE SUR DEUX GERRIDES PALÉARCTIQUES 

ParE. BERGROTH. 



1. Gerris brevirostris n. sp. 

Supra niger, opacus, pronoto pube brevissima et subtilissimapul- 
verea aurea modice dense obsito, pronoti lateribus ab apice usque 
ad angulos latérales, linea média anticâ abbreviata pronoti margi- 
neque Iateraii corii ad basin luteis, vltta obsoleta apicem dorsi ab- 
dominis versus ru/o-picea, vitta Iateraii connexivi sordide testacea, 
subtils subfusco-testaceus, leviter subargentoo-sericeus, lateribus 
pectoris et vitta sublaterali ventris nigris, aureo sericeis, acetabulis 
anticis totis et posterioribus subtus luteis, pedibus sordide testaceis, 
coxis trochanteribusque anticis dilutioribus, femoribus anticis api- 
cem versus striga fusca notatis, summo apice tibiarnm anlicarum 
ac tarsis anticis infuscatis (tarsi posteriores desunt). Caput maculis 
duabus parvis basalibus fnsco-ferrugineis notalum, lateribus aureo- 
sericeum, subtus argenteo-sericeum, rostro basin prosterni vix 
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attingente, nigro, articnlo primo antennarum capiti subaeqnilongo, 
fnsco-nigro (ceteri articuli desunt). Abdomen dorso lateribus leviter 
subnitidum, angulis posticis segmenti sexti obliqae snrsum leviter 
productis, summo apice rolundatis. Articulas secundus tarsoram 
anticorum primo paullo longior. Femora postica abdomine et dimi- 
dio pectore unitis paullo breviora. — Long., Q 8,8 mill. 

Forma brachyptera: hemelytra médium segmenti secundi dorsi 
abdominis vix attingentia, apicem versus divaricatim augustata, 
margine interno rotundato, venis subtilissime aureo-pulverulentis. 

Suez. — Coll. Fallou. 

Rostro quam in génère Hydrobates Er. vix longiore ab omnibus 
ceteris speciebus divergens. 

2. Lixnnogonus œgyptiaous Fut. 

Le type de Gerris asgyptiaca Put., que j'ai sous les yeux, est très 
mutilé, mais appartient sans doute au genre Limnogonus Stâl, qui 
est nouveau pour la faune paléarctique. Il est proche voisin de mon 
L. dolosus, mais plus petit, avec les élytres plus longues, les an- 
gles postérieurs du sixième segment abdominal plus saillants, etc. 



RHYNCHOTÂ AQUATICÂ MADAGASCARIENSIA 

Descripsit E. BERGROTH. 



Fam. IVaucoridaB. 

1. Naucoris hydroporoides n. sp. 

Ovatus, depressus, luleus, supra nitidulus, capile dense minute 
fusco-consperso, pronoto regulariter sat dense fusco-punctato, 
margine apicali inter oculos et limbo lato basali fuscis, scutello, 
hemelytris, metasterno medio ventreque fusco-nigris, emboiio luteo 
apice fusco. Caput longitudine multo latius, laeve, intra oculos 
utrinque impressum, liis irapressioiiibus punctatis. Pronotum apice 
inter oculos vix sinuatum, longitudine paullo plus quam duplo 
latius, antrorsum paullo angustatum, lateribus levissime rolundatis, 
angulis apicalibus médium oculorum non attlngentibus, parte basali 
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dise! longitudinalitcr subliliter rastrata, antice série pnnctorain fus- 
coram terminata. Limbus ventralis angaste glaber. Pedos nilidi, 
lutei. — Loag., 6,6 mill. 

Antananarivo (F. Sikora, N^ 124). — Coll. mea. 

A N. parvulo Sign. sculptara prouoti distinctissimus. 

2. Macrocoris rhantoides n. sp. 

Levius convex'Qs, subopacns, cnm pedibus flavo-testacens, sca- 
tello et hemelytris fusco-nigris, embolio dilutiore, angulis apicalibus 
segmentornm connexivi late fascis. Gaput transversum, dense sub- 
tiliter punctulatum, vage leviler subfusco-conspersum, angulis ex- 
terioribus oculoi*um ultra angulos apicales pronoti distincte promi- 
nulis, Pronotum apice inter oculos levitersinuatuni, longitudino 
média fere duplo latins, macula apicali média et maculis nonnuUis 
majusculis basalibus fuscis notatum, ceteroqui vage fusco-consper- 
sum, subtiliter crebre punctulatum, apice medio et basi subtilis- 
sime transversim strigulosum, lateribus rotundatis, ante médium 
fortius convergentibus. Area média segmenti quinti et limbus late- 
ralis ventris glabra, nitida. Pedes nitidiusculi, femoribus anticis 
concoloriter punclulatis. — Long., 12,8 milK 

Nossi-Bé. — Mus. Francofurl. 

Notis allatis a ceteris speciebus bene distlnctus. 

3. Macrocoris Sikorae n. sp. 

Supra sat convexus, ovalis, sordide testaceus, capite et pronoto 
fusco-conspersis, illo basi maculis duabus fuscis, hoc apice macula 
plus minusve distincte W-formi notato, scutello et hemelytris 
fasco-nigris, illo basi interdum vage lutescente, embolio basin ver- 
sus pauUo dilutiore, pectore, macula magna triangularipostica late - 
rali propleurarum excepta, fusco-castaneo, angulis apicalibus seg- 
mentorum abdominalium late fuscis, connexivo superne raro fere 
toto fusco. Gaput transversum, apice pronoti haud latins, subtiliter 
subrugutoso-punctulatum. Pronotum apice inler oculos sinuatum, 
lateribus rotundatum, latitudine maxima paullo ante basin sita, 
apicem versus fortius basin versus levissime angustatum, nonnihil 
ante basin transversim leviter impressum, Impressioue latera non 
attingente, angulis apicalibus médium oculorum distinctissime su- 
peranlibus, disco subtiliter ruguloso-punctato, apice medio pone 
basin capitis et basi transversim strigoso. Limbus ventralis glaber, 
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subtiliter transversim strigosns, angnlis apicalibns segmentorum 
ODiDinm (primo excepto) leviter prominulis. Pedes sordide virescen- 
tes, raro testaceH, femoribus anticis parce fusco-punctatis. — LoDg., 
15 mill. 

Forma macroptera: hemelytra apicem abdominis attingentia, co- 
rio basin segmenti qninti connexivi attingente, membrana corio 
tertia parte breviore. 

Forma brachyptera : hemelytra abdomine panllo breviora, corio 
apicem segmenti quinti coDnexivi attingente, membrana corio cir- 
citer qnadmplo breviore. 

Antananarivo (F. Silcora, No. U4). -> Coll. mea. 

Species insignis, maxima in hoc génère. Latera corporis haud 
continuatim rotnndata, sed inter basin corii et angulos basalcs pro- 
uoti sat profunde, inter angnlos apicales pronoti et ocnlos leviter 
incisa. 

4. Macrocoris distinctus n. sp. 

Ovalis, convexns, Inrido-testaceus, capite basi et pronoto dense 
fnsco-macnlatis et conspersis, scntello et pectore, macnla magna 
triangulari postica laterali propleurarum excepta, nigris, hemely- 
triset apice segmentorum connexivi fuscis, ciavo toto et corio intus 
vage luteo-variegatis, embolio apice excepto testaceo, llmbo intenio 
et apicali membranae cinerascente. Caput subtilissime pnnctulatum, 
apice pronoti haud latius. Pronotum apice inter oculos leviter sinua- 
tum, lateribus rotundatum, antrorsum sat fortiter angustatum, an- 
gulis apicallbus médium oculorum paullo superantibus, disco dense 
punctulato, trlente basali inipunctato sed subtilissime transversim 
striguloso. Limbus ventralis glaber, angulo apicali segmenti quarti 
leviter prominulo. Pedes teslacei, femoribus anticis parce fusco- 
punctatis. — Long , 7,5 mill. 

Antananarivo (F. Sikova, N*» 37). — Coll. mea. 

5. Heleocoris nossibeanus n. sp. 

Ovalis, fuscus, capite, pronoto, macula laterali subbasali api- 
ceque scutelli, embolio (apice excepto), pectore pedibusque Juride 
teslaceis, capite basi et medio ac pronoto lateribus et basi 
exeeptis dense fusco-conspersi», hemelytris minute luteo-cons- 
persis. Caput laeve, longitudine fere duplo et dimidio latius, 
oculis antice convergentibus. Pronotum iatitudine plus quam 
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dnpio brevius, dense subtillter pUnctulatam, basi transversim subti- 
lissime strigalosum, antrorsum ieviter angustatum, ]ateribus leviter 
rotundatis, angulis posticis rotundatis, retrorsum non prominnlis. 
Abdomen subtas dense brevissime pallido-pubescens, limbo angnste 
glabro, ipso margine dense brevissime seiuloso et subtus subtiliter 
crenulato, segmentis ultimo ventrali et genitali medio dense longe 
adpresse ochraceo-pilosis. — Long., 7,8-8,8 miil. 

Nossi-Bé. — Mus. Francofurt. 

H. obliquato Spin. indico afflnis, sed panllo angustiof, pronoto 
antrorsum paullo minus angustato, capite paullo latiore, scntello 
prope angulos basalos maculato, segmentis anteriorlbus ventris 
medio pubescentia lo&ga destitutis dislitictus. 

Fani. Belostomidse* 

6. Appasus quadrivittatus n. sp. 

Ovatus, luride argillaceus, embolio paullo dilutiore, capite basi 
medio et macula utrinque ante oculos, pronoto anle impressionem 
transversam et imprimis apice medio, scutello parte apicali excepta, 
vitta clavi ab apice paullo ultra médium extensa, vittaque lata corii 
margini interiori approxlmata fuscis. Gaput medio remote puncla- 
tum, inter puncta subtiliter irregulariter strigulosum, lateribus den- 
sius punclatum. Pronotum laleribus vix sinuatum, dense subtiliter 
ruguloso-punctatum, pone impressionem transversam paullo remo- 
tius punctulatum, vix rugnlosum. Scutellum rugulosum, parte api- 
cali punctulatum, ad summum apicem rugis nonnullis transversis 
praeditum. Hemelylra modice dense punctulata, clavo basin versus 
et exocorio densius punctulatis, membrana laxissime reticulata, cel- 
Inlis circiter octo instructa. Pars lateralis ventris vitta percurrcnte 
pallido-sericea trlentem mediam hujus partis occupante instructa, 
intra et extra banc vittam glabra, nitida, parce punctulata. Pedes 
concoloriter punctati, nilidi.— Long., 14-14,5 mill. 

Antananarivo (F. Sikora, N<* 20). — Coll. mea. 

ViUis binis latis bene determinatis fuscis hemelytrorum, cellulis 
pauculis membranae pilositateque partis lateralis ventris a ceteris 
speciebus facillime dislinctus. 
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BIBLIOGRAPHIE 

The Zoological Record for the years 1888-1892. Insecta. By 
D. S( arp. London, 1889- 1893. 

Te cet important recueil, commencé en 1864, le XXIX^ volame a 
récemment paru. C'est un ouvrage devenu absolument Indispen- 
sable à qui s'occupe d'entomologie; car il est aujourd'hui très dif- 
ficile de se tenir au courant des travaux publiés dans un nombre 
de journaux toujours croissant. La partie entomologique du 
t Record », auparavant rédigée par plusieurs auteurs, est depuis 
qnelques'années due à M. Sharp seul. 

Le nombre des travaux entomologiques publiés dans chacune des 
dernières cinq années est de 1,000 environ. A peu près 700 genres 
nouveaux et 6,000 espèces nouvelles d'insectes ont été décrits par 
an. Le grand nombre d'insectes australiens décrits dans les jour- 
naux scientifiques de Sydney, d'Adélaïde et de Brisbane est parti- 
culièrement remarquable. 

La promptitude de la publication du t Record » ne peut qu'aug- 
menter sa valeur. Le volume pour 1892 a paru en août 1893. 

E. BERGROTH. 



LYGAEIDAE TRES PALAÈARCTIGAE 

Descriptse ab 
0. M. REUTER. 



1. Aphanus (Aphanus) consimilis n. sp. 

Angustulus, cum antennis tolis pedibusque niger, ipso apice 
femorum, tibiis tarsisque fuscis vel nigro-fuscis ; pronoto limbo 
laterali usque ad apicem loboque postico, hoc antice arcuatim, 
hemielytrls, limbo basali prosterni, limbo apicali metapleurarum 
maculisque parvis pectoris ad coxas griseo-flaventibus ; pronoti 
lobo postico lateribus exceptis nigro-punctato et-conspurcato, angu- 
lis poslicis pailidis ; liemielytris nigro-punctatis, limbo scutellari 
clavi, macula oblonga anguli interioris corii suturaque membranae 
nigris ; membrana nigra, gntta apicali alba ; lobo antico pronoti 
limbo laterali testacco angusto. — Long., 8 1/3 mill. 
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Patria : Turkeslan ; communicavit D. D"" Slaudingor (coll. auc- 
toris). 

Ab A. vulgari Schili., cui primo intaitn sat similis, limbo laté- 
ral! pronoti usqne ad apicem testaceo, macula angnli interni corii 
aliter conformata, colore pedum divergens. A. inarimensi Costa 
afûnis, multo tamen major, macula anguli interioris corii oblonga, 
corio fere usque ad apicem nigro*punctalo macula alba laevigata 
dostituto, pronolo versus apicem fortius angustato, limbo laterali 
adhuc angustiore, angulis posticis concoloribus, antennlsque Ion- 
gioribus divergens. Âb A. pineti H. -S- pronoti limbis latoralibns . 
multo angustioribus margine rectis mox distinguendus. Anlennae 
articulo secundo capitis longitudine. Pronotnm basi quam apice 
circiter 3/5 latins, latoribus versus apicem sat fortiter angustatis, 
subrectis, solum apico curvatis, disco antico laterlbus sat dense 
punctato. Scuteilum lotum nigrum. Glavus triseriatim punctatus, 
série intermedia versus marginem scutellarem cnrvata. (Pedes pos- 
tici in exemplo desunt.) 

2. DieucheB Schmitzi n. sp. 

Niger, antennis, rostro, marginibuslateralibus explanatis pronoti 
saltem medio, punctis duobus ante médium apiceque scutelli, clavo 
et corio, membrana macula sat magna apicali, parvula ad apicem 
corii lineolisque basalibus venarum, maculis exterioribus acetabu- 
lorum posteriorum, margine postico metastethii, maculis marginali- 
bus oblongis connexivi pedibusque stramineis; antennis apicibus 
articulorum articuloque quarto fuscis, hoc basi pallido-annulalo ; 
rostro articulo primo interdum maxima parte infuscato ; pronoto 
lobo postico nigro-fusco-ferrugineo-, vel testaceo- variegato, margine 
apicali interdum lineolis duabus transversis pallidis ; hemielytris 
limbo laterali exceplo nigro-fusco-punctatis, clavo macula basali 
vel snbbasali partcqne apicali ad maximam partem fuscis vel bac 
fusco-vittata, corio magis minusve fusco-lineata, fascia pone mé- 
dium, sutura membranae apiceque nigris, fascia interne cum mar- 
gine apicali nigro confluante; coxis nigris; femoribus anticis circi- 
ter quarta basali parte excepta, intermedis i/3 vel 2/5 apicalibus, 
posticis 2/5 vel dimidio ajiicali nigris, tibils apice fuscis, tarsis apice 
leviter fuscesceutibus ; mesosterno mutico. — Long. , 6 9 mill. 

Patria : Madera, D. Scbmitz (coH^.-auctoris). 

D. syriaco Dohrn colore hemielytrorum et prœclpuo membranae 
similis, sed multo minor, pronoto laterlbus saltem medio basique 
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femorum anticoram palJidis. A D. armipede F. stalura minore, 
colore hemielytroram et pedam, a D, annulato Sign., cui margiui- 
bas lateralibus pronoti apicem versus fnscis similis, statura minore 
antennisque ad maxtmam partem pallidis, ab boc, D. umbrifero 
Stâl et acioensi Letb., cai longitudine similis, etiam colore hemi- 
elytrorum et pedum distinctas. Antennae articnlo primo fere dimidio 
apicali apicem capitis superante. Pronotum paullo iongius qnam 
postice lalias, postice quam antice saltem dimidio latins, lateribns 
non nisi medio omnium obsoletissime sinuatis. Membrana apicem 
abdominis attingens. Femora antica inferne ntrinque spinnlis com- 
pluribus et antice apicem versus spina majore armata. Tibise anticsB 
inferne denticulis instractae. 

3. Drymus oonfinis n. sp. 

Obovatus, fusco-ferrugineus, opacus, marginibns lateralibus pro- 
noti basique bemielytrorum sordide pallide flavo-tostaceis, bac fer- 
rugineo-variegata; membrana venis pallldis; capite latitudini cum 
oculis aeque longo ; antennis pilis semiadpressis pilosulis, articulo 
secundo capite distincte longiore ; pronoto latitudine postica paullo 
breviore, versus apicem levissime angustato, lateribns rectis ante 
apicem fortins curvatis, disco antico subiiliter, disco postico scutel- 
loque fortins punctatis ; pedibus subtilissime adpressim pubescenti- 
bus, femoribus tibiis obscurioribus, tibiis anticis feminae leviter cur- 
vatis ; ventre opaco, densissime subtilissime punctulato, subtiliter 
sericeo-pubescente. — Long., Ç 6 mili. 

Patria: Algeria, Edough, communicavlt D. D*" Puton (coll. auct.). 

Statura obovata coloreque bemielytrorum Dr, brunneo Sahlb. 
simillimus, divergit tamen corpore saperne magis opaco et distincte 
subtilius punctato, capite antennisque distincte longioribus, pronoto 
breviore, distincte transverso, lateribus rectis solum apice curvatis, 
etiam disco antico fusco-ferrugineo, tibiis anticis feminae paullo 
distinctius curvalis. A Dr. syloatico F. magnitudine, colore, pro- 
noti lateribus medio rectis longe diversus. Gaput fuscum, dense 
subtiliter punctatum. Pronotum pone médium transversim leviter 
impressum. Gorium versus apicem obsoletius punctatum, vena into- 
riore pone médium vitta f jisca notata. 
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NOTICE SUR UNB COLLECTION 

DE MUTILLES DE L'ABYSSINIE MÉRIDIONALE 

Par Ernest ANDRÉ. 



M. Alfred Ilg, ingénieur suisse au service du roi d'Abyssinie 
Ménélik II, a récolté, dans les environs do Harar (Abyssinie méri< 
dionale), divers insectes parmi lesquels se trouvaient quelques 
Mutillides dont je dois la possession à mon excellent collègue, M. le 
D*" Aug. Forel, de Zurich. 

Cette petite collection comprenant plusieurs formes et variétés 
nouvelles, j'ai cru utile d*en donner ici le catalogue, avec la des- 
cription des espèces inédites, pour servir de contribution à la faune 
entomologique d'une partie encore Insuffisamment explorée du 
continent africain. 

1. Mutilla tricolor Klug Ç. 

2. Mutilla conjuncta Klug Ç. 

3. BSutilla rufipes Latr. var. tropicalis nov. var. 

Ç. L'unique exemplaire que j'ai sous les yeux est absolument 
semblable au type européen, sauf que ta tête est d'un rouge sombre 
comme le ttiorax. Les pattes et les deux tiers apicaux du funicule 
sont d'un brun foncé. L'aire pygidiale, presque lisse et luisante, 
rapproche cette variété de la M. subcomata Wesm,, mais elle n'a 
pas la forme courte et ramassée de la subcomata qui, sous ce 
rapport, rappelle plus la montana Panz. que la rufipes. La 
M. subcomata me parait d'ailleurs encore être une espèce liti- 
gieuse, dont la validité aurait besoin d'être plus netlement démon- 
trée, surtout en présence des variations considérables qu'offrent les 
deux sexes des Af. rufipes et montana. 

La Af. rufipes parait être une espèce répandue dans la majeure 
partie de l'Ancien Continent. Je la connais de toute l'étendue de la 
région paléarctlque, de la Chine, de l'Inde et de l'Afrique équato. 
riale. 

4. Mutilla ellipsifera Gribodo. 

5. Mutilla quadripunctata 01. 
d. Mutilla interrupta Klug. 
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7. Mutilla spiculilera nov. sp. 

Ç. Tête, mandibules (sauf Textrémité qui est noire), antennes, 
thorax et pattes d'un ferrugineux clair ; abdomen noir en dessus, 
rougeâtre en dessous, pygidium d'un rouge un peu doré. Second 
segment peu dense ment revêtu de poils couchés d'un brun rou- 
geAtre et orné, à sa base, de deux laclies horizontales, assez 
grandes, arrondies, mais peu nettement circonscrites, et formées 
de pubescence d'un jaune soyeux ; une bande de semblable pnbes- 
cence couvre la majeure partie des troisième el quatrième seg- 
ments ; le cinquième et le sixième sont ciliés de poils de même 
couleur; la tête, le thorax, les côtés et le dessous de l'abdomen, 
ainsi que les pattes, sont plus ou moins revêtus de poils jaunâtres, 
plus couchés en dessus, plus hérissés en dessous et sur les pattes. 

Tête transversale, de la largeur du thorax, assez fortement réti- 
culée-ponctuée ; mandibules robustes, terminées en pointe mousse 
et Inermes à leur bord interne ; troisième article des antennes à peu 
près une fois et demie aussi long que le quatrième; yeux grands, 
ovales, un peu plus longs que l'espace occupé derrière eux par le 
vertex. Thorax quadrangulaire, un peu plus large en arrière qu'en 
avant, ses bords latéraux légèrement concaves; il est fortement 
ponclué-réticulé sur le dos, presque lisse sur les flancs, verticale- 
ment et nettement tronqué en arrière avec le bord supérieur de la 
troncature armé d'environ huit fortes épines mousses dirigées en 
arrière. Premier segment de l'abdomen un peu moins large que le 
suivant, mais s'unissant à lui sans étranglement ; il est muni en 
dessous d'une carène qui se termine en avant par une dent. Second 
segment avec une ponctuation assez fine et médiocrement serrée en 
dessus, très éparsement ponctué en dessous; segment anal muni 
d'une aire pygidiale distincte, en ellipse allongée et couverte de 
stries régulières et divergentes de chaque côté d'une ligne médiane; 
épines des tibias rougeâtres; éperons pâles. — Long., 6 1/2 mill. 

Ressemble à M, pectinata Rad. et Sich., mais elle est plus pe- 
tiie ; la tête est entièrement d'un ferrugineux clair comme le thorax, 
les antennes et les pattes ; les taches du second segment abdominal 
sont plus grandes, moins éloignées de la base; les bandes des troi- 
sième et quatrième segments ne sont pas interrompues et le pre- 
mier segment ne porte pas de bande à son bord postérieur. 

Un seul exemplaire. 

8. Mutilla Foreli, nov. sp. 

9. Tête noire en dessus, d'un rouge sombre eu dessous et sur les 
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côtés, base des mandibules, scape, les deux premiers articles da 
funicule, thorax et pattes d'un rouge ferrugineux; le reste du funi- 
cule, le sommet des mandibules et l'abdomen noirs. Premier seg- 
ment abdominal orné de deux taches allongées, de poils jaunâtres, 
qui empiètent sur le second segment; bord apicai de ce dernier, 
ainsi que celui des segments suivants, cilié de poils semblables 
qui forment, sur les deuxième et troisième segments, une mince 
bande peu fournie et interrompue au milieu; dessus de la tête et de 
l'abdomen hérissé de quelques poils noirâtres ; des poils jaunâtres, 
plus abondants, se voient en dessous et sur les côtés du corps, 
ainsi que sur les pattes 

Tête arrondie, un peu plus large que longue, à peine aussi large 
que le thorax, très grossièrement ponctnée-réticulée ; troisième 
article des antennes à peu près une fois et demie aussi long que le 
quatrième ; yeux de grandeur moyenne, en ovale court, à peu près 
aussi longs que l'espace occupé derrière eux par le vertex. Thorax 
court, quadrangulaire, à côtés parallèles et rectilignes, grossière- 
ment ponctué-réticule sur le dos, finement rugueux sur les flancs, 
obliquement tronqué en arrière, mais sans arête nette entre ses 
faces dorsale et postérieure. Premier segment abdominal s'adaptant 
régulièrement au segment suivant, sans étranglement, à peine 
caréné en dessous; second segment assez fortement et longitudina- 
lement fossulé-réticulé en dessus, fortement ponctué en dessous ; 
segment anal muni d'une aire pygidiale triangulaire, irrégulièrement 
ridée sur toute sa surface, sauf à l'extrémité, qui est presque lisse ; 
épines des tibias rougeâtres, éperons pâles. ^ Long., 8 miil. 

Un seul exemplaire. 

9. Mutilla cristigera nov. sp. 

9- Tête, mandibules, antennes, thorax, pattes et partie anté- 
rieure du premier segment abdominal d'un ferrugineux clair; le 
reste de l'abdomen noir, sauf le segment apicai qui est d'un rouge 
sombre. Tous les segments abdominaux ciliés de poils jaunâtres à 
leur bord postérieur ; des poils semblables sont épars sur tout le 
corps, plus abondants sur l'épistome, le devant et le dessous de 
l'abdomen et les pattes. 

Tête arrondie, à peu près de la largeur du thorax, assez fortement 
mais peu profondément ponctuée et luisante ; mandibules robustes, 
noires à l'extrémité, terminées en pointe mousse et dépourvues de 
dents à leur bord interne ; troisième article des antennes environ 
une fois et demie aussi long que le quatrième ; yeux petits, ronds, 
leur diamètre longitudinal au moins deux fois plus court que l'es- 
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pace occupé derrière eax par le vertex. Thorax quadrangnlaire, à 
côtés parallèles, fortement et rngueusement ponctuô-réticolé sur le 
dos, finement ridé sur les flancs ; il est presque verticalement tron- 
qué en arrière et muni d'un onglet scutellaire peu saillant mais dis- 
tinct. Abdomen cylindrique, à peine plus large que le thorax, son 
premier segment chargé en dessus (comme chez les espèces améri- 
caines du groupe M. spinosa Swed. et larvata Klug) d'une arête 
saillante, transversale, un peu crénelée, qui le divise en deux par*' 
ties : Tune antérieure verticalement tronquée et l'autre postérieure 
oblique, aussi large que le segment suivant auquel elle s'adapte sans 
étranglement; en dessous, le premier segment est muni d'une ca- 
rène simple, assez saillante. Second segment à côtés parallèles et 
presque nectilignes, fortement et longitudinalement ridé-fossuléi 
luisant, sculpté de même en dessous, mais plus superficiellement. 
Segment anal muni d'une aire pygidiale distincte, en ellipse allon- 
gée, ridée-granulée et mate. Epines des tibias rougeâtres, éperons 
pâles. — Long., 5 1/2 mill. 

Cette espèce parait voisine de M. fimbriaia Klug, qui ne m'est 
pas connue en nature ; mais la forme étroite de son abdomen ne 
répond pas à la figure de Klug et l'arête transversale de son pre- 
mier segment n'est pas mentionnée dans la description de cet au- 
teur. MM. Radoszkowski et Sichel, qui ne font guère que reproduire 
la diagnose de Klug, ajoutent, il est vrai, que le premier segment 
abdominal est tronqué en avant, mais ne parlent pas non plus de 
l'arête transverse qui constitue cependant une remarquable parti- 
cularité. 

Un seul exemplaire. 

10. Mutilla ocellata Sauss. var. abyssiaica nov. var. 

9. Le seul individu que j'ai sous les yeux est tout à fait identique 
à un exemplaire de cette espèce que je possède de l'Inde, mais la 
tête est noire, les antennes et les pattes sont d'un brun foncé. — 
Long., 7 mill. 

11. Mutilla Ilgi nov. sp. 

Ç. Tête, mandibules, scape, base du funicule, thorax et pattes 
d'un ferrugineux clair ; sommet des mandibules et le reste du funi- 
cule d'un brun noir ; abdomen d'un brun foncé, son premier segment 
ainsi que les quatre segments apicaux et tous les segments ventraux 
plus ou moins rougeâtres; second segment orné en son milieu 
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d'ane tache arrondie de pnbescence jannâtre et étroitement cilié de 
quelques poils de môme coulear à son bord apical ; troisième et 
quatrième segments entièrement recouverts de pubescence jau- 
nâtre, les deux derniers plus éparsement revêtus de poils sem- 
blables ; une pilosité dressée, éparse, de même couleur, mélangée 
de quelques poils brunâtres, se remarque sur tout le dessus du 
corps, ainsi qu'en dessous et sur les pattes, où la pilosité est un 
peu plus abondante. 

Tête grande, en rectangle transverse, plus large que le thorax, 
fortement échancrée en arc à son bord postérieur, assez fortement 
ponctuée et longitudinalement ridée ; mandibules terminées en lon- 
gue pointe aiguë et munies d'une forte dent à leur bord interne ; 
troisième article des antennes très allongé, presque trois fois aussi 
long que le quatrième; yeux grands, en ovale allongé, situés assez 
près de l'articulation des mandibules ; leur diamètre longitudinal est 
un peu plus court que l'espace occupé derrière eux par le verlex. 
Thorax court, quadrangulaire, à côtés à peu près parallèles ou fai- 
blement divergents en arrière ; ses bords latéraux munis, sur toute 
leur étendue, de dents saillantes, espacées, mousses et bien distinc- 
tes; le thorax est ponctué et longitudinalement ridé comme la tête, 
presque lisse sur les flancs qui sont assez luisants et finement pu- 
bescents; il est verticalement tronqué en arrière, avec trois dents 
spinifôrmes sur la ligne de jonction de ses faces dorsale et posté- 
rieure, l'une médiane, tenant la place de l'onglet scutellaire, et les 
deux autres latérales, un peu plus petites. Premier segment abdo- 
minal court, s'adaptant régulièrement au segment suivant, sans 
étranglement; il est dépourvu de carène en dessous* mais muni 
d'une dent saillante ; second segment finement et longitudinalement 
ridé-ponclué en dessus, luisant et éparsement ponctué en dessous; 
segment anal convexe, lisse au milieu, ponctué sur les côtés, sans 
aire pygidiale distincte. Epines des tibias rougeâtres, éperons blancs. 
— Long., 5 mill. 

Un seul individu. 

Cette petite espèce est facile à reconnaître à sa tête fortement 
échancrée en arrière et à son thorax denticulé. 

12. Mutilla matera L. Ç. 

Cette espèce, extrêmement variable sous le rapport de sa couleur 
générale, de sa taille, de la forme et de la dimension de ses taches 

Revue d* Entomologie. — Octobre 4893. 
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abdominales, parait avoir une aire de dispersion fort étendue. Plu- 
sieurs de ses variétés ont donné lien à la création de fausses espè- 
ces, comme Ta déjà fait observer M. Gribodo, et in synonymie de la 
M. maura sera fort compliquée. 

Les deux exemplaires d'Abyssinie récoltés par M. Ilg ne se dis- 
tinguent du type ordinaire d'Europe que par leur petite taille (7 mill.) 
et par les taches latérales du second segment de Pabdomen qui 
sont plus arrondies et moins transversales. 

13. Mulilla sp.? C. 

Je suis obligé de passer sous silence un mâle, d'ailleurs assez 
mutilé, qui doit être celui de Tune des espèces énumérées ci-dessus 
(peut-être de la M. eUipsifera), mais dont l'identification est im- 
possible à défaut de capture in copula. 

14. Apterogyna Latreillei Klug. 9* 



ETUDES 
SOR LA SODS-FAMILLE DES PLATASPIDINJE, 

Par A. L. MONTANDON. 



3° NOTE (i). 



Niaxnia Horv. 

Ce nouveau genre remarquable que M. G. Horvath, l'éminent 
hémiptériste hongrois, vient de décrire dans les Annales du Musée 
national hongrois de Budapest (vol. xv, part. 4, 1892, p. 254), est 
en effet très voisin du genre Plalaspis Westw., avec lequel il a 
encore de commun un important caractère: la position des stigma- 
tes, très visibles et situés en dedans des côtés subconcaves des seg- 
ments abdominaux, et non sur la marge abdominale. Ce caractère 
pourra probablement servir à établir une nouvelle coupe dans cette 

(1) Voir Rev. d'EnL, 1892, p. 273 et 294. 
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sous-famille, où viendront se ranger les genres Ca/i^harod<?sWeslw., 
Apotomogonius Monland., Ceratocoris Whiiejsoplatys Montand., 
Niamia Horv., Plataspis Westw., Tarichea Stâl, (?) Calacta 
Stâl, Oncylaspis Stâl. 

Outre les caractères distinctifs du genre Niamia Horv. énumérés 
par notre savant collègue (loc. ct7.), on peut ajouter qu'il diffère 
encore du genre Plataspis Westw. par son abdomen canaliculé 
longitudinalement au milieu. 

Plataspis vennicellaris Stâl. 

La grande tache flave située de chaque côté de l'écusson près de 
la base, imponcluée chez le type, peut aussi être plus ou moins 
ponctuée et même disparaître pour faire place à de petites taches 
flavôs plus ou moins vermiculées, semblables à celles du disque de 
récusson ; tous les autres caractères sont ceux du type. 

Niam-Niam (Mus. Roy. d'Hist. Nat. de Belgique; Mus. Nat. Hong. 
Bu'lapest). 

Plataspis punctata Lcach {nec Stâl]. =: Gambeyi Montand. 

C'est à l'obligeance bien connue de M. Distant, le savant entomo- 
logiste anglais, qui a eu l'amabilité de confronter P. Gambeyi Mont, 
avec les types du British Muséum, que je dois cette recliûcation. 
Stâl avait donné à tort ce nom à P. irroratA Dali., qui en diffère 
complètement; la synonymie de celte dernière espèce doit donc 
être rétablie ainsi : 

P. irrorata Dali. Slâl, Hem. Afr.^ 1864, p. 4. 
eerrucosa Sign. 
punctata Stâl (nec Leach), Envm. Hem.y 1876, p. 5. 

Plataspis pulchella n. sp. 

De forme très élargie, moins convexe que les autres espèces du 
genre, d'un noir poli, brillant, à ponctuation très fine et espacée 
sur toute la partie supérieure avec de très petites taches ocreuses 
brunâtres peu visibles, vermiculées, irrégulières, parsemées sur la 
tête, le pronotmn et la parlie antérieure de l'écusson près de la 
base; des taches de même teinte ocreuse, subarrondies, un peu plus 
grandes, sur le partie postéreuro de l'écusson, et deux taches allon- 
gées, flaves-jaunâtres pâles, latérales, une de chaque côté sur la 
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marge près de la base de Técusson. Tète aussi large que la moitié 
de la largeur du pronotum en arrière, arrondie de chaque côté an 
devant des yeux, tronquée, droite en avant, avec de petites taches 
plus ou moins confluentes le long de la base, devant le côté interne 
des yeux et autour du tylus; ce dernier noir, à extrême sommet 
brunâtre. Pronotum assez rétréci en avant; expansions latérales 
médiocres à côtés latéraux semicirculaires. Ecusson très élargi pos- 
térieurement, à déclivité postérieure abrupte, très obtusément 
arrondi en arrière; à ponctuation très faible, à peine un peu mieux 
marquée sur les côtés latéraux; calus huméraux presque nuls. Partie 
visible de la corie noire avec une tache jaune brunâtre à l'angle 
antérieur externe. Dessous de la tète noir, avec une bordure jaune 
le long de la base, élargie sur la région rostrale et de chaque côté 
devant le bord interne des yeux. Rostre jaunâtre, noir à l'extré- 
mité; antennes courtes, les deux premiers articles jaunâtres, le 
troisième brunâtre, les deux derniers noirs. Poitrine d'un jaune 
grisâtre, mate ; dessous des expansions latérales du pronotum noir 
avec quelques petites taches jaunâtres sur la surface et une plus 
grande tache jaunâtre à la partie postérieure de leur côté interne. 
Fémurs jaunâtres, tibias et tarses d'un brun de poix. Abdomen 
jaune brunâtre ocreux avec les sutures, une ligne transversale sur 
le milieu de chaque segment n'atteignant pas le milieu de l'abdo- 
men, et une large bande médiane longitudinale, noires. Extrême 
bord extérieur de l'abdomen étroitement noir, entrecoupé de jau- 
nâtre vis-à-vis des sutures des segments. Pièce génitale c? brunâtre 
foncée avec le centre plus clair. — Long., 8 1/2; larg. max. de 
l'écusson, 9 millimètres. 

Gabon. Un seul exemplaire d* ; ma collection. 

Cette espèce est assez voisine comme forme de P. puncéaia 
Leach nec Stâl (Gambeyi Moni.); elle s'en distingue par sa taille 
plus faible, sa ponctuation encore plus superficielle et ses taches 
pâles sur les bords latéraux de l'écusson; elle ne saurait non plus 
être confondue avec P. plagifera Reut. et P, guttulata Montand., 
qui sont beaucoup plus convexes Cette nouvelle espèce est la plus 
petite et la moins convexe du genre, c'est aussi une des plus élar- 
gies en arrière proportionnellement. 

Handlirschiella emarginata Montand. 

Reo. d'Enù., 1892, p. 296. 
Un certain nombre d'exemplaires des deux sexes de cette iaté- 
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ressante espèce ont été reçus du Gabon par MM. SlaudingeretBang 
Haas, qui l'ont répandue dans les collections. 

La Q a la tête plus développée, plus prolongée en avant que celle 
de la 9 ^^ ^' senea Montand.; le bord antérieur des joues est dou- 
blement sinué sur les côtés et aussi à Textrémité, relevé tout au- 
tour, ce qui rend ces joues légèrement concaves supérieurement 
avec un enfoncement plus accusé au devant du tylus où elles 
s'avancent, légèrement valvantes, sur une longueur égale à celle 
du tylus ; l'écusson est très obtusément sinué devant les pièces gé- 
nitales. — Long.. 9 1/2-dO; larg. max. de l'écusson, 6 d/2-6 3/4 
mill. 

Les autres caractères sont semblables à ceux du c?. 

Coptosoma uniforme n. sp. 

Subarrondi, d'un flave pâle, densément couvert de petits points 
enfoncés brunâtres sur toute la partie supérieure, sauf la tête. Tête 
flave, très large, très peu proéminente au devant des yeux, joues 
très convergentes devant le tylus subitement rétréci et acuminé à 
son extrémité, où il atteint cependant le bord antérieur de la tête; 
yeux transverses. Extrême bord antérieur des joues très étroite- 
ment noir, une petite tache brune à la base du tylus et quatre pe- 
tites taches brunâtres à la base de la tête, une de chaque côté sur 
la région des ocelles, et deux autres annulaires, allongées en avant, 
entre les précédentes. Pronotum flave avec une bande transversale 
brune^ ondulée sur les cicatrices, interrompue au milieu, ponctua- 
tion brune très âne au devant et latéralement en arrière de la bande 
transversale; extrême bord antérieur du pronotum très étroitement 
noir; ponctuation brune assez régulière sur toute la surface du pro- 
notum en arrière de la bande des cicatrices, sans trace de sillon 
transversal ; dilatations latérales antérieures étroites, séparées du 
disque du pronotum par un trait oblique enfoncé, noir. Ecusson 
ass«z uniformément ponctué de brun sur toute sa surface, obtusé- 
ment échancré à l'extrémité chez les c?, arrondi postérieurement 
chez les 9- Deux petits espaces pâles, imponctués, à la base de 
l'écusson, un de chaque côté ; callosité basilaire nulle. Dessous de 
la tête et des marges du pronotum, antennes, rostre et pattes jau- 
nâtres ; tibias sillonnés. Poitrine grisâtre. Abdomen avec une large 
bande noire longitudinale sur la ligna médiane, envoyant sur la 
partie antérieure de chacun des segments des rayons noirs n'attei- 
gnant pas la marge abdominale; cette marge est jaune ainsi que 
les côtés de l'abdomen avec une petite tache brune sur les stigma- 
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les et un petit trait noir au côté interne sur chaque segment. Pièce 
génitale d" noire, arrondie, un peu plus étroite que la tête entre les 
yeux, avec une tache centrale et la bordure externe jaunes, Ç noire 
brunâtre avec la bordure externe jaune. — d. Long., 3 2/3; larg., 
3 1/2 mill. — 9. Long., 4 i/4; larg., 4 milL 

Java: Buitenzorg, Batavia (collections de &I. L. Lethierry, du 
Musée civique de Gènes, du Musée de Stockholm et la mienne). 

Cette espèce appartient à la division C Stâl du genre Coptosoma 
(Enum, Hemipt.^ 5, p. iO) ; de taille plus faible que G. angxilare 
Stâl et plus forte que C. conviva Stâl, elle diffère de toutes les 
deux par sa ponctuation plus dense et plus régulièrement répandue 
sur toute la partie supérieure. Elle constitue avec ces deux espèces, 
la suivante et C. marmoratum Vollenh., un groupe spécial de cinq 
espèces, facilement reconnaissable à la forme de la tête, semblable 
dans les deux sexes, aussi ou presque aussi large avec les yeux 
que la moitié de la largeur du pronotum en arrière ; à joues con- 
vergentes, très peu proéminentes et très obtusément arrondies au 
devant des yeux, ces derniers moins arrondis, plus transverses que 
chez les autres divisions du genre Coptosoma. 

Coptosoma gravi dum n. sp. 

De forme presque carrée avec les côtés antérieurs et postérieurs 
subarrondis; d'un jaunâtre sale, recouvert sur presque toute la 
partie supérieure d'une ponctuation dense et brune formant des 
nébulosités au milieu de la base de l'écusson et transversalement 
sur le milieu du disque de celui-ci. Tête très large, jaunâtre, très 
peu proéminente au-devant des yeux ; joues très convergentes de- 
vant le lylus subitement rétréci et acuminé à son extrémité, qui 
atteint cependant le bord antérieur de la tête ; yeux transverses ; 
extrême bord antérieur des joues ainsi que le long des sutures du 
tylus très étroitement noir; quelques très faibles points enfoncés, 
brunâtres, sur les joues et une petite tache vague au milieu de leur 
surface; une petite tache brunâtre recouvre la base du tylus ; base 
de la tête avec quatre taches subtriangulaires acuminées en avant, 
une de chaque côté sur la région des ocelles et deux autres entre 
les précédentes, ces dernières englobant un petit point jaune avant 
leur sommet. Pronotum jaunâtre avec une bande brunâtre trans- 
versale, en circonflexe de chaque côté sur les cicatrices, ininter- 
rompue au milieu, où elle envoie en arrière une courte ligne longi- 
tudinale de même couleur. Extrême bord antérieur du pronotum 
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très étroitement noir et une ligne noire de points enfoncés à la 
partie interne des dilatations latérales qui sont jaunâtres, imponc- 
tuées et très étroites. Ponctuation brune assez régulière sur toute la 
surface du pronotum,un peu plus fine au-devant delà bande trans- 
versale et à points plus ou moins en ligne transversale immédiate- 
ment après la bande brune antérieure. Ponctuation de l'écusson très 
dense, une petite nébulosité brunâtre subarrondie au milieu de la 
base et une bande transversale brunâtre, nébuleuse, au milieu 
même de son disque, affectant la forme d'un W très évasé à jamba- 
ges mal limités, surtout en avant. Ecusson c» très obtusément sinué 
devant la pièce génitale, arrondi postérieurement chez la Ç. Des- 
sous de la tête et des marges du pronotum jaunes ainsi que les an- 
tennes, le rostre et les pattes ; tibias sillonnés. Poitrine grisâtre ; 
disque de l'abdomen noir avec une grande tache jaunâtre sur les 
côtés de chacun des segments, englobant un trait transversal noir 
un peu grossi vers son extrémité interne et une tache subtriangu- 
laire brunâtre foncée sur la région des stigmates; marge jaune. 
Pièce génitale ô arrondie, plus étroite que la partie inleroculaire 
de la tête, brunâtre avec un point jaune au milieu ; Ç noire à la 
base, jaune à Textrémité. — Aussi large que long, 3 1/2-3 3/4 
mill. 

Java (collection Signoret, K. K. Hof Muséum de Vienne); Tonkin 
(ma collection). 

Cette espèce diffère de C. angulare Stâl et C. conviva Stâl pour 
les mêmes motifs que la précédente, de laquelle elle s'éloigne par sa 
forme moins arrondie, plus large postéiieurement, par le petit trait 
longitudinal brun derrière la bande transverse du devant du prono- 
tum et les nébulosités de Técusson, qui ressemblent un peu à celles 
de C. marmoratum Vollenh. ; mais cette dernière espèce, que je 
ne connais pas en nature, est sensiblement plus grande; l'auteur 
lui attribue 4-4 1/2 mill. et les taches noires qui ornent la base de 
son pronotum la distinguent facilement. 

Goptosoma denticeps n. sp. 

Bronzé foncé, quelque peu violacé ponctué sur toute la partie su- 
périeure; bordure inlramarginale des dilatations latérales du pro- 
notum, quatre taches de chaque côté sur la base de l'écusson, côtés 
latéraux de ce dernier avec un liseré intraraarginal plus ou moins 
interrompu postérieurement, trois premiers articles des antennes 
et pattes, sauf la base des fémurs, rougeâtres. Tête bronzée très 
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foncée, presque noirâtre, très obtuse en avant, très pen proémi- 
nente; joues convergentes, légèrement valvantes devant le tylus 
dilatées latéralement et prolongées de chaque côté en une petite 
dent qui s'avance transversalement devant les yeux ; ces petites 
dilatations assez fortement ponctuées un peu ridées, disque de la 
tête et vertex presque lisses; ocelles peu visibles, assez éloignés 
des yeux. Pronotum sans trace de sillon transversal, à côtés laté- 
raux très fortement dilatés et prolongés de chaque côté en avant 
jusqu'au niveau de la pelite dent latérale de la tête au-devant des 
yeux ; ces dilatations latérales avec un étroit liseré jaunâtre orangé 
intramarginal en dedans de l'extrême bord extérieur très étroite- 
ment noir ; deux taches jaunes orangées de chaque côté au côté 
interne de la dilatation, une au bord postérieur touchant la 
marge latérale du pronotum, l'autre à la partie antérieure, arri- 
vant au niveau du côté externe de l'œil, mais n'atteignant pas le 
bord antérieur du pronotum. Deux taches semblables aux précé- 
dentes, une de chaque côté du milieu sur le bord antérieur du 
pronotum, qui reste très étroitement noir devant les taches, et une 
autre tache arrondie de même couleur de chaque côté sur le dis- 
que. Ecusson avec quatre taches basâtes subarrondies, semblables 
à celles du pronotum, deux de chaque côté, et une bordure intra- 
marginale très étroite de môme couleur orangée, n'atteignant pas 
la base et largement interrompue à l'extrémité de l'écusson dans 
les deux sexes. Echancrure de l'extrémité de l'écusson au-dessus 
des pièces génitales obtuse chez le c^*, presque nulle chez la Ç- 
Dessous du corps noir, mat sur la poitrine, brillant sur l'abdomen, 
dessous des dilatations du pronotum étroitement marginé de jaunâ- 
tre et une large bande jaunâtre sur le bord postérieur du prosthe- 
tium. Marge abdominale largement jaunâtre, englobant les stigmates 
recouverts d'un point noir ; deux petites taches jaunâtres sur le 
bord externe des segments de l'abdomen. Pattes jaunes-rougeâtres, 
fémurs rembrunis vers la base, tibias sillonnés. Rostre brun foncé ; 
les trois premiers articles des antennes rougeâtres, les deux sui- 
vants rembrunis. — Long., c?, 4 1/3-4 i/2 ; $, 5-5 1/2 mill. ; larg., 
C?, 4 1/5-4 1/2; $, 4 2/3-5 mill. 

Indes-Orientales, sans indication plus précise (K. K. Hofmuseum 
de Vienne; Musée National Hongrois de Budapest). 

A première vue, cette espèce sera très facilement confondue avec 
G. duodecimpunctatum Germ., dont la forme, le dessin et la cou- 
leur sont à peu près identiques. La ponctuation plus forte et plus 
dense sur toute la partie supérieure, les dents latérales de la tête, 
les marges dilatées du pronotum plus étendues, surtout en avant, et 
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le IJmbe jaunâtre de récnsson plus étroit, parfois à peine visible et 
toujours largement interrompu postérieurement, sont dès caractères 
qui permettront de séparer facilement celte nouvelle espèce de sa 
voisine C, duodecimpunciatum Germ., auprès de laquelle elle 
devra se ranger en compagnie de C. Lethierryi Montand. 

Goptosoma hirsutum n. sp. 

Brunâtre, densément couvert sur toutes les parties du corps de 
longs poils mous d'un roux doré. Tête étroite, assez proéminente 
au-devant des yeux, où les joues assez fortement ponctuées, ornées 
de longs poils et légèrement convergentes vers le sommet, s'avan- 
cent environ de la longueur du diamètre longitudinal de l'œil ; tylus 
lisse, plus foncé et un peu plus court que les joues, légèrement ré- 
tréci à l'extrémité, où le bord antérieur de la tête paraît échancré. 
Pronotum brunâtre, assez densément couvert de poils roussâtres, 
finement et densément ponctué, traversé longltudinalement au mi- 
lieu par une étroite ligne jaunâtre pâle et lisse allant du bord anté- 
rieur au bord postérieur. La teinte brune est un peu plus claire sur 
le devant et les marges latérales, ces dernières sont fortement dila- 
tées et ponctuées sur toute leur surface; côtés latéraux du prono- 
tum fortement sinués derrière les dilatations. Ecusson à callosité 
basilaire très large, mal accusée postérieurement, avec une tache 
claire mal délimitée de chaque côté et une ligne étroite, jaunâtre, 
longitudinale sur le milieu, en prolongement de celle du pronotum. 
Pilosité plus longue et plus dense, surtout sur les côtés de la partie 
postérieure de l'écusson; celui-ci assez élargi en arrière et plus 
clair, presque jaunâtre au-dessus des pièces génitales. Dessous du 
corps brunâtre, plus foncé sur la poitrine, plus clair sur les côtés 
de l'abdomen, également couvert de poils roussâtres plus courts 
que ceux de la partie supérieure. Antennes et pattes jaunâtres, poi- 
lues, tibias sillonnés. — cf et Ç, 4-4 1/3 mill. de longueur comme 
de largeur postérieurement. 

Gabon (ma collection). 

Cette espèce vient se placer près des C. Murrayi Sign et C. pU 
losulum Montand. 

Goptosoma subsimile n sp. 

Noir, brillant, légèrement bronzé, très finement ponctué, presque 
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lisse, surtout sur le disque du pronotum et de Técusson. Tête assez 
proéminente ; joues jaunes avec le bord extérieur noir, prolongées 
droites de chaque côté au-devant des yeux, subtronquées et faible- 
ment sinuées au milieu en avant, où elles sont légèrement valvantes 
devant le lylus; les bords quelque peu relevés sur tout le pourtour 
au-devant des yeux, ce qui donne une certaine concavité à la partie 
supérieure de la tête. Côtés latéraux du pronotum avec un liseré 
intramarginal jaune, l'extrême bord restant très étroitement noir ; 
une seconde ligne latérale jaunâtre, fine, s'étendant obliquement à la 
parlJe interne des dilatations, depuis leur extrémité postérieure jus- 
que sur le devant du pronotum, où elle s'incline pour suivre la marge 
antérieure en dedans du bord extérieur toujours étroitement noir, 
interrompue au milieu du bord antérieur et quelquefois aussi très 
étroitement au niveau du milieu des dilatations. Les expansions 
latérales sont confusément et finement ponctuées. Sillon transversal 
du pronotum faible, mais visible, finement ponctué; devant ce 
sillon, deux ou quatre fines linéoles jaunâtres transversales sur une 
seule ligne, rappelant exactement, quoique très atténuées, les 
linéoles du disque du pronotum chez C. pictulum Stâl. Ces linéoles 
se rejoignent probablement chez certains exemplaires et doivent 
former une ligne transverse ininterrompue; elles disparaissent 
quelquefois complètement chez des exemplaires, dont les joues sont 
aussi presque entièrement noires, avec un petit point jaune au-de- 
vant des yeux (var. adumbratum iloniaLiid.), Ecusson à callosité ha- 
sale très peu proéminente, large, arrêtée en arrière par une très 
fine ligne enfoncée, avec une petite tache jaune de chaque côté 
près de ses extrémités. Un fin trait jaune transversal de chaque 
côté le long de la base en dehors de la callosité. Limbe jaune intra- 
marginal de récusson étroit et n'atteignant pas tout à fait la base. 
Extrémité de Técusson assez fortement échancrée chez le (j, 
arrondie chez la Q. Dessous du corps noir, marge de l'abdomen 
jaune étroitement interrompue en noir vis-à-vis de la suture des seg- 
ments; un petit trait oblique jaune sur les côtés de chacun des seg- 
ments. Pièce génitale c' arrondie, grande, aussi large ^que la lête 
entre les yeux, noire, bordée de jaune avec un point jaune vers le 
centre. Antennes, rostre et pattes jaunâtres, base des fémurs rem- 
brunie, tibias non sillonnés. — Aussi long que large, 3 i/4 mill. 

Condi (Afrique occidentale ?) ; chutes de Samlia, rlv. N. Gamic 
(Mocquerys)'^ Musée Royal d'Histoire Naturelle de Belgique, un 
exemplaire Ç, avec les quatre linéoles transversales sur le disque 
du pronotum; un autre exemplaire Ç avec seulement jleax linéoles 
transversales sur le disque du pronotum ; trois exempl., c^ Ç 
var. adumbratum Montand. 
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Cette espèce est très voisine de C. pictulum Stal, dont elle a à 
peu près exactement la forme de la tête et la disposition des cou- 
leurs ; cependant, chez C. subsimile mihi, la taille est un peu plus 
faible, la tête très légèrement moins proéminente, la ponctuation 
plus superficielle, le sillon transversal du disque du pronolum moins 
accentué et les linéoles et taches jaunes très rétrécies et moins 
étendues, comme le limbe jaune de l'écusson qui n'atteint pas tout 
A fait la base. Par ce dernier caractère et l'absence de linéoles sur 
le disque du pronotum chez la variété, la forme des joues valvantes 
devant le tylus, cette espèce fait le passage à C. inclusum Stâl, 
qui doit être réuni au même groupe que les C. pictulum Stâl et 
subsimile Montand. 

J'ai examiné l'unique exemplaire J de C. pictulum Siâl, qui a 
servi pour la description ; il fait partie de la collection Signoret 
actuellement au K. K. Hofmuseum de Vienne. L'auteur lui avait 
attribué 4 millimètres de longueur et largeur ; l'insecte que j'ai eu 
sous les yeux, d'ailleurs bien conforme à la descripticn, n'a que 
3 3/4 mill. de longueur et 3 2/3 mill. de largeur. 

Goptosoxna Falloui n. sp. 

• 

Noir, légèrement bronzé, très convexe, avec la partie antérieure du 
pronolum largement jaunâtre et parsemé sur tout le reste de la partie 
supérieure de petites taches jaunes irrégulières et plus ou moins 
confluentes. Tête jaunâtre, étroite, joues avancées au-devant des yeux 
un peu plus de la longueur du diamètre longitudinal de l'œil, con- 
vergentes et confluentes au sommet devant le tylus légèrement rac- 
courci. Extrême bord des joues très étroitement noir et une tache 
de môme couleur sur la base du tylus ; base de la tête avec deux 
taches noires triangulaires sur la région des ocelles, confluentes au 
milieu. Bords antérieur et latéraux du pronotum 1res étroitement 
noirs; partie antérieure jaune, lisse, traversée transversalement 
par une ligne noire brisée, sinueuse, deux fois interrompue vers le 
milieu, double sur la région des cicatrices, la petite ligne antérieure 
ne se rejoignant pas nettement avec la branche latérale extérieure. 
Dilatations latérales du pronotum amples, irrégulièrement ponc- 
tuées, la ponctuation plus dense à leur partie interne couverte d'une 
tache noire irrégulière s'étendant obliquement sur la partie inté- 
rieure des dilatations, mais n'atteignant pas en arrière le bord laté- 
ral du pronotum. Partie postérieure du pronotum finement ponc- 
tuée, noire-bronzée avec de petites. taches jaunes éparses, irrégu- 
lières et par places plus ou moins confluentes, surtout en avant. 
Ëcussou noir-bronzé, ponctué, avec un limbe jaune intramarginal 
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ii'atteignaDl pas toujours jusi|u'à la bas3 et dentelé à la partie in- 
terne ; de nombreuses taches jaunes, petites, vermiculées, parse- 
mées sur la surface, un peu plus denses postérieurement ainsi que 
le long de la base de l'écusson^ où elles sont généralement conflnen- 
tes de manière à former une bande jaune transversale très décou- 
pée et irrégulière postérieurement, mais qui peut manquer aussi 
presque totalement^ de même que les petites taches jaunes sur le 
milieu du disque de l'écusson. Partie visible de la corie jaunâtre* 
Dessous de la tête et des marges dilatées du pronotum jaunâtres. 
Antennes et pattes d'un jaune rougeâtre, tibias non sillonnés. Poi- 
trine noire-grisâtre, mate. Abdomen noir brillant, presque lisse, 
finement strié longitudinalement, avec la bordure extérieure jaune 
et deux taches de même couleur un peu transversales, la seconde 
ordinairement plus étroite et plus longue, sur le bord de chaque 
segment; ces deux taches sont généralement confluentes à leur 
base extérieure, cf et Ç, la pièce génitale o* en ovale allongé der- 
rière récusson assez profondément échancré. — Long., 4 1/2-4 3/4; 
larg. max. de Técusson, 4-4 1/4 mill . 

Gabon (collection de M. G. Fallou et la mienne) ; Congo, chutes 
de Samlia, riv. N. Gamic {Mocquerys)\ Equateur (Van Gelé), 
Mus. Roy. d'Hist. Nat. de Belgique. 

Par la forme de sa tête et de ses tibias non sillonnés, cette espèce 
est très voisine de C. transversiim Westw., à côté de laquelle elle 
vient naturellement se ranger; elle en diffère par la taille plus 
grande, la teinte plus bronzée et par la callosité basale de Pécusson 
nulle ou presque nulle, tandis qu'elle est au contraire lisse et fran- 
chement arrêtée en arrière chez C. transversum Westw. 

Un exemplaire de cette nouvelle espèce, appartenant aux collec- 
tions du Mus. Roy. d'Hist. Nat. de Belgique, était étiqueté : C. sp.? 
near hz/arts Walk. Autant qu'on en peut juger par la description 
très incomplète donnée par son auteur, celte dernière espèce diffère 
de C. Falloui mihi par l'abdomen entièrement flave, la couleur de 
la tête plus foncée et la fascie transverse jaune de la base de l'écus- 
son probablement entière. 

Goptosoxna subcarinatum n. sp. 

Flavescent, à ponctuation brunâtre plus ou moins confluente par 
places, laissant des espaces lisses, très légèrement calleux. Tête 
petite, yeux globuleux, joues dirigées presque droites au-devant des 
yeux, non convergentes à l'extrémité, sauf l'extrême sommet qui 
se recourbe subitement et a l'air de passer en dessous du tylus; ce 
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dernier à côtés parallèles, aussi large au sommet qu'à la base, attei- 
gnant le bord antérieur de la tête. Joues jaunes depuis le niveau 
du milieu des yeux jusqu'au bord antérieur, qui est très étroite- 
ment brunâtre; tylus et base de la tête bruns depuis le niveau du 
milieu des yeux avec une petite tache jaune subtriangulaire der- 
rière la base du tylus. Pronotum antérieurement avec deux 
tacbes brunes transversales en circonflexe, une de chaque côté sur 
les cicatrices; ces taches ne sont pas confluentes sur le milieu et 
entre elles passe un petit trait brun longitudinal interrompu au 
milieu, partant du bord antérieur où il est moins marqué, réduit à 
quelques petits points et atteignant en arrière la ligne de points 
transversale du disque du pronotum. Extrême bord antérieur du 
pronotum très étroitement noir ; dilatations latérales pâles avec 
quelques points épars concolores, bordées intérieurement par une 
suite de points bruns enfoncés en ligne oblique, pas très régulière- 
ment disposés. Partie postérieure du pronotum parsemée de points 
enfoncés bruns, plus ou moins groupés en lignes et laissant entre 
eux de larges espaces lisses légèrement calleux et une ligne étroite 
lisse longitudinale sur le milieu. Callosité basilaire de l'écusson 
large, arrondie aux extrémités, bordée en arrière par une ligne de 
points bruns enfoncés, interrompue par places, surtout vers le mi- 
lieu ; les extrémités et le milieu de la callosité lisses, des points 
bruns réunis en nébulosités de chaque côté de la ligne médiane ; 
cette ligne médiane lisse de la callosité se continue sur le disque de 
l'écusson, presque jusqu'au bord postérieur en s'atténuant en 
arrière, ayant l'apparence d'une carène lisse. Surface de l'écusson 
parsemée de points bruns enfoncés, réunis par places en petites né- 
bulosités qui laissent entre elles des espaces flaves, lisses, très 
légèrement calleux. Dessous de la tête et des marges latérales du 
pronotum, antennes, rostre et pattes jaunâtres ; tibias non sillon- 
nés ; poitrine grisâtre, disque de l'abdomen noir; une grande tache 
jaune sur le bord de chaque segment s'avançant sur le disque et 
englobant une ligne médiane transversale de points bruns enfoncés ; 
pièce génitale Ç brune. — Long., 3 1/3; larg., 2 3/4 mill. 

Zanzibar (A. Raffray), collection de M. Lethierry et la mienne ? 
K. K. Hofmuseum de Vienne (coll. Signoret). 

L'exemplaire de Vienne avait été rapporté par feu Signoret au 
C nigropunctatum Stâl, dont on ne saurait l'éloigner, car en 
effet ces deux espèces ont de commun la forme de la tête et du 
tylus, les tibia* non sillonnés, le même mode de coloration et de 
distribution de la ponctuation. C. subcarinaium Montand. en dif- 
fère cependant par la taille plus forte, par les tacbes de la partie 
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antérieure du prouolum interrompues au milieu, par la ligne iisse 
médiane longitudinale et la forme de la callosité basilaire de Técus- 
son beaucoup plus élargie, moins nettement arrêtée en arrière et 
ponctuée. C. niijropunctatum Stâl n'a que 2 1/2-3 millimètres de 
longueur, la ligne transversale de la partie antérieure du pronotum 
est plus droite et ininterrompue au miliea, le sillon transversal du 
pronotum bien accusé par une ligne ininterrompue de points noirs 
enfoncés ; le bourrelet basai de Técusson est mieux accusé, mais 
plus étroit, lisse et sans taches, limité en arrière par une fine ligne 
enfoncée ininterrompue. 

Goptosoma humile n. sp. 

Flavescent, à ponctuation noirâtre plus ou moins confluente lais^ 
sant des espaces lisses légèrement calleux. Tête petite, yeux glo- 
buleux, bord antérieur delà tête semicirculaire au-devant des yeux; 
joues très légèrement convergentes au sommet; tylus noirâtre, aussi 
long que les joues, très peu atténué à son extrémité qui atteint le 
bord antérieur de la tête. Joues jaunâtres depuis le niveau du mi- 
lieu des yeux avec Texlrême bord très étroitement brunâtre; une 
tache jaune allongée derrière la base du tylus ; une tache brune de 
chaque côté à la base delà tête, s'étendant en avant sur la région 
des ocelles. Pronotum flavescent avec Textrême bord antérieur très 
étroitement noir; une large bande transversale entière couvrant la 
région des cicatrices, sinuée anguleusement à chaque extrémité; 
un sillon transversal bien accusé de points fortement enfoncés der- 
rière la bande des cicatrices; les espaces flaves de la partie anté- 
rieure lisses ; une petite ligne médiane longitudinale noirâtre, allant 
du bord antérieur au sillon transversal. Dilatations latérales arrê- 
tées inlérieuremenl par une ligne oblique irrégulière de points en- 
foncés noirs. Partie postérieure du pronotum couverte d'une ponc- 
tuation noire, irrégulière, plus ou moins confluente, laissant des 
espaces lisses flaves, légèrement calleux. Ecusson à callosité basi- 
laire faible, mal limitée en arrière pai des points enfoncés en ligne 
irrégulière et interrompue par places ; cette callosité est couverte, 
comme tout le reste de l'écusson, d'une ponctuation noire irrégu- 
lière, formant par places de petites nébulosités qui laissent entre 
elles des espaces flaves, lisses. Partie antérieure du dessous de la 
tête et une marge en dessous, au bord des dilatations latérales du 
pronotum, antennes et pattes jaunâtres; base de la tête et des fé- 
murs rembrunie ; tibias non sillonnés. Poitrine noire} mate ; abdo- 
men noir brillant, densément ponctué, avec la marge et un tiail 
longitudinal jaunes sur le bord de chaque segment. Pièce géni- 
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taie $ noire avec la bordure postérieure jaunâtre. — Aussi long 
que large: 3 1/3 mill. 

Lux, côtes du Loango (K. K. Hof muséum de Vienne). 

Celte espèce ressemble beaucoup à C. nigropunctatum Stâl \ 
mais elle est plus grande et la callosité basilaire de Técusson ponc- 
tuée comme le reste de la surface, les joues très légèrement con- 
vergentes au sommet, la coloration de l'abdomen sa::s irradiations 
jaunes sur les côtés, l'en distinguent suffisamment. Ce dernier carac- 
tère la sépare aussi de C. subcarinahim Montand., dont elle dif- 
fère en outre par la bande transversale ininterrompue sur la partie 
antérieure du pronolum et l'absence de ligne flave lisse longitudi- 
nale sur le pronolum et l'écusson. 

Goptosoxna lœviusculuxn n. sp. 

D'un flave jaunâtre pâle, lisse, brillant, parsemé de points enfon- 
cés noirs et de taches noirâtres plus ou moins confluentes sur toute 
la partie supérieure ; dessous noir avec les pattes, antennes, le des- 
sous de la tète et des taches flaves sur les bords latéraux de la poi- 
trine et les côtés de l'abdomen. Tête jaunâtre pâle, petite, étroite, 
peu proéminente devant les yeux, graduellement rétrécie en avant ; 
joues légèrement convergentes au sommet, pas plus longues que le 
tylus, qui est un peu rétréci à son extrémité. Extrême bord des 
joues, sutures et extrême base du lylus noirs. Partie postérieure de 
la tête couverte d'une grande tache noirâtre transversale d'un œil 
à Taulre, s'avançant en lobe arrondi de chaque côté devant la ré- 
gion des ocelles, échancrée au milieu derrière le lylus. Marges la- 
térales et antérieure du pronotum jaunâtres pâles, avec l'extrême 
bord très étroitement brun-noirâtre. Partie antérieure du pronolum 
imponctuôe, très lisse, jaunâtre, ornée de deux taches en circonflexe 
d'un noir de poix sur les cicatrices ; dilatations latérales avec une 
ponctuation assez irrégulière, parfois en partie concolore, mais plus 
généralement les points enfoncés sont en grande partie d'un brun- 
noirâtre. Disque du pronolum très lisse avec de gros points enfoncés 
noirâtres, assez espacés, mais plus ou moins confluents par places, 
plus denses sur la partie postérieure,, où les points sont recouverts 
par des taches noires plus ou moins envahissantes. Callosité basale de 
l'écusson large, très lisse, à extrémités arrondies, jaune pâle, avec 
quelques points enfoncés et de petites taches noirâtres très espacés, 
marbrant un peu le milieu de la callosité basilaire, les extrémités de 
chaque côté restant toujours plus lisses et imponcluées; assez nette- 
ment arrêtée en arrière par une dépression bien marquée aux deux 



— 236 - 

extrémités et par une ponctuation assez dense et des taches noirâtres' 
conflaentes sur i'écnsson toul autour de la Ccallosité. Disque et partie 
postérieure de l'écusson très lisses avec de gros points enfoncés noi- 
râtres, généralement très espacés et par places un peu confluents, cou- 
verts par des taches noires très inégales, s'étendant plus ou moins 
entre les points ou manquant parfois presque totalement. Partie vi- 
sible de la corie jaunâtre, lisse, avec une ligne irrégulière de points 
noirâtres au côté interne. Dessous de la tête et antennes entièrement 
pâles, ainsi que le dessous des dilatations du proDotum. Angles la- 
téraux postérieurs des méso et métapleures jaunâtres, le premier 
très étroitement. Poitrine noire-brunâtre mate, assez ûnement ponc- 
tuée. Abdomen noir brillant avec une ponctuation assez grossière, 
lisse sur les côtés, qui sont largement jaunâtres avec une petite ta- 
che triangulaire noire sur les stigmates et les sutures des segments 
très étroitement noires ; le côté interne des taches est légèrement 
bilobé par un commencement de ligne noire transversale qui ne 
scinde pas coroplèlemeot en deux parties la tache de chaque seg- 
ment. Pièce génitale cf jaunâtre sur les côtés latéraux et deux ta- 
ches noires arrondies confluentes au milieu, la supérieure mate, 
brunâtre, l'inférieure noire, brillante, enfoncée, avec le centre 
jaune. Cette pièce est presque entièrement jaune chez la Ç avec le 
bord inférieur et les sutures étroitement d'un brun noirâtre. Pattes 
entièrement pâles, tibias très légèrement sillonnés. De forme très 
élargie en arrière, où il est aussi large que long, 3 1/2-3 4/5 mill. 

Madagascar (K. K. Hofmus. de Vienne et Museo civlco de Gênes) ; 
Zanzibar (K.K. Hofmus. de Vienne). 

Les exemplaires de cette charmante espèce qui m'ont passé sous 
les yeux proviennent tous de feu Signoret, qui les avait rapportés 
k tort: ceux de Madagascar à C. conspersum Stâl et un unique de 
Zanzibar à C. nigropunctatum Stâl., noms qui ne sauraient leur 
convenir. Cet insecte est très voisin des C. nebulosum Montand. et 
G. confusum Montand. (1) et vient se ranger avec eux auprès de 

(1) Chez ces deux espèces, C. nebulosum et confusunï Montand. [Rev. 
d'Ènt.f 1892, p. 279 et 280), les joues, un peu plus longues que le tylus, 
ont des tendances à se rejoindre au-devant de celte pièce et j'ai observé 
un exemplaire de C. confusum Montand. provenant des côtes de Zanzi- 
bar, et appartenant aux collections duK. K. Hofmus. de Vienne, dont les 
joues sont très étroitement confluentes devant le tylus, à points et taches 
noirs moins nets, faisant un peu le passage entre les deux espèces. H dif- 
fère de C. nebulosum Montand. par 1 absence des taches jaunes sur le dis- 
que de l'abdomen ; mais il est possible que ces deux espèces doivent être 
réunies lorsqu'on aura pu observer encore un certain nombre d'exemplai- 
res établissant mieux le passage de l'une à l'autre. 
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C. maculaium Westw. Il s'en distingue aisément par la taille 
moindre, la teinte jaunâtre beaucoup plus pâle, la surface plus bril- 
lante, le tylus aussi long que les joues, moins rétréci au sommet et 
le bourrelet basai de Fécusson un peu plus franchement arrêté en 
arrière. 

Goptosoxna W n. sp. 

Noir, lisse, poli, brillant, très finement ponctué. Tête petite, se 
rétrécissant graduellement en demi-cercle au-devant des yeux, 
où les joues très faiblement convergentes au sommet s'avancent 
environ do la longueur du diamètre longitudinal de l'œil; tylus 
aussi long que les joues, brunâtre à l'extrémité ; une tache jauiie 
subtriangulaire arrêtée en arrière au niveau du milieu de l'œil et 
recouvrant la surface des joues de chaque côté. Pronotum avec une 
bordure jaune intramargiuale commençant en avant au niveau 
des ocelles, se prolongeant latéralement en arrière, élargie sur les 
dilatations latérales, où elle est obliquement coupée dans le sens 
de sa longueur par une ligne noire enfoncée, prenant depuis le bord 
antérieur; en arrière, cette ligne noire n'atteint pas la marge laté- 
rale, et la bordure jaune, rétrécie, s'arrête sensiblement acuminée 
sous l'angle latéral du pronolum ; l'extrême bord des dilatations très 
étroitement noir, de même que le bord antérieur. Une petite tache 
jaune huraérale arrondie en dedans de l'angle latéral; deux petites 
lignes transversales jaunes discoïdales sur le bord postérieur de la 
partie antérieure du pronotum, limitée par un sillon transversal 
formé par une ligne très superficielle de points enfoncés. Ces deux 
lignes transversales discoïdales doivent parfois manquer, car sur 
un exemplaire de Birmanie, appartenant au Musée civique de Gênes, 
elles sont réduites à deux" petits traits à peine visibles. Callosité 
basale de l'écusson très large, limitée de chaque côté en arrière 
par une fine ligne enfoncée, régulière, interrompue au milieu ; 
une grande tache jaune lisse de chaque côté de la callosité, plus 
large que l'espace noir médian ; une petite tache transversale jaune 
de chaque côté en dehors de la callosité, près des angles antérieurs 
de l'écusson; ce dernier bordé latéralement et postérieurement d'un 
large liseré jaune inlramarginal ; une grande figure jaune en forme 
de W très évasé sur la partie postérieure de l'écusson; les sommets 
postérieurs du W se réunissant au liseré de l'écusson, et les som- 
mets antérieurs des deux branches latérales ayant aussi parfois des 
tendances à rejoindre en avant le liseré inlramarginal de l'écusson 

Revue d'Entomologie. — Novembre 1893. 
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non loin de la base; la teinte janne du limbe, ainsi que dn W, très 
finement pointillée de brnn. Antennes assez longues, grêles, à trois 
derniers articles snbéganx en longnenr, flaves-p&les, nn peu rem- 
brunies vers Textrémité. Pattes jaunes-flaves ; sillons des tibias 
presque nuls sur les deux tiers basilaires, mieux accusés sur l'ex- 
trémité. Dessous de la tête et des dilatatioos latérales du pronotum 
en grande partie jaunâtres. Poitrine grisâtre; abdomen noir brillant, 
avec la marge jaune coupée de brunâtre sur le prolongement de la 
suture des segments ; deux grandes taches transversales jaunes sur 
le bord de chaque segment aux côtés de Tabdomen, l'antérieure 
plus grande, triangulaire, marquée au milieu d'un très petit point 
brunâtre, la postérieure presque linéaire.— 9- Long., 4; larg. max. 
de l'écusson, 3 1/2 mill. 

Barway, Bengale (P. Cardon), Mus. Roy. d'Hist. Nat, de Belgi- 
que; Bhamo, Birmanie (L. Fea), Musée civique de Gênes. 

Cette espèce, qui doit se ranger dans la division S de Slâl, est 
très voisine de C. mundum Bergr. pour la forme et la coloration ; 
elle est un peu plus petite, plus lisse, moins ponctuée, à coloration 
jaune plus étendue, à tibias légèrement sillonnés. La figure jaune 
en forme de W sur la partie postérieure de l'écusson la fera recon- 
naître à première vue. 



LES SCOLOPOSTETHUS AMÉRICAINS 

Par le D' G. HORVATH. 



Le tableau synoptique du genre Scolopostethus Fieb., que j'ai 
publié l'année passée (Reoue^ 1892, p. 253), contient dix espèces, 
toutes propres à la faune d'Europe et circa. A l'époque où j'ai fait 
mon article, aucune espèce ne m'était connue du Nouveau-Monde. 
Cependant ce genre a aussi dans l'Amérique du Nord ses représen- 
tants. 

La première mention de l'existence de cô genre en Amérique a 
élé faite en 1889. Notre collègue M. E. Bergioth a appelé mon 
attention sur une note de M. E. P. Van Duzee (Psyché, 1889, 
p. 2i0), dans laquelle l'auteur américain cite, parmi plusieurs Hé- 
miptères vivants sur les deux côtés de l'Atlantique, le Scoloposte- 
ilius liffinis Schill. 
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Vn la grande ressemblanee des espèces de Scolopostethus^ cette 
indication avait besoin d'être vérifiée. 

J'ai eu la chance de recevoir en communication, de MM. Montan- 
don et Bergroth, une petite série des Scolopostethus américains. 
Un exemplaire de New-Jersey s'est trouvé aussi au Musée National 
de Budapest. 

L'examen de tous ces insectes m'a démontré que ce genre est 
représenté, en effet, dans le Nouveau-Monde, mais que le vrai Sco' 
lopostethus affînis Schill. parait y manquer. Les échantillons que 
j'ai vus et examinés appartiennent à trois espèces. 

L'une d'elles se retrouve en Europe. C'est le S. Thomsoni 
Reut., dont M. Montandon possède deux exemplaires brachyptères : 
l'un du Canada et l'autre de la Californie (Argus Mountains). 

Les deux autres espèces sont exclusivement américaines. Elles 
ont certains caractères communs qui les rapprochent en même 
temps de notre S. pictus Schili. Ces caractères sont : l'absence des 
deux poils érigés près des ocelles qu'on trouve sur le vertex chez 
la plupart des espèces européennes. La fine denticuiation en dessous 
des fémurs antérieurs n'existe que sur la partie apicale située entre 
la grosse épine et l'extrémité du fémur ; la partie basale entre la 
grosse épine et la base, qui porte toujours chez les autres espèces 
une fine denticuiation, est tout à fait inerme chez les deux espè- 
ces américaines, ainsi que chez le S. pictus Schill. 

Gomme ces deux espèces sont encore inédites, je donne ici 
leur description. 

Scolopostethus atlanticus n. sp. 

Niger, pronoto, scutello hemelytrisque glabris; vertice prope 
ocellos pilis erectis longioribus destituto ; antennis gracilibus cor- 
pore dimidio longioribus, flavo-testaceis, articulis duobus apicalibus 
nigris, arliculo tertio basin versus testaceo ; pronoto trapezoidali, 
antrorsum levissime angustato, latitudine sua basali paullo bre- 
viore, lateribus fere rectis, antice leviter rotundatis, margine imo 
antico Joboque postico ferrugineis, marginibus lateralibus laminatis 
albidis, angulis posticis maculisque duabus basalibus inediis nigris; 
hemelytris albido-griseis, fusco-punctatis, poue médium nigro-va- 
riegatis, apice corii late nigro, clavo triseriatim punctalo; mem- 
brana rite explicata, apicem abdominis attingente, grisea, nigro- 
venosa et macula basali externa lactea ornata; limbis antico et 
postico prostethii, limbo poslico metastethii et maculis pectoris ad 
coxas flavo-ferrugineis ; rostro pedibusque flavo-testaceis, femoribus 
anticis subtus mox ante médium dente majusculo armatis, basin 
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▼ersus dentiealis mlnatU nalli», tibiis antieis mairis fofttter cttrva* 
tis; xnesosterno simplici. cj^. — Long., 3 1/4 mill. 

Massachusetts (Montandon) ; New-Jorsey {Mus. Hung,), 

Cette espèce ressemble un peu au S. ThomBoni Rent., mais en 
diffère par l'absence des deux poils érigés près des ocelles, par la 
structure du pronotum et des fémurs antérieurs et par la tache 
blanche de la membrane. Les antennes sont un peu plus grêles et 
leur deuxième article est toujours entièrement testacé. 

Scolopostethus diifidens n. sp. 

Niger, pronoto, scutello et heraelytris glabris ; vertice posterius 
prope ocellos pilis erectis longioribus deslituto ; antennis gracilibus, 
corpore dimldio longioribus, flavo-testaceis, articulis duobus apica- 
libus apiceque imo articuli secundi nigris, articulo tertio basin 
versus testaceo; pronoto iatitndine sua basali paullo breviore, late- 
ribus fere rectis, antice levissime rotundatis, margine imo antico 
loboque postico ferrugineis, marginibus laleralibns lamînatis flavo- 
albidis, angulis posticis maculisqne duabus basalibus mediis saepe 
obsoletis nigris; heraelytris albido-griseis, fusco-punctatis, pone 
médium infuscatis et fusco-nervosis, macula costali mox pone 
médium corii albido-grisea, margine apicali corli tantum aii- 
gustissime nigro, clavo quadriseriatim punctato, seriebus punc- 
torum duabus intermedils basin versus confusis ; rostro, limbis 
antico et postico prostethii, limbo postico metastethii maculisque 
pectoris ad coxas, interdum etiam ventre flavo-ferrugineis; 
pedibus flavo-testaceis, femoribus anticis subtus ante médium 
dente majusculo armatis et inter bunc dentem et basin femoris 
denticulis omnino destitutis, tibiis anticis maris fortiter, femins 
leNiter curvatis ; mesosterno mutico. 

Forma, macroptera : Pronoto trapezoidali, basi quam apice fere 
1/3 lâtiore ; membrana apicem abdominis attingente, nigro-fusca, 
pallido-venosa et ad angulum basalem externum macula lactea 
signala. 9- — Long-» 3 3/4-4 1/4 mill. 

Forma brachyptera : Pronoto subquadrato, antrorsum nonnisi 
levissime angustato ; membrana abbreviata apice rotundato-lpun- 
cata et pone angulum apicalem corii paullo producta. nigro-fusca, 
ad angulum basalem exlernum Diacula semiluuari lactea notata. 
J. Ç. — Long., 2 3/4-3 1/4 mill. 

Massachusetts (Montandon^ Bergroth); California: Sacra- 
mento (Montandon), 
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Diffère da précédent par le deuxième artiele des antennes noir 
an sommet, la ponctuation du clavus et la couleur des cories, qui 
ne sont jamais largement noires sur le bord apical. La membrane, 
le plus souvent raccourcie;^ est d'un brun foncé au lieu d'être grise- 



DESCRIPTIONS D'HYMÉNOPTÈRES NOUVEAUX 

Par le Général 0. RÀDOSZKOWSKÏ. 



Psithyrus Branickii n. sp. 

Atro-hirtus, thorace abdominisque segmento primo citrineis ; 
segmento ultimo ventraii callis laterailbus altis medio ^ugulatiin 
elevato. 

Femelle. Noire. Vertex de la tête, le dos du thorax et le premier 
segment abdominal couverts de poils d'un jaune de citron ; les 
autres segments densément garnis de poils noirs ; sur les côtés du 
deuxième segment on remarque quelques poils jaunes. L'anus en 
dessus mat; en dessous il porte, de ciiaque côté, une forte carène 
qui se réunit triangulairement au sommet. Les pieds noirs. Ailes 
enfumées à reflet métallique, -— Long., 20-22 mill. 

Envoyé par M. Barei, de Fergan, dans les monts Kara-Karyk, à 
iO,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Psithyrus ferganicus n. sp. 

Atro-hirtus, thorace abdominisque segmentis utrinque fasciculis 
fulvis, segmento ultimo ventraii callis lateribus laminato-elev£^tis. 

Femelle. Noire. Vertexde la tête et le dosdu thorax couverts de poils 
d'un jaune d'ocre. Les cinq segments abdominaux couverts de poils 
longs, noirs; de chaque côté ils portent des faisceaux de poils 
d'un jaune d'ocre, dont les plu s forts sont les faisceaux sur les qua- 
trième et cinquième segments : l'anus nu, en dessus finement ponc- 
tué, en dessous portant de chaque côté une carène assez épaisse ; 
ces carènes se réunissent au bout. Ailes enfumées ^ reflet métalli- 
que. — Long., 20 mill. 

Envoyé par M. Barei, de Fergan (monts Çara-Karyk). 
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Olochrysis Eldari n. sp. 

Mediocris. Gapite dense irregnlariter punctato, rngoso, obscnro- 
cyaneo; cavitate faciali profundasnbtilissimepnnctatajxte-cyanea, 
in medio carinata ; antennis totis nigris ; pronoto aureo-igneo ; me- 
sonolo obscnro ; squammis nigris ; scntello cyaneo-viridi, metanoto 
cyaneo. Abdominis segmentis dorsalibus dense subtiliter pnnctato- 
coriaceis, igneo-anratis, secnndo ex parte parpnrascente, carinato ; 
foveolis snbrotnndatis; ventre obscuro, segmento primo secnndoqne 
basi ntrinqne anreo-macnlatis. Alis snbhyalinis. 

Femelle, La tête couverte de points rugueux, très serrés ; sur le 
vertex, bleuâtre foncé; autour des ocelles, bleu; vers la face, d'un 
verdâtre sale. Cavité faciale bleue, profonde, finement ponctuée ; 
au milieu, elle porte une carène vert-doré à sa base ; cbaperon 
plat, son bord droit, foncé; mandibules de couleur foncée; anten- 
nes entièrement noires. Pronotum rouge-doré, sa tranche bleu- ver- 
dâtre, irrégulièrement scrobiculé, portant au milieu une fossette; 
mésothorax noirâtre à nuance verdâtre sale, médiocremen! scrobi- 
culé ; écailles noires ; écusson bieu-verdâtre, plus fortement scro- 
biculé; métathorax avec la poitrine bleu foncé, rugueuse; les an- 
gles postico-latéraux petits, triangulaires. Abdomen très finement et 
densément ponctué ; cette ponctuation se change sur le dernier seg- 
ment en rugosité ; rouge-doré, â nuance verdâtre sur le premier 
segment (la tranche de ce segment verte-dorée) ; le deuxième seg- 
ment plus rouge, faiblement caréné au milieu ; le bord du troisième 
segment arrondi, sans dents ; la ligne antéapicale verdâtre, formée 
de points médiocres, assez profonds. Ventre obscur, les bords du 
premier et du deuxième segment portent chacun deux taches 
dorées. Les pieds bleu-verdâtres, avec les tarses roussâtres. Ailes 
faiblement enfumées, cellule radiale fermée. — Long. , 7 mill. . 

Caucase, Eldar. 

Cette espèce se rapproche de la C. aureicollis Ab. 

Oxybelus merwensis n. sp. 

Comme cette espèce est très voisine de l'O. transcaspicusRd^d. 
(Hor, Soc. Ent. Ross., XXII, p. 345), je donne la description com- 
parative avec cette dernière: 

Femelle. Tête noire ; mandibules et les bouts des antennes roux 
(chez ro. transe as pieu» la base des antennes jaune). Thorax 
noir ; le prothorax porte une bande jaune presque interrompue au 
milieu ; Pécusson porte deux taches fortes (chez TO. transcaspi- 
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eus ces taches sont rondes et pins petites) ; postécnsson mince 
jaune, ainsi que ses ailerons, le mucron très large avec son bout 
semi-transparent, coupé en ligne droite (cbez VO. transcaspicus, 
le postécusson est au moins deux. fois plus large, jauue ainsi que 
ses ailerons; le mucron est mince, affilé vers Textrémité). Abdomen 
densément scrobiculé ; chacun des quatre premiers segments porta 
une bande jaune pâle, assez large, les trois premières bandes 
interrompues et fortement échancrées au milieu; l'anus roux foncé, 
garni de poils blanchâtres ; pieds noirs, leurs jambes et les 
tarses d'un jaune pâle. (Les cinq bandes abdominales de VO. trans- 
caspicus sont plus larges, occupant presque toute la largeur des 
segments et de couleur jaune soufre; les deux premières 
échancrées au milieu ; l'anus roux garni de poils dorés ; les pieds 
d'un jaune soufre,une partie des hanches noire). Ailes transparentes. 

— Long., 6 mill. 

Mâle. Pareil à la femelle ; les taches de l'écusson sont réunies, le 
mucron estun peu plus long, les bandes abdominales sont continues, 
les deux premières fortement échancrées au milieu.— Long., 5 mill. 
(Le mâle de VO. transcaspicus est pareil aussi à la femelle, 
seulement les taches sur l'écusson sont plus grandes, les bandes 
abdominales continues, les deux premières plus faiblement échan- 
crées au milieu que dans l'espèce précédente.— Long., 4 mill.) 

Ilerw. Envoyé par M. Barei. 

Ozybelns Bareii n. sp, 

Feme//e. Noire. La face de la tête garnie de poils argentés ; man- 
dibules d'un jaune pâle ; antennes roussâtres. Thorax finement et 
densément ponctué: une bande sur le prothorax, un point sous les 
ailes, deux points sur l'écusson et les ailerons d'un jaune pâle; les 
écailles jaunes tirant au roux; ailerons rapprochés, le mucron 
canaliculé. Abdomen densément et délicatement ponctué ; les quatre 
premiers segments portent de chaque côté une tache allongée, d'un 
jaune pâle ; ces taches, grandes sur le premier, vont en diminuant 
sur les segments suivants ; l'anus roux. En dessous, l'anus avec 
les deux derniers segments roux. Les pieds d'un jaune pâle, excepté 
une partie des hanches qui est noire. Ailes faiblement enfumées* 

— Long., 6 mill. 

Cette espèce diffère de VO. melancholicus Chevr. par la couleur 
des antennes et des pieds, par la petitesse de sa taille et par la 
forme des taches abdominales ; elle se rapproche aussi de VO. fur- 
catus Lep., mais cette dernière espèce est plus grande, les taches 
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de récusson ont une autre forme, ses ailerons sont pins petits, dis- 
tancés entre eux et cet intervalle (une partie du postécusson) est 
fortement strié. 

Mâle, Pareil à la feaielle, à Texception que les bandes abdomi- 
nales sont continues et Tanus roux. — Lon^., 5 mill. 

Seraks, Ashabad. 

Oxybelas canalicolatus Rad. 

Voy. Fedtch. Turkest. Spheg.^ p. 72, 9. 

Var. nov. seraksensis. 

Femelle. L'espace entre les ailerons, sur le postécusson, n'est 
pas longitudinalement strié ; la surface de Tabdomen n'est pas si 
fortement scrobiculée et ses tacbes sont plus pâles.— Long., 7 mlll. 

Aîàle, L'écusson sans taches, longitudinalement canaliculé au 
milieu. La couleur des taches abdominales plus pâle. 

Seraks, Ashabad. 

Oxybelus kirgisicus n. sp. 

Femelle, Noire. La face de la tête couverte de poils courts, 
argentés. Corselet finement ponctué, parsemé d'une poussière 
blanche; deux points sur le prothorax, un sous les ailes, écailles 
en partie, deux points sur l'écusson et ailerons d*une couleur blanc 
d'ivoire. Abdomen délicatement ponctué ; en dessus, tous les seg- 
ments portent de larges bandes blanc d'ivoire, la bande sur le pre- 
mier segment fortement échancrée et interrompue au milieu, sur 
le deuxième échancrée et placée presque sur le milieu de sa lar- 
geur, les trois bandes restantes continues , l'anus noir, parsemé de 
poils blanchâtres ; chacun des deuxième, troisième et quatrième 
segments ventraux porte sur chacun de ses côtés une petite tache 
blanche. Pieds noirs, leurs hanches, et les jambes tachetées de 
blanc d'ivoire. Ailes transparentes, faiblement enfumées au boni. 
— Long., 7 i/2 mill. 

Steppes de Kirghises. 

Oxybelus caucasiens n. sp. 

Femelle, NolrQ. La face de la tête parsemée de poils courts, 
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blancs; antennes noires, mandibales ronsses. Corselet finement 
ponctué; une ligne sur le prolhorax, uue tache sous les ailes, 
écailles, deux petites taches sur Técusson et ailerons jaunes; le 
mucron médiocre, canaliculé, faiblement échancré à l'extrémité ; 
une carène longitudinale sur le milieu de l'écusson se prolongeant 
sur le dos du mésothorax. Le dos de Tabdomen, c'est-à-dire la sur- 
face de tous les segments jaune, avec la base du premier et une 
tache continue sur le milieu du premier et du deuxième segment 
noires, Tanus noir ; une grande tache jaune sur le premier seg- 
ment ventral. Pieds noirs, la moitié des hanches et des jambes 
longitudinalement jaune. Ailes enfumées. — Long., 8 mili. 

Caucase, Lagodechi. 



CONTRIBUTION AOX CHRYSIDES DU GLOBE 

(2® Série) 
Par R. DU BUYSSON. 



1. Heterocœlia nigfriventris Dahlb. 

Ce rare Hyménoptère vient d'être découvert en France, à Nyons, 
par M. A. Ravoux. L'exemplaire est une femelle et il diffère un 
peu des deux seuls individus connus jusqu'à présent et qui provien- 
nent d'Algérie: le mâle décrit par Dahibom (Hym. Eur., t. II, 
p. 22-23, 1854) et la femelle, dont j'ai donné la description et une 
planche dans le Species des Hyménoptères d'Europe, t. VI, 
p. 65-67, pi. IV, 1891. Le pronotum seul est roux, le mesonotum 
et l'écusson sont noirs, les antennes noirâtres avec les premières 
articulations roussâtres, la bouche noirâtre ; le sillon facial qui se 
trouve en avant du premier ocelle est plus distinct. —Long., 7 mill. 
— Il s'agit bien du même insecte, qui peut donc varier légèrement 
de coloris. 

2. Notozus afer Mocs. 

Le mâle, resté inédit, diffère de la femelle par le troisième seg- 
ment abdominal plus court, les côtés bordés d'une marge étroite 
hyaline, scarieuse. M. le D*" Mocsary a négligé de dire que, chez 
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cette jolie espèce, l'incision apicale da 3^^ segment abdominal forme 
nne épaisseur noire, inisante^ en forme de croissant, c'est-à-dire 
plus large an fond de l'incision et diminuant jusqu'aux angles de 
celle-ci. Cette épaisseur rappelle la plateforme de la majorité des 
Notozus. Les cuisses antérieures sont fortement dilatées-arrondies 
postérieurement. 

Congo français. 

3. EllampuB hypocrita n. sp. 

Corps trapu, court, assez large, entièrement bleu un peu vert, 
brillant. Tête de la largeur du thorax, front ponctué-réticule ; 
cavité faciale presque plane, lisse. Antennes brunes, les deux pre- 
miers articles bleu-vert, le troisième aussi long que les deux sui- 
vants réunis. Vertex, pronotum et moitié antérieure du mesonolum 
à points petits, très espacés, irréguliers; le reste du thorax 
ponctué- réticulé. Postécusson convexe-gibbeux ou convexe -subco- 
nique ; écailles concolores ; ailes presque hyalines ; pattes concolo- 
res, tarses roux, cuisses antérieures normales, ongles des tarses 
avec quatre crochets allant en diminuant de longueur à partir de 
l'extrémité. Abdomen court, très convexe, à points très fins et très 
espacés, devenant plus gros et un peu ruguleux sur les côtés et le 
3° segment ; bordure extrême du 2<^ segment scarieuse, roussâtre ; 
3° segment triangulaire, toute la bordure apicale scarieuse-roussâ- 
tre, l'apex acuminé avec une incision triangulaire à sinus subobtns, 
les lobes formant deux dents obtuses, légèrement divariquées et 
scarieuses-roussâtres; les côtés du segment très vaguement bisi- 
nués. Ventre vert-bleu. c?Ç. — Long., 4 mill.S 

Mongolie: Kansu-Ielisyn-Kuse (Radoszkowsky) ; Perse: mer Cas- 
pienne occidentale. 

5. Holopyga indica Mocs. 

Le (:?, jusqu'ici inconnu, diffère de la Ç par la ponctuation un 
peu plus ruguleuse, le 3^ segment abdominal plus transversale- 
ment arrondi, le ventre avec une tache vert-bleu au centre. 

Indes anglaises. 

4. Hedychridium dixnidiatiun Say. 

Le pronotum est déprimé antérieurement avec une ponctuatioE 
très irrégulière^ ruguleuse, de gros points subréticulés entremêlés 
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de moins gros et de fins ; les angles antérieurs portent une petite 
carène médiane. La pubescence du dessus de la tête et du prono- 
tu m longue, dense, brunâtre. Glypeus caréné, fortement au milieu 
ot formant une pointe conique. Disque du 3« segment abdominal 
très finement et densément pointillé, Tapex én^arginé, le fond de 
cette échancrure garni d'un petit paquet de poils bruns. Le ventre 
du mâle est couvert de gros points très épars. 

Pérou. 

6. Hedychrum lama Buyss. 

La 9 ni'a été communiquée par M. le général 0. Radoszkowsky. 
Elle diffère du cj" par la ponctuation thoracique un peu moins 
forte, non réticulée. Le 3° segment ventral ne porte pas de crochet 
mucroniforme, mais simplement une petite carène. Tout Tavant- 
corps peut être bleu-indigo clair. 

Mongolie : Kansu, Faitong-Che {Radoszkowsky). 

7. Ghrysis (Gonochrysis) perpulchra Gress. 

Le 3 diffère de la Ç par les antennes beaucoup plus grêles, le 
3® article plus long que les deux suivants réunis ; par le 3^ seg- 
ment abdominal plus convexe et plus court. 

Etats-Unis d'Amérique; Mexique. 

8. G. (Trichrysis) fraterna Mocs. 

La Ç diffère du Ci par son coloris plus bleu avec les taches 
noires disparaissant et se changeant en bleu vif; par le Z^ seg- 
ment abdominal plus long, déprimé sur le disque. — Long., 
5-6 1/2 mill. 

Congo (A. Mocquerys) ; Zanguebar [E. André). 

9. G. (Triôhrysis) scioensis Grib. 
A été capturée au Gaire par M. le D^ W. Innés. 

iO. G. (Trichrysis) triacantha Mocs. 
Amboine; Galcutta. 

ii. G. (Tetrachrysis) longigena Mocs. 
Congo français. 
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12. G. (Tetrachrysis) aureomaculata Dahll. 
Congo français. 

13. G. (Tetrachrysis) montana Aaron. 
Gordova. 

14. G. (Tetrachrysis) adelaldensis n. sp. 

Corps de taille médiocre, robuste, assez large, entièrement bleu 
teinté de vert, terne. Tête plus large que le pronotum, le haut de la 
face caréné transversalement, les joues courtes, subparallèles ; 
antennes noirâtres, les deux premiers articles bleu-vert, le 3° 
subégal au 4°. Pronotum très court ; ponctuation de Tavant-corps 
grosse, réticulée, serrée, les intervalles finement pointillés, rugu- 
leux; postécusson convexe, subgibbeux; angles poslicolatéraux du 
métathorax très larges, suboblus, droits ; mésopleures avec l'aire 
inférieure profondément creusée- sculptée, fortement carénée sur 
les bords, surtout postérieurement, où Ton distingue deux angles 
arrondis. Pattes vert -bleu, tarses roussâtrcs; écailles bleuissantes, 
subscarieuses ; ailes très légèrement enfumées. Abdomen large, 
couvert de gros points serrés, subréticulés, devenant moins gros et 
plus serrés sur le 2® segment, puis sur le 3°; les angles poslicola- 
téraux des segments 1 et 2 aigus, subspinoïdes ; 3« segment court, 
légèrement renflé avant la série antéapicale, les côtés très courts, 
convergents en arrière ; la série antéapicale peu profonde, avec 
14 fovéoles irrégulières, espacées, ouvertes; marge apicale 4-dentée, 
très courte, les dents disposées sur une ligne à peine courbe, 
triangulaires, aiguës, subégales ; les internes plus éloignées entre 
elles que des externes; les trois emarginatura largement arrondies, 
la médiane plus grande ; les côtés de la marge largement arqués- 
sinués. Venlre vert-bleu, taché de noir. c?. -— Long., 7 1/2 mill. 

Australie : Adélaïde. 

15. G. (Tetrachrysis) purpurea Smith. 

Pour compléter la description Oe Smith, il faut ajouter ce qui 
suit : Etroit, parallèle ; les trois premiers articles antennaires bleus, 
le 3^ moins long que les deux suivants réunis ; haut de la cavité 
faciale caréné transversalement ; ponctuation thoracique grosse et 
réticulée; premier article des tarses bleu-vert en dessus, les autres 
d'un roussâtre obscur ; pronotum assez fortement convexe, vus en 
dessus les côtés sont bisinués ; angles posticolatéraux du métathorax 
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grands^ pres<|tie droite, à pointe aiguë ; tmt du ^ siôgment abda^- 
minai snbarrondis, nullement spinoîdes; 3^ segment abdominal un 
peu déprimé en dessus, puis légèrement renflé avant la série anté- 
apicale, surtout sur les côtés ; les côtés de la marge légèr<ement in- 
fléchis en dessous, sinués avant les dents es^ternes. Ventre bleu, 
taché de noir sur le %^ segment, d*. 

Gélèbes. 

16. G. (Tetrachrysis) NoTrarse Mocs. 

La Ç, restée inédite, diffère du c? par sa face un peu plus pro- 
fonde, la carène de l'abdomen plus visible, le 3^ segment abdominal 
plus long, les dents disposées sur une ligne moins dlroite, les côtés 
du segment plus longs, convergents en arrière. 

Nouvelle-Hollande. 

i7. G. (Tetrachrysis) Gotesi n. sp. 

Corps de taille moyenne, subparallèle, entièrement d*un beau 
vert-gai, parfois un peu bleuissant, surtout sur le 3^ segment abdo- 
minal ; la ponctuation fine, peu profonde, espacée, les intervalles 
lisses et brillants. Tète plus petite que la base du pronotum ; haut 
de la cavité faciale avec quelques traces de carène transversale ; 
joues longues, parallèles; mandibules bidentées ; antennes noi- 
râtres, les trois premiers articles verts, le 3° subégal aux deux 
suivants réunis. Pronotum long, plus étroit en avant; écailles bleues 
ou bleu- vert; ailes fortement enfumées, bleuissantes; pattes vertes, 
tarses brun-roussâtre ; angles posticolatéraux du métathorax très 
petits, à pointe aiguë recourbée en arrière. Abdomen long, les an- 
gles posticolatéraux du 2^ segment arrondis ; 3° segment long, légè- 
rement déprimé sur le disque, les côtés longs, presque droits ; série 
antéapicale large, assez profonde, séparée au milieu par une petite 
carène ; dix fovéoles environ, larges, ouvertes, séparées ; marge 
apicale plus longue au milieu, 4-dentée : les dents internes plus 
avancées, courtes, obtuses; les externes en retrait, aiguës et moins 
larges ; l'émarginalura médiane peu profonde et plus petite que les 
latérales, qui sont peu profondes et légèrement en biais, les côtés 
de la marge presque droits, très légèrement sinués avant les dents 
externes. Ventre vert-bleu, taché de noir. Ç. — Long., iO mill. 

Le d* diffère de la Ç par les joues beaucoup moins longues et non 
parallèles, le 3° article antennaire à peine plus long que le 4°, le 
3^ segment abdominal plus court, légèrement renflé avant la série 
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aatéapicale, les dents apicales situées sur une ligne presque droite, 
snbégales et subéqnidistantes. 

Indes anglaises : Bangalore. 

Je suis heureux de dédier cette jolie Chrysis à M. E. G. Cotes, 
premier assistant au superintendant du Muséum de Calcutta; car 
c'est grâce à ses intéressantes communications qne la faune des 
Indes devient de plus en plus connue. 

18. G. (Pentachrysis) inops Grib. 

A été rapportée du Congo par M. À. Mocquerys ; M. le D' 
W. Innés Ta capturée an Caire. 

19. G. (Pentachrysis) airicana n. sp. 

Corps de taille moyenne, assez robuste, entièrement vert-bleu, 
avec le tour des ocelles, lé milieu antérieur du pronotum et l'aire 
médiane du mesonotum bleu-indigo foncé, les segments abdomi- 
naux 2 et 3 teintés de bleu clair en dessus et une tache bleu vif 
foncé de chaque côté près de la base de ces deux segments. Pubes- 
cence de l'avant-corps noire, dressée, éparse. Tête plus large que 
le pronotum, le haut de la face avec une double carène transver- 
sale; joues longues, fortement convergentes en avant; clypeus 
fortement caréné dans toute sa longueur. Antennes noirâtres, les 
trois premiers articles et une tache sur le dessus du 4° verts, le 
fouet dilaté au milieu avec les articles très courts à partir du 3®, le 
second un peu moins long que les trois suivants réunis. Ponctua- 
tion un peu forte, assez serrée, subréticulée. Pronotum avec le cou 
lisse, noir, et un sillon au milieu du bord antérieur ; postécusson 
convexe; angles posticolatéraux du métathorax grands, droits, 
obtus : écailles bleues ; ailes assez enfumées, légèrement bleuissan- 
tes ; mésopleures inermes ; pattes vertes, tarses roussâlres. Abdo- 
men à ponctuation assez grosse, réticulée, assez serrée ; i©*' seg- 
ment un peu gibbeux au milieu du bord antérieur; angles postico- 
latéraux du 20 segment obtus, arrondis ; 3° segment légèrement 
déprimé sur le disque, un peu renflé avant la série antéapicale ; 
pubescence assez épaisse, longue, grisâtre; série antéapicale peu 
profonde, 8-10 fovéoles médiocres, peu ouvertes ; marge apicale 
courte» avec cinq dents petites, triangulaires, finement aiguës ; 
celle du milieu plus petite, les deux, emarginatura du centre plus 
petites que les autres, les côtés de la marge distinctement sinués 
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avant les dents externes. Ventre vert, avec les segments tachés de 
noir à leur base. d. — Long., 7 i/â mill. 

Congo français. 

20. G. (Pentachrysis) shangaiensis Sm. 

Pour compléter la description de Smith, il faut ajouter les carac- 
tères suivants: coloris pouvant passer au vert-bleu; fouet des anten- 
nes dilaté au milieu, les articles très courts à partir du«3^, le second 
égalant au moins les trois suivants réunis. Tête vue de face plus 
large que haute ; joues longues, très fortement convergentes en 
avant; bouche très petite; mandibules très petites, obtusément tri- 
dentées; haut de la cavité faciale caréné transversalement. Méso- 
pleures avec un sillon médian longitudinal. Taire inférieure creu- 
sée-sculptée ; angles posticolatéraux du métathorax grands, droits, 
larges, à pointe subobtuse un peu recourbée en arrière. Abdomen 
légèrement caréné longitudinalement; 2® segment avec le bord 
postérieur légèrement épaissi, brusquement infléchi-engainant, les 
angles posticolatéraux subspinoïdes, obtus; S^ segment avec la 
série antéapicale indistincte, les côtés droits et longs, les dents sub- 
équidistantes, triangulaires, très aiguës, les externes p lus petites. 
Les premiers articles des tarses verts en dessus. 9* 

Indes anglaises. 
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2i. G. (Pentachrysis) crassiscuta Mocs. 
Calcutta. 

22. G. (Hezaobrysis) Schiœdtei Dahlb, 

Le c?, resté inconnu, diffère de la Ç par le 3® article antennaire 
à peine plus long que le 2^, de moitié plus court que le 4° ; par les 
taches feu de Tabdomen moins grandes et moins vivement colorées ; 
par le thorax souvent d'une teinte plus verte; par le 3° segment ab- 
dominal plus court, plus transversal, le disque moins déprimé, les 
dents apicales plus étroites et plus longues, les externes plus aiguës. 

Birmanie, Indes Anglaises et françaises. 

23. C (Hexachfysis) Devritzi Mocs. 
Congo (A. Mocquerys). 

24. G. (Hexachrysis) héros Buyss. 
Varie du vert-gai au vert-bleu, avec Tavant-corps plus bleu. Par- 
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fois les dents externes latérales dn 3^ segment abdominal sont sni- 
Ties immédiatement par nn f^rl sinus en forme d'incision semi^ 
circulaire. $. — Long., 7-H i/2 mill. 
Le J est encore inconnu. 

M. A. Mocquerys en a rapporté plusieurs exemplaires du Congo. 

25. G. (Hexaohrysis] lyncea F. var. Midas Bnyss. 
Congo (A. Mocquerys), 

26. G. (Hezachrysis) ordinata n. sp. 

Corps de taille moyenne, étroit, allongé, parallèle, entièrement 
vert-bronzé, un peu cuivré obscur, à teinte terne, avec le disque 
des segments abdominaux bleu; pulïescence de Tavant-corps courte, 
rare, dressée, brunâtre. Tête épaissie, arrondie; joues courtes, de 
la longueur du 2° article antennaire; clypeus très court, émarginé ; 
cavité faciale profonde, lisse au milieu, terminée en haut par une 
carène arrondie-arquée; antennes noirâtres, les Irois premiers 
articles bleu-vert, le 3° un peu plus long que le 4°. Ponctuation de 
Pavant-corps grosse, réticulée, serrée, ruguleuse, régulière, les 
points à fond plat et ocellés ; postécusson fortement convexe ; 
angles posticolatéraux du méthathorax très larges à la base, bisi- 
nués postérieurement, avec une pointe une, aiguë, droite ; méso- 
pleures inermes avec de grosses fovéoles; écailles d'un noirâtre obs- 
cur; ailes légèrement enfumées, cellule radiale très longue, fermée ; 
pattes vertes, tarses noir-brun. Abdomen long, les côtés réfléchis 
en dessous, la ponctuation médiocre, serrée, plus grosse à la base 
du i^*" segment et sur les côtés, devenant plus une et moins serrée 
sur le 3^, une légère carène médiane sur toute la longueur ; i^^ seg- 
ment avec la troncature antérieure très impressionnée, un sillon 
assez fort au milieu; 2'^ segment avec les côtés convergents à la 
base, les angles posticolatéraux obtus bien qu'un peu spinoîdes ; 
Z^ segment déprimé sur le disque, légèrement renflé avant la série 
anléapicale, les côtés très courts fortement convergents en arrière; 
série antéapicale un peu creusée, étroite, i2-14 fovéoles petites, 
souvent confluentes, irrégulières; marge apicale très courte, garnie 
de six dents disposées sur une ligne très arquée-arrondie, triangu- 
laires, aiguës, égales, équidistantes, séparées par des emarginatura 
égales, à sinus largement arrondis; les côtés de la marge presque 
droits. Ventre vert. (S. — Long., 7 1/2 à 8 1/2 mill. 

Congo français (A, Mocquerys), 
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â7. G. (Hezachrysis) parallela Brallé. 

La Ç, restée iaédite, cîiflfère du c? par le 3° segment abdomina 1 
plus long, plas déprimé, les dents disposées sur une ligne plus 
arquée. On doit ajouter à la description de BrulTé: joues courtes; 
clypeus caréné, brièvement conique au milieu du disque; antennes 
avec les trois premiers articles verts, le 3° un peu plus long que le 
4®; carène frontale flexueuse, anguleuse au milieu avec un petit 
rameau atteignant le premier ocelle. Ponctuation thoracique très 
grosse, serrée, réticulée ; postécusson fortement gibbeui au milieu 
du disque, cette gibbosité avec une petite dépression médiane ; 
angles posticolatéraux du métathorax larges, droits, à pointe sub- 
aiguë. Pattes vertes, tarses brunâtres, avec le premier article au 
moins vert en dessus; i^ segment abdominal avec les angles posti- 
colatéraux petits, mais spinoïdes. Ventre vert ou vert-bleu, avec 
une bande noire transversale à la base. 

Australie: Galmerston (£)'* Tosquinet). 

28. G. (Hezachrysis) agilis Smitb. 

Il faut ajouter à la description trop brève de Smith : corps trapu 
tête aussi large que le tborax, à ponctuation très serrée, ruguleuse ; 
joues médiocres, subparallèles; carène frontale forte, très distinc- 
tement anguleuse au centre. Tangle dirigé sur le premier ocelle ; 
antennes noirâtres, les trois premiers articles bleus, le 3" un peu 
moins long que les deux suivants réunis; ponctuation thoracique 
assez serrée, assez grosse, réticulée; postécusson convexe avec une 
petite cavité antérieurement ; angles posticolatéraux du métathorax 
très larges, droits, la pointe petite, subaiguë. Tarses roussâtres, le 
dessus du premier article, avec quelques reflets bleuissants. Abdo- 
men déprimé, caréné longitudinalement, cette carène pointillée; 
3^ segment légèrement déprimé, puis légèrement renflé avant la 
série antéapicale; 20 fovéoles environ, petites, ouvertes, irréguliè- 
res; les six dents subégales, Temarginatura du milieu plus profonde 
que les intermédiaires, mais plus petite que les externes ; les côtés 
de la marge droits. Ventre bleu-vert. 

Nouvelle-Hollande. 

29. Parnopes sxnaragdina Smith. 

Le c?, découvert par M. le D»" W. Innés, diffère de la femelle par 

Bêvue d'Entomologie. — Décembre 1893. 

15 
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quatre segments visibles à Tabdomen, son corps un peu plus paral- 
lèle, le dernier segment abdominal visible (soit le 4<^) plus court, 
les dépressions apicales subcontinues et plus transversales. 

Egypte : Le Caire ( W. Innés), 

30. P. viridis Brullé. 

La 9> restée inconnue, ne diffère du cf que par trois segments 
visibles à l'abdomen, comme chez les autres espèces. 

Indes anglaises. —J'en ai vu également un exemplaire Ç au Muséum 
de Bruxelles, mais sans indication de patrie. 



DESCRIPTIONS DE DEUX ANTHICIDES EXOTIQUES 

Par M. PIC. 



Forxnicoxnus albolineatus n. sp. 

Assez grand et modérément allongé, brillant, noir, avec les élytres 
verdâtres, les antennes rougeâtres, les tibias et une partie dés 
cuisses obscurément roussâtres. Tète grosse, assez courte, un peu 
diminuée et bien arrondie en arrière, à ponctuation modérément 
forte, écartée. Antennes peu épaisses, bien poilues, obscurcies à 
l'extrémité. Prothorax long, largement arrondi sur les côtés, muni 
d'un goulot bien marqué en avant et légèrement étranglé près de la 
base, presque lisse. Ëiytres ovalaires, ayant les épaules peu proé- 
minentes, l'extrémité arrondie, avec une ponctuation modérément 
forte, écartée, ornés d'une étroite bande transversale droite de 
duvet blanc placée un peu au-dessous de l'écusson. Pattes fortes 
avec les cuisses bien épaissies. Dessus du corps orné de quelques 
poils gris. — Long., 4 mill. 

Gabon (coll. i'ic). 

Rappelle un peu de forme Formicomus cœruleus Th., plus étroit 
et d'une coloration plus obscure que cette espèce et bien caracté- 
risé par sa bande élytrale de duvet blanc. 

Anthicus microcephalus n. sp. 

Grand, modérément allongé, presque glabie, entièrement d'un 
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noir brillant, légèrement brnnâtre sur les élytres, moins une tache 
humérale rousse. Tète petite, profondément ponctuée, avec les an- 
tennes courtes, très épaisses. Prothorax lisse en avant, assez étroit 
et court, un peu dilaté-arrondi dans sa partie antérieure, à peine 
élargi sur la base, qui est légèrement sillonnée et marquée d'une 
ponctuation écartée. Ëlytres déprimés derrière Técusson, angnlen- 
sement arrondis à l'extrémité, à ponctuation forte, disposée en 
lignes avec de petites stries écartées. Epaules marquées d'une 
impression. Pattes noires, longues, avec les cuisses un peu épaissies. 
Quelques poils longs, dressés, sur le corps. Ç à forme un peu moins 
élancée et impressions des épaules moins accentuées. — Long., 
4 1/2 mill. 

Amazones (d" Ç, coll. Pic). 

Espèce rappelant A, biplagiatus Laf. par sa coloration, mais 
d'une autre forme ; remarquable par sa taille, la tête petite, pro- 
fondément ponctuée, la forme du prothorax. 



NECROPHOROS VESPILLO var. FAUVEU 

Par L. FAUCONNET. 



Au mois de juin dernier, j'ai trouvé à Pontarlier, sous un sapin 
abattu, un Necrophorus complètement noir, que je pris tout 
d'abord pour un humator^ le germanicus étant plus gros et ne 
se trouvant pas dans cette localité. Mais une fois mon insecte 
piqué, je vis que la pubescence du dessous du corps était d'un jaune 
soyeux et, de plus, que le sommet du thorax était garni de poils 
de môme couleur: c'était donc un vespillo, entièrement noir, moins 
la massue des atténues, qui est rougeâtre, et ne différant nulle- 
ment du type comme forme générale, dimensions, couleur de la 
pubescence et ponctuation. 

Cette variété, dont je n'ai trouvé qu'une Ç, n'a encore été citée, 
je crois, dans aucune monographie. 



A PROPOS DE LA SIPALIA DIFFORMIS Rey 

Par Albert FAUVEL. 



M. le Df Eppelsheim vient de publier (Wien. Ent. Zeit.^ 1894, 
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i2), une note synonymique sur la Sipalia difformis Rey, d'après 
laquelle j'aurais distribué jadis sous ce nom une autre espèce que 
M. Rey a décrite depuis (en 1876) sous celui de subconvexa^ tan- 
dis que, d'après le savant allemand, je donnais alors à la vraie 
difformis le nom de cordicollis n. sp. in litt. 

Voici la vérité sur ces deux points : 

La Sipalia difformis Rey a été décrite, en i853, comme des 
Alpes et de l'Auvergne (Mont-Dore, Mont-Pilat, Grande-Chartreuse) ; 
elle vit dans les mousses et les lichens des sapins et est commune en 
Auvergne, surtout au Lioran et au Mont-Dore, d'où je l'ai signalée 
dans mon Essai sur la faune de ces montagnes. Les autres loca- 
lités d'où je la possède sont : Nantua, le Colombier (Ain), le Sappey 
(Isère), la Sapine (Drôme), Saint-Martin-Lantosque et le col de 
Tende (Alpes-Maritimes). C'est une espèce étrangère aux Pyré- 
nées. 

D'où vient que, jusqu'à ces derniers temps, on ne trouvait guère 
dans les collections que la subconisexa des Hautes-Pyrénées sous 
ce même nom de difformis? De ce que M. Pandellé et, avec lui, 
les seuls entomologistes explorateurs des Pyrénées centrales pen- 
dant vingt ans (Ch.Brisout de Barneville, H. de Bonvouloir, D*" Gre- 
nier) donnaient en nombre à leurs amis cette prétendue difformis, 
confondue par M. Rey lui-même, je n'en doute pas, avec son type 
des Alpes et de l'Auvergne, puisqu'après l'avoir décrite comme 
alpestre et auvergnate, nous voyons le savant lyonnais, dans ses 
Brévipennes (i87i, 273), ajouter les Hautes-Pyrénées aux an- 
ciennes localités connues. 

C'est à l'époque d'apparition de son volume sur les Sipalia que je 
reconnus Terreur de M. Rey et en fis part à mon correspondant, 
Eugène Revelière; je lui envoyai même la fausse difformis des 
Pyrénées sous le nom inédit de cribrosa, et j'ai continué de la 
donner sous ce nom. C'est ce même nom que M. Rey a changé en 
subconvexa^ ce qui est sans importance ; mais il est regrettable 
qu'en décrivant cette dernière (Ann. Soc. Linn. Lyon^ i876, 249), 
il ait omis de nous dire que sa vraie difformis n'était pas des 
Pyrénées et qu'il fallait effacer cette provenance à la page 273 de 
ses Brévipennes (i871). 

Les localités d'où je possède la subconvexa sont: Barousse, Ba- 
gnî'îres-de-Bigorre, le mont L'Héris, Bétharram et Luchon. C'est une 
espèce de montagne qui doit être répandue dans toutes les Pyrénées 
centrales, et Tindicalion du Catalogus de Vienne (1891): Ga. m. 
est inexacte dans sa généralité. Elle est remplacée dans les Pyré- 
nées-Orientales (pied du Cambredaze près Montlouis, Costa Donna, 
La Preste) par sa voisine lapidicola Ch. Bris, [nigra Scriba) ; 
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j'ajoute que M. Rey (fîr<^«?., 1871. 269) place par erreur la première 
de ces localités dans les Hautes-Pyrénées 
Telle est en deux mots Tbisloire des difformis et subconvexa. 
Quant à l'affirmation de M. le D'' Eppelsheim qu'il a vu la vraie 
difformiSf nommée par moi cordicollis, ce ne peut être que par 
suite d'un lapsus calami de ma part. L'espèce encore inédite que 
j'appelle ainsi m'a été envoyée jadis par M. Baudi de Selve sous le 
nom inexact de g lobulicollis ; il l'avait prise dans les Apennins 
d'Etrurie et je ne la connais pas d'autres régions. Sa collection la 
renferme certainement de vieille date sous ce nom de cordicollis 
et j'en tiens de lui quatre exemplaires. Il y a donc lieu de rectifier 
la patrie: Alp. mar., qui Ini est attribuée dans le Calalogus de 
Vienne (1891). C'est une espèce voisine de la myrmidon Fairm., 
d'Algérie, et aussi de la vraie globnlicollis Rey, mais plus de 
moitié plus petite que celle-ci et d'ailleurs tout à fait différente. 

Puisque l'occasion s'en présente, et en attendant la description 
complète que j'en donnerai dans les Staphylinides de ma Faune 
gallo-rhénane^ dont je prépare la fin, je dirai que cette globuli- 
collis, décrite de Suisse (Berne, Fribourg, Genève), puis retrouvée 
en Bavière, a été récemment prise en Alsace (Aubure près Ribeau- 
villé), dans les mousses, par M. P. de Peyerimhoff, qui a eu l'ama- 
bilité de m'en offrir un d*. Ce sexe se distingue en dessus par le 
6^ segment abdominal pourvu d'une courte carène médiane et le 
7* légèrement échancré au milieu avec quatre petites épines crénu- 
liformes de chaque côté de l'échancrure ; ce caractère du 7^ segment 
n'a pas été signalé par Kraatz, qui, le premier, a décrit le d*. 



NOTE SDR VAPION VARIEGATUM 

Par H. DE GUERPEL. 



L'habitat de VApion variegatum Wenck. sur le gui a donné 
lieu, il y a quelques années, à de nombreuses discussions. Plu- 
sieurs entomologistes (1) ont même prétendu que la capture de cet 
insecte sur le gui était l'exception. Nous allons démontrer, par ce 
qui suit, combien cette assertion est inexacte. 

L'Apion du gui a été capturé accidentellement en Normandie, à 
Rouen, par M. Mocquerys; sur d'autres points de la France, mais 

(1) Voir les n»» de L'Echange des 15 mai et 15 juillet 1891, pages 38 
et 45. 
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sur les guis, par MM. Pestre et d'An lessanly. Aussi avons-nous 
supposé qu'il pourrait se rencontrer dans le Calvados. Nos recher- 
ches ont été couronnées de succès, car nous l'avons trouvé 
en nombre sur les guis de pommier, où nos collègues et amis, 
MM. Fauvel et Dubourguais, l'ont également rencontré dans la 
suite. Voici un aperçu des observations que nous avon s faites sur 
cet insecte, dont le coloris des élytres est des plus remarquables et 
rappelle celui de VAnthonomus Rosinœ : 

C'est vers le commencement de juin que nous avons capturé les 
premiers Apions. Une dizaine d'exemplaires sont alors tombés entre 
nos mains; en juillet, le double. Pendant le mois d'août, qui est 
probablement l'époque où s'effectue l'éclosion de l'adulte, nous 
avons recueilli une centaine d'exemplaires de ce rare Curculionide. 
Durant les mois suivants, le nombre qui tombait dans notre para- 
pluie était très restreint. 

A l'approche des premiers froids. l'Apion se retire sous les écor- 
ces de pommier avoisinant les touffes de gui ; c'est là que nous 
l'avons récemment trouvé en état d'engourdissement. Il n'est pas 
douteux qu'il reste dans cet état jusqu'au printemps, époque à la- 
quelle il se réveillera pour recommencer ses explorations sur la 
plante parasite du pommier. 

L'insecte se rencontre le plus ordinairement, non sur les touffes 
de gui les plus fortes et les plus épaisses, mais bien sur les petites 
d'un vert foncé, situées à l'ombre des grosses branches de pommier. 
En regardant attentivement, on peut parfois l'apercevoir sur une 
tige, en train de la percer de son rostre. 

L'accouplement a lieu en juillet et août, époque à laquelle nous 
en avons trouvé quatre exemplaires accouplés. Après l'accouple- 
ment, la femelle perce de son rostre les sommités de tiges de gui, 
un peu au-dessous de l'insertion des deux feuilles. Quand la pro- 
fondeur du trou qu'elle perce lui parait suffisante, elle y introduit 
son oviducte et dépose son œuf dans cette cavité. 

En octobre dernier, en chassant des Apions, nous aperçûmes, 
presque à l'extrémité d'une tige de gui, une minuscule tache noi- 
râtre. La curiosité nous lit fracturer cette tige à cet endroit, et 
grande fut notre surprise en voyant que cette tache sombre cachait 
une petite cavité, qui renfermait un œuf microscopique, blanchâtre, 
ovoïde, légèrement luisant, qui était sans nul doute celui de VApion 
variegatum. L'œuf ne tardera pas à donner naissance à une larve 
blanche, qui se nourrira de la plante protectrice plus ou moins 
longtemps. Nous avons trouvé des larves en juin ; des larves et des 
nymphes en juillet et août. On reconnaît assez facilement une tige 
de gui attaquée par une larve à l'aspect suivant : son sommet, un 
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peu an-dessous de Tinsertion des feuilles, présente une tache brnne 
plus ou moins large, d'où s'écoule un liquide jaune-brunâtre et vis- 
queux ; parfois même la partie de la tige attaquée forme une her- 
nie apparente. Sur la même tige, on rencontre plusieurs larves. 

Si on vient à faire la section de la partie attaquée, on voit une loge 
arrondie, à parois lisses, plus ou moinsvaste, suivant l'état de déve- 
loppement de la larve, ce qui lui permet de se mouvoir à son aise. 

Avant de passer à l'état de nymphe, la larve se tisse une sorte de 
cocon soyeux, brunâtre, assez résistant, dont elle s'enveloppe et 
qui la protège contre ses ennemis extérieurs. 

Arrivé â l'état adulte, l'insecte perce sa prison et en sort par un 
trou circulaire très visible à l'extérieur de la tige. 

La larve a pour ennemi nn Diptère ; nous avons vu des tiges per- 
cées à l'extérieur d'un trou minuscule. En faisant la section de la 
tige à cet endroit, on se trouvait en présence d'une vaste loge vide, 
dans laquelle il ne restait que les débris de Tétui du parasite. 

On voit par ce qui précède que l'habitat de VApion variegatum 
est bien incontestablement le gui. Il peut se rencontrer parfois sur 
d'autres plantes, mais c'est un pur hasard. Ainsi, Pété dernier, en 
battant des taillis de chênes, nous avons trouvé dans notre parapluie 
un Apion variegatum; mais, comme c'était à proximité d'un plant 
de pommiers remplis de guis, l'insecte venait de là sans nul doute. 

Nous tiendrons nos collègues au courant des observations que 
nous pourrons faire par la suite sur ce curienx insecte. 



SUPPLÉMENT ADX FARONINi 

Par A. RAFFRAY. 



Faponoma nov. gen. 

Ryxabis cavangulaReïXieT, Wien, Ent. Zez^., VIII, i 889, 

p. 292, t. IV, fig. 5. 

J'ai reçu, il y a déjà un certain temps, de M. Reitter, un type de 
cette espèce. Sachant quelle est la connaissance approfondie qu'a 
M. Reitter des Psélaphiens, et bien que cet insecte me parut assez 
anormal, je n'en fis pas un examen approfondi et le rangeai provi- 
soirement dans le genre Rybaxis Slcy. J'avais, du reste, alors d'au- 
tres travaux en cours dont je ne voulais pas me détourner. 
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La détermination de quelques espèces américaines et australiennes 
de Rrjxabis m'a amené à étudier ce bizarre insecte, et nuel ne fut pas 
monétonnementde constater que non seulement il n'appartientpas au 
genre Ryxabis^ mais ne fait même pas partie de la tribudes Bryaxini, 

En consultant la description de M. Reitter (loc. cit.)^ je constate 
que l'entomologiste autrichien ne dit rien de la face inférieure du 
corps. Sans doute il a reçu cet insecte collé, a craint de l'endom- 
mager en le décollant, et, trompé par un faciès fallacieux qui eût 
dû cependant attirer son attention, il l'a rangé dans le genre Ry- 
baxis de la tribu des Bryaxiniy tandis qu'il appartient en réalité à 
la tribu des Faronini, dans laquelle il constitue un genre nouveau 
que j'appellerai Faronoha. 

La forme du corps est allongée et aplatie, moins cependant que 
dans Faronus et Sagola. La tête est identique à celle de la plupart 
des Euplectus^ par conséquent plus large et plus plate que chez 
les Bryaxini, mais aussi dénuée de tout tubercule frontal, avec 
les antennes très distantes, ce qui l'éloigné de Sagola et Faronus. 
Je ne puis voir de la bouche que les derniers articles des palpes 
maxillaires, dont le dernier article est fusiforme et fortement pubes- 
cent ; le menton n'occulte pas la bouche. Le genre devra donc faire 
partie du premier groupe des Faronini\ mais ce sont surtout les 
caractères suivants qui le font rentrer dans cette tribu : les hanches 
postérieures sont fortement coniques, absolument contiguês, et le 
premier segment ventral les dépasse de beaucoup; les hanches 
intermédiaires sont également coniques et saillantes; c'est le carac- 
tère distinctif des Faronini, Quant aux ongles des tarses, ils sont 
conformés comme ceux des Trichonini ei Batrisini : l'un est 
grand et l'autre est beaucoup plus petit, difficile à distinguer. 
N'étaient les hanches intermédiaires coniques, la forme des ongles le 
rangerait parmi les Trichonini^ auxquels du reste il ressemble peu. 

Sa place est donc indubitablement parmi les Faronini et auprès 
des Sagola, donl les caractères ci-dessus le différencient amplement. 

Aux caractères sexuels c? indiqués par M. Reitter (loc. cit.), il 
faut ajouter les suivants: trochanters antérieurs munis, à leur base, 
d'une petite épine droite et pointue ; les postérieurs armés, à l'ex- 
trémité, d'une grande dent triangulaire et comprimée; tibias posté- 
rieurs sillonnés en dedans sur presque toute leur longueur; avant- 
dernier segment ventral impressionné circulairement. 

L'omission de ces caractères très visibles prouve que M. Reitter 
n'a pas examiné le dessous du corps. 

Un seul exemplaire cf (type), de VaHivia (Chili). 
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Compte des Recettes et Dépenses pour 1891. 



I. RECETTES. 

i. Cotisations de 1891 et cotisations arriérées 1.896 > 

S. Vente de la Revue et annonces (remise déduite). . 92 40 

3. Vente du catalogue Puton 18 » 

■i. ■ ■ 

2 006 40 

II. DÉPENSES. 

i. Impression de la Revue ^ des tirages à part gra- 
tuits, etc. (Mémoire de l'imprimeur) 1.400 > 

2. Frais de port de la Revue d'Evreux à Caen 33 > 

3. Suscription des bandes, affrancliissement de la J^e- 

vue, des tirages à part, etc 214 » 

4. Loyer du local pour le dépôt de la Revue 40 » 

5. Dépenses du Secrétaire, du Trésorier et du Biblio- 

thécaire 90 » 



1.777 



BALANCE. 

Recettes 2 . 006 40 

Dépenses 1.777 



Excédent de recettes . . 229 40 

Reliquat de 1890 1.510 45 



Reste en caisse au 31 décembre 1891. 1.739 85 



Le Trésorier: A. Osmont. 



Vu et approuvé le compte ci-dessus, dont il est donné 
décharge au Trésorier. 

Les délégués régionaux^ désignés par le Bureau de 
la Société : 

Louis Pandellê, Auguste Puton, 
E. Abeille de Perrin. 
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Compte des Recettes et Dépenses pour 1892. 



I. RECETTES. 



1. Cotisations de 1892 et cotisations arriérées 1.812 u 

2. Vente de la Revue et annonces (remise déduite).. 75 60 

3. Vente du Catalogne Pnton 36 » 

1 923 60 

II. DÉPENSES. 

1. Impression de la Revuey des tirages à part gra- 

tuits, etc. (Mémoires des imprimeurs) 1 .533 48 

2. Mémoires du graveur 99 50 

3. Suscription des bandes, affranchissement de la 

Revue, des tirages à part, etc 207 » 

4. Loyer du local pour le dépôt de la Revue 40 » 

5. Dépenses du Secrétaire, du Trésorier et du Biblio- 

thécaire 90 » 



1.969 98 



BALANCE. 

Recettes i.923 60 

Dépenses . i .969 98 



Excédent de dépenses. 46 38 

Reliquat de 1891 1 . 739 85 



Reste en caisse au 31 décembre 1892. 1 .693 47 



Le Trésorier : A. Osmont. 

Vu et approuvé le compte ci-dessus, dont il est donné 
décharge au Trésorier. 

Les délégués régionaux, désignés par le Bureau 
de la Société : 

Louis Pandbllê, Auguste Plton, 
E. Abeille de PEnmN. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ENTOMOLOGIE 

1893 



Abeille de Perrin (Elzéar), avocat, rue de la [Bibliothèqae, 24, à 

Marseille. -— Coléoptères et Hyménoptères d*Europe, 
AcHON (H. d'), rue Sl-Euverte, 33, à Orléans. — Coléoptères de 

France. 
Allard (Ernest), chef de bureau au chemin de fer d'Orléans, 

boulevard Magenta, 124, à Paris. — Coléoptères d'Europe. 
Alluaud (Charles) ^, avenue Foucaud, 16, à Limoges. ~ Coléop- 

tères d'Afrique, surtout occidentale. 
Anget (Th.) ^, avocat, administrateur civil, à Aumale (Alger). 

— Coléoptères, 

André (Ernest), notaire honoraire, rue des Promenades, 17, à Gray 
(Haute-Saône). — Entomologie générale; Hémiptères et Hy- 
ménoptères du globe, surtout Formicides et Mutillides. 

Antessanty (l'abbé Gabriel d'), aumônier du lycée, à Troyes. — 
Coléoptères et Hémiptères de France. 

Argod (André-Albert), à Grest (Drôme). — Coléoptères. 

AsTic (Auguste), notaire à Feurs (Loire). -^Coléoptères de France. 

AuBERT (Maurice), ancien médecin de la Marine, agent comptable 

• des hôpitaux maritimes, rue Lafayette, 78, à Toulon. — Coléop- 
tères. 

AuTRAN (Eugène), chalet des Charmilles, près Genève (Suisse). 

— Homoptères paléarctiques. 

AuvERT (Georges), à St-Denis-en-Val, par Orléans.— Coléoptères de 

France. 
Beauchêne (Ferdinand de), capitaine au i61<^ de ligne, au camp de 

Châlons. — Coléoptères de France. 
Baudi de Selve (chevalier Flaminio), )^, via Baretti, 18, à Turin. 

— Coléoptères d'Europe et cirea. 

Begkers (G.), professeur au séminaire de Rheydt (Prusse rhénane). 

— Coléoptères. 

Bedel (Louis), rue de l'Odéon, 20, à Paris. — Coléoptères d'Eu^ 

rope et circa. 
Belon (Paul-Marie-Joseph), professeur de théologie, rue du Plat, 

18, à Lyon. — Coléoptères d'Europe et circa\ Lathridiens et 

Çerambycides exotiques. 



\ 
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BÉRARD (Charles) jjt, capitaine en retraite, perceptear à St-Fort- 
sur-Gironde (Charente-Inférieure). — Coléoptères d-Europe. 

Berg (D»" Carlos), directeur du Musée d'histoire naturelle, à Buenos- 
Aires (République Argentine).— En/omo/ogie gêné raie, sur tout 
Lépidoptères. 

Bbrgrotr (E.), à Tammerfors (Finlande-Russie). — Coléoptères, 
Hémiptères. 

Bertholbt, notaire, à Uornant (Rhône). — Coléoptères d'Europe, 

B£thunb (A.), notaire à Tours-sur-Marne (Marne). — Coléoptères 
de France. 

Blanc (Edouard) ^f ^, inspecteur-adjoint des forêts, rue de Gre- 
nelle, 122, à Paris. — Entomologie générale^ surtout- Coléop- 
tères d'Europe et d^ Afrique. 

Blanchard (Frederick), P. 0. box P, à Lowell, Mass. (Etats-Unis). 

— Coléoptères de V Amérique du Nord. 

Blatgh (William- Gabriel), Knowle, à Birmingham (Angleterre). — 
Coléoptères d'Europe. 

Bleusb (Léon), avenue du Mail-d'Onges, 125, à Rennes. — Coléop- 
tères d'Europe. 

Blondel (E.), notaire, rue de PEcole-de-Droit, 2, à Dijon. — Co- 
léoptères de France. 

Bobeuf (Henry), notaire, à Marie (Aisne). ^Coléoptères d'Europe. 

Bolivar (Ignacio), professeur d'entomologie à l'Université, Museo 
de Historia natural, et Moreto, 7, à Madrid. — Coléoptères et 
Orthoptères d'Europe. 

BoNNAiRB (baron Achille), rue Saint-Merry, 114, à Fontainebleau. 

— Coléoptères d'Europe et d'Algérie. 

BoNY (vicomte Gaston-Louis de), au château de Bujaleuf (Haute- 
Vienne). — Coléoptères d'Europe. 

Bourgeois (Jules) ^, à Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace). — Coléop- 
tères d'Europe; Malacodermes exotiques. 

BOYBNVAL i£, directeur de la manufacture des tabacs, à Dijon. — 
Coléoptères d'Europe. 

Brabant (Edouard), à Escaudœuvres par Cambrai (Nord). — Lépi- 
doptères d'Europe. 

Brossât (Chiron du), directeur de l'Enregistrement, au Puy. — 
Coléoptères d'Europe. 

Bugnion (D'' Edouard)^ professeur d'anatomie, à Souvenir, Lausanne 
(Suisse). — Coléoptères d'Europe-, Anatomie et Mœurs des 
Insectes.. 

Butsson (comte Robert du), au château du Vernet, par Brout-Ver- 
Vernet (Allier). — Hyménoptères, surtout Ghrysides. 

Butsson (marquis Henry du)^ au château du Vernet, par Brout-Ver- 
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net (Allier) ; Tbiver, rue des Trois- Pommes, 2, à Bourges. — 
Coléoptères d'Europa, 
Gàillol (Heari), avocat, rue Traverse-du-Chapitre, 18, à Marseille. 

— Coléoptères de France. 

Gàrpbntibr (L.), rue Lamendeau, i72, à Amiens. -- Coléoptères 

de la Somme. 
Garret Tabbé (A.), aumônier à l'institution des Gbartreux, à Lyon. 

— Coléoptères d'Europe. 

Cartier (Félix), à Buxy (SsiC^iieel-LoirQ). —Coléoptères d'Europe. 

Garvalho Monteiro ( Antonio- Augusto de), docteur en droit et es 
sciences naturelles, rua do Alecrim, 72, à Lisbonne.— Lépidop- 
tères du globe. 

Gaset (Tbomas L.), capitaine du génie, Army Building, Whitehall 
Street, 39, à New-York (Etats-Unis). — Coléoptères de VAméri- 
que du Nord. 

Gastillon (Gérard de), au cbâteau de Parron, par Mézin (Lot-et- 
Garonne). — Coléoptères de France. 

Gayol (Marins) ^, rédacteur au Ministère de l'Agriculture, me 
NoUet, 85, à Paris. — Coléoptères d'Europe, 

Champenois (Amédée), conservateur des forêts, en retraite, boule- 
vard de Port-Royal, 85, à Paris. — Coléoptères d'Europe et 
circa; Hémiptères de France. 

Ghanrion (l'abbé), rue du Veruay, 36, à Saint-Etienne. — Coléop- 
tères de France. 

Ghardon (Gabriel), commis principal des postes et télégraphes, à 
Tulle. — Coléoptères de France et d'Algérie. 

Ghobaut (D'), rue Dorée, 4, à Avignon. — Coléoptères d'Europe. 

GosTA (Achille), directeur du Museo zoologico, via Santa-Antonia 
alla Vicaria, 5, à Naples. — Entomologie générale. 

Daniel (Charles), Dachauerstrasse, 4, à Munich. — Coléoptères 
d'Europe, 

David (Guerry) j^, avocat, à la Rousserie par Mon tbrun (Charente). 
Coléoptères de France. 

Decoene-Ragouchot (Alfred), aux Antoines par Luzy (Nièvre). -— 
Coléoptères d'Europe ; Entomologie appliquée. 

Degors (Alfred), receveur de l'enregistrement, au Blanc (Indre). — - 
Coléoptères de France. 

Delagrave (Y.), rue Malebranche, i2, à Paris. — Entomologie 
générale. 

Desbbochers des Loges (Jules), rue de Boisdénier, 23. à Tours. — 
Coléoptères d*Europe et circsL. 

Desmé (E.), clerc de notaire, à Saint-Loup-sur-Thouet (Deux-Sèvres). 
— Coléoptères de France. 
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Distant (V.-L.), P. 0. box 352, à Pretoria (Transvaal, Afrique du 
Sud). — Hémiptères et Lépidoptères. 

DODBRO Fu GiusTiNO (Agostluo), fue Cairoli, â, à Gênes (Italie). — 
Coléoptères d^ Europe. 

DOLLÉ (Maurice), ancien officier d'infanterie, photographe, rue des 
Ghenizelles, 2, à Laon. — Coléoptères, 

DoLLFus (Adrien), rue Pierre Charron, 35, à Paris. — Entomologie 
générale. 

Dominique (l'abbé J.), rue St-Donatien, 8, à Nantes. -— Hémiptères 
et Coléoptères de France, 

DONOÊ (E.), attaché à la Banque de France, avenue de Ghâtillon, 
36, à Paris. — Coléoptères gallo-rhénans. 

Dbiangourt (Victor), distillateur, rue de Paris, ii9, à Saint-Denis 
(Seine). — Coléoptères, 

Dubois (Albert), rue Richaud, 14, à Versailles. — Coléoptères 
d'Europe, 

DuBOURGAis (A.), directeur de TËcole primaire supérieure, rue Guil- 
bert, 15, à Gaen. — Coléoptères d'Europe, 

DpvERGER (Joseph- Alexandre), à Dax (Landes) .—Coléoptères, sur- 
tout Lamellicornes et Longicornes^ Libellulides et Orthop- 
tères, Hémiptères et Lépidoptères d'Europe. 

Eppblsheim (D^ Eduard), à Germer sheim, Pfalz (Bavière-Rhénane). 

— Coléoptères d'Europe ; Staphylinides exotiques, 

E VERTS (D^ Eduard), professeur à l'Ecole moyenne, Stationsweg, 79, 

à La Haye. — Coléoptères d* Europe, 
Fàbrt (Joseph de), rue Tournefort, 2, à Nantes. -^Coléoptères de 

France. 
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Fallou (G.), quai de Marne, 25, à Thorigny-Lagny (Seine-et-Marne). 
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Fauvel (Gharles-Albert) ^ ^, avocat, rue d'Auge, 16, à Gaen. — 
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san. — Diptères. 
Gozis (Maurice des) i^, avocat, place de THÔtel-de-Ville, à Montluçon 
(Allier). — Entomologie générale française, surtout Coléop^ 
tères. Hémiptères et Hyménoptères. 
Grouvelle (Antoine) ^ , directeur des tabacs, à la Manufacture du 
Gros-Caillou, quai d'Orsay, 63, à Paris. — Coléoptères de 
France; Cucujides, 
Grouvelle (Jules), ingénieur civil, avenue de l'Observatoire, i8, à 

Paris. — Coléoptères d*Europe, 
GuÊDEL (D"^ V.), cours Berriat, 68, à Grenoble. — Coléoptères de 

France. 
GuERPEL (Henry de), au château de Plainville, par Mézidon. — 

Coléoptères de France, 
Guillebeau (Francisque), au Plantay, par Marlieux (Ain). — Co- 
léoptères d'Europe, 
GUYON (Henri), rue des Bourdonnais, 20, à Paris. — Entomologie 

générale. 
Henrt, inspecteur adjoint des forêts, quaiClaude-le-Lorrain, 8 bis, 
à Nancy. — Coléoptères âe Francs ; Entomologie appliquée. 
Hervé (Ernest), ancien notaire, place Tbiers, i4, à Morlaix (Finis- 
tère). — Coléoptères et Hémiptères d'Europe, 
Heyden (D^ Lucas von), »^, major en retraite, Schlossstrasse, 54, 
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à Bockenheim, près Francfort-sur-Iilein (Allemagne). — Ento- 
mologie générale^ surtout Coléoptères. 
HOLMBERG (D'' Edaardo L.)» calle Gerrito, 416, à Baenos-Âires (Ré- 

pabliqae Argentine). — Entomologie générale. 
HORN (D'' Georges-Henry), North-Fourlh street, 874, à Philadelphie 

(Pennsylvanie, Etats-Unis). — Coléoptères^ surtout des Etats- 
Unis. 
HORVATH (D"" G. DE), Délibab-atcza, 15, à Bnda-Pest (Hongrie). — 

Hémiptères. 
Jakowlbff (W.I, réviseur en chef du contrôle de TElat^ à Irkoutsk 

(Sibérie-Russie). — Coléoptères et Hémiptères. 
JuLLiOT (Maurice), élève à l'Ecole centrale, rue PouUetier, 9, à 

Paris. — Coléoptères de France. 
Kraatz (D'' Gnstav), Linkslrasse, 28, à Berlin. — Coléoptères, 
Kunckel-d'Hergulais (Jules), Q, aide-naturaliste d'entomologie 

au Muséum, villa Said, 20, à Paris. — Entomologie générale ; 

Anatomie. 
Laboratoire d'Entomologie du Muséum, rue Guvier. 57, à Paris. 
Lajoye (Abel), courtier, rue Ruinart-de-Brimont, 13, à Reims 

(Marne). — Coléoptères d'Europe. 
Lambt (Adolphe), ^, conservateur des forêts en retraite, cité des 

Fleurs, 22, aux BaiX\gno\\es-?SLns,—Cotéoptères d'Europe etcirca. 
Larglause (R. Savln de), au château de Montlouis, par Saint-Julien- 

l'Ars (Vienne). — Coléoptères de France. 
Lassère (Ernest), ^, lieutenant de vaisseau, quartier des Amé- 

niers, chemin de la Barre, à Toulon. — Coléoptères. 
La Touche (Roumain de), officier en retraite, faubourg de Paris, 43, 

à Rennes. — Coléoptères et Lépidoptères, 
Le Danois (Edmond), ancien référendaire, rueHippolyte-Lebas, i, à 

Paris. — Entomologie générale. 
Leesberg (A. F. A.), avocat notaire, Jan Hendrik straat, 9, à La 

Haye. — Coléoptères d'Europe. 
Lefèvre (Edouard), ^^, sous-chef de bureau au Ministère des Tra- 
vaux publics, rue du Bac, 112, à PsiTis. — Coléoptères d Europe ; 

Clgthrides et Eumolpides exotiques. 
Lblong (Pabbé), aumônier militaire, rue David, 44. à Reims (Marne). 

Coléoptères d'Europe. 
Le Pileur (D' Louis), rue de l'Arcade, 5, à Paris. — Entomologie 

générale, 
LiTHiERRY (Lucien), rue Blanche, 46, à St-Maurice-lès-Lille. — 

Coléoptères^ Hémiptères. 
LÉVEiLLÉ (Albert), y, rue du Dragon, 10, à Paris. — Coléoptères 

d'Europe et du nord de l'Afrique; Trogositides ; Hémiptères. 
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Lynch-Arribalzaga (Félix), chez M. le D"* Berg, Museo nacional, 
A Buenos-Ayres (République Argentine). •— Coléoptères, Hémip- 
tères^ Hyménoptères de l* Amérique du Sud. 
Mag-Laghlàn (Robert), Westview, Glarendon Road, Lewisham, à 

Londres. — Névroptères, 
Madon (E.). ancien président de chambre, boulevard de Stras- 
bourg, 70, à Toulon. — Coléoptères de France. 
Manuel de Logatel (comte Alfred de), au châleau de Gonflans, à 

Albertville (Savoie). — Coléoptères d* Europe, 
Marghi (Léopold de), major en retraite, via Borgino, 51, à Turin. 

— Coléoptères d'Europe. 
Marmottan (D**), rue Desbordes-Valmore, 31, à Paris-Passy. — 

Coléoptères et Hémiptères d'Europe et circa. 
Martin (René), avocat, au Blanc (Indre). — Néoroptères d^Eu- 

rope, surtout Odonates ; Coléoptères de France. 
Martinez y Saez (Francisco), professeur au Musée d'histoire natu- 
relle, calle San Quintin, 6, à Madrid. — Coléoptères. 
Mason (Philip B.), membre de la Société Linnéenue de Londres, à 

Burton-on-Trent (Angleterre). — Coléoptères. 
Mauppin (Alfred), boulevard Si-Germain, i55, à Paris. — Coléop- 
tères d'Europe. 
Mayet (Valéry), professeur à l'Ecole d'agriculture, rue de Bouton- 
net, 4, à Montpellier.— CoZ<^o/)^ères d'Europe et circa; Mœurs 
de-» Insectes; Entomologie appliquée, 
Mayr (Rev. Matthews), professeur au gymnase, à Hall (Tyrol). — 

Hémiptères, Cicadines. 
MÈGE (J.) curé de Villeneuve, près Blaye (Gironde). — Coléoftères 

et Lépidoptères de France, 
Mesmin (Louis), Ghez-Gabillaud, à Saint- Barbant, par Bussière- 
Poitevine (Haute- Vienne). — Coléoptères d'^ Europe et Lépi- 
doptères du Centre de la France, 
MmsMER' (J.-J.), capitaine au ikâ^ régiment d'infanterie, à Montpel- 
lier. — Coléoptères de France. 
Moisson (Louis), avocat, rue de la Préfecture, à Cran. — Coléop- 
tères de France et d'Algérie. 
MoNNOT (Edouard), commis d'économat au lycée Montaigne, 

à Paris. — Coléoptères d'Europe. 
MONTANDON (Amold L.), directeur de la fabrique Mandrea, strada 
Viilor Kilarete, à Bucarest (Roumanie).— /fn/omo/o^te générale., 
surtout Hémiptères hétéroptères. 
MuHL (Adolph), inspecteur des forêts, à Francfort-sur-Oder 
(Prusse) — Coléoptères d'Europe. 
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NADAR(PauI), rue d'Anjou, 51, à Paris. •— Coléoptères. 
Neervoort vàn db Pool (J. H. H.), Heerengracht, 476, à Amsterdam 

(HoW&nde)." Entomologie générale, surtout Coléoptères. 
Nicolas (André), ancien magistrat, boulevard du Roi, 3, à Ver- 
sailles. — Caraèides et Longicornes d'Europe; Carabus et 

Dorcadion du globe» 
NouALHiER (Maurice), à Puymaud, par Nieul (Haute-Vienne). — 

Hémiptères d'Europe, 
Odier (Georges), rue de Gourcelles, 73, à Paris. — Coléoptères 

d'Europe, 
OuvBiRA (Manoei Pauline de), professeur à l'Université, à Goim- 

bra (Portugal). — Entomologie générale, surtout Coléoptères. 
OscHANiN (B.), naturaliste, à Taschkent (Turkestan-Russie) . — 

Hémiptères. 
OsMONT (Auguste), contrôleur des douanes, rue de l'Oratoire, 26, à 

Gaen. — Lépidoptères ; groupe des Carubides, 
Pacton (l'abbé p.), curé de Trois-Vesvres, par St-Benin-d'Azy ^Nièvre). 

— Coléoptères de France, 

Pandellé (Louis)^ rue du Pradeau, 2, à Tarbes. — Co/éojo^è/'es, 

Hémiptères et Hyménoptères d'Europe. 
Pauli (Hugo), Stefansplatz, 8, à Wien (Autriche). — Coléoptères 

et Hémiptères d' tlurope. 
Pavesi (Pietro), professeur à l'Université royale, à Pavie (Italie). 

— Entomologie générale. 

PÉRmouET (Louis), Q, sous-directeur du Muséum, à Gape-Town 

(Golonie du Gap). — Coléoptères d'Afrique. 
Pic (Maurice), à Digoin (Saône et-Loire). — Coléoptères d'Europe 

et circa, surtout Longicornes^ AnthicideSy Ptinides et Bru- 

chides du globe. 
Planet (Victor), notaire, à Entre-Deux-Guiers, par les EcheHes 

(Savoie). — Coléoptères de France. 
Polle de Viermes (Léon), rue du Faubourg-St-Honoré, 225, à Paris. 

— Coléoptères de France. 

PouzET, à Parthenay (Deux-Sèvres). — Coléoptères d'Europe, 

PUTON (D»* Auguste), à Remiremont (Vosges). -- Coléoptères, Hé- 
miptères et Hyménoptères. 

Pyot (Victor), ancien contrôleur des contjibutions directes, à Gien 
(Loiret). — Coléoptères de France. 

Radoszkowski (le général Octave), rue Leszno, 15, à Varsovie. — 
Hyménoptères. 

Raffray (Achille) ^, consul de France, à Gape-Town (Colonie du 
Cap). — Coléoptères d'Afrique: Psélaphides exotiques. 

Ragusa (Enrico), via Slabile, 89, à Palerme (Sicile). — Coléoptères 
d'Europe. 
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RÉGiMBART (D^Maurice^ ruo de la Pelite-Gité, 4, à Evreux. —■ Co- 
léoptères d'Europe; Dysticides, Gyrinides et Hydropliilides 
du globe, 

Beittbr (Edmund), à Paskau (Moravie). — Coléoptères. 

Renaud (J.-B.), cours d'Herbouville, 21, à Lyon. — Coléoptères 
d'Europe. 

Reuter (D«* 0. M.), Grasviksgatan, 6, à Helsingfors (Finlande-Rus- 
sie). — Hémiptères-Hétéroptères paléarctiques ; Podurides. 

Ret (Claudius), ^, naturaliste, place Saint-Jean, 4, à Lyon; l'été, 
chemin du But, à Saint-Genis-Laval (Rhône). — Coléoptères et 
Hémiptères d'Europe. 

Roelofs (Paul J.), rue Vanstraelen, 90, à Anvers (Belgique). — Co- 
léoptères d'Europe. 

ROGG (Alfred), boulevard du Musée, 23, à Marseille. —Coléoptères 
de France. 

RoMANOFF (Son Altesse Impériale le grand-duc Nicolas Michaïlo- 
witch), à Saint-Pétersbourg. •— Entomologie générale, surtout 
Lépidoptères. 

ROUAST (Georges), rue du Plat, 32, à Lyon. — Lépidoptères d'Eu- 
rope, surtout Psychides. 

Sabran (Comte Edmond de), au château de Magnanne, par Ghâteau- 
Gontier (Mayenne). — Coléoptères de France. 

Sahlberg (John), professeur d'Entomologie à l'Université, Alberts- 
gatan, 32, à Helsingfors (Finlande-Russie). — Coléoptères et 
Hémiptères. 

Sallé (Auguste), naturaliste, rue Guy-de-la-Brosse, 18, à Paris. — 
Coléoptères d'Amérique. 

ScHAUFUss (Camillo), directeur du Muséum Ludwig Salvator, à 
Meissen (Saxe). — Coléoptères. 

Sedillot (Maurice), ^f, avocat, rue de TOdéon, 20, à Paris. — 
Coléoptères. 

Seidlitz (D'^ Georg), assistant à l'Institut agronomique de l'Univer- 
sité, Hintertragheim, 4, à Kœnigsberg (Prusse). — Coléoptères. 

Sharp (David), conservateur au Muséum de l'Université, Hawthorn- 
dene, Hills Road, à Cambridge (Angleterre). — Coléoptères. 

SiCARD (D*" A.), médecin aide-major de F® classe, à l'hôpital militaire 
de Gabès (Tunisie). — Coléoptères de France. 

Simonot-Revol, à Semur (Côte-d'Or). — ' Coléoptères de France. 

Société d'Histoire naturelle de Metz (Lorraine), rue del'Evêché, 25. 

Stbck (Théodore), assistant au Muséum zoologique, à Berne (Suisse). 
— Entomologie générale. 

Testout (Ch.), greffier à la Cour d'appel, cours Berriat, 112, à Gre- 
noble. — Coléoptères et Lépidoptères de France. 
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Théry (André), à Saint-Charles, par Conslanline (Algérie). — Co- 
léoptères d'Europe et circa ; Longicorrus et Baprestides 
exotiques. 

Vaghal (Joseph), à Argentat (Gorrèze), et à Paris, boulevard Mont- 
parnasse, 163. — Hyménoptères et Diptères (Syrphides) gallo- 
rhénans. 

Vauloger de Beaupré (Marcel), lieutenant au 144* de ligne, rue 
Jean-Burguet, 34, à Bordeaux. — Coléoptères d'Europe et circa, 

Warnier (Adolphe), rue de Cernay^ 3, à Reims (Marne). — Goléep- 
tères de France, 

Wassmann (Erich), S. J., à Exaelen^ par Roermond (Limbourg-Hol - 
lande). — Golèoplères^ surtout myrmécophiles. 

Xambeu (Vincent), ^, capitaine adjudant-major, en retraite, à Ria, 
par Prades (Pyrénées-Orientales).— Insectes de France; mœurs 
et métamorphoses, 

YvER (P.), àBriare (Loiret). — Coléoptères de France. 

ZuRGHBR (Charles), chimiste, maison Boeringer, Zurcher et G^'^, rue 
Thiers,.9, à Epinal. — Coléoptères de France, 

189 
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TABLE ÀLPHOÊTIQnE DES ESPÈCES NOUVELLES. 



COLÉOPTÈRES 

Acmaeodera necatrixAb.. 133 

* semiopaca Ab. 134 

» Vaulogeri Ab. 133 

Agrilus bypericicola Ab.. 138 

» Proleus Ab 137 

Anthaxia Bedeli Ab 132 

> hirticollis Ab . . 131 
» malachitica Ab. 129 

» pulex Ab 130 

• SedillotiAb 129 

Anthicns aralensis.v. mar- 

gelanicas Pic 155 

Anthicus macnlicollis Pic. 156 

» microcephalusPic. 254 

» turkeslanicus Pic. 155 

Aphanisticus Bedeli Ab. . . 140 

Gorœbus auréolas Ab 136 

> repletus Ab .... 135 
» TheryiAb 135 

Faronus Grouvellei Raff. . 8 

Faronoma (nov. gen.) Raff. 259 
Formicomus albolineatus 

Pic 254 

Jubus Argus Raff. 165 

» bifossulatus Raff. ... 180 

» brasilieQsis Raff 178 

» convoxiusculus Raff. 184 

» declpiens Raff 164 

» dominulus Raff 177 

» gracilis Raff 177 

D Grouvellei Raff 176 

» Helschkoi Raff 168 

» intermedius Raff. . . 175 

» lœviceps Raff 161 

j) laliventris Raff 165 

» liliputanus Raff. . . . 162 

» longicornis Raff. .... 166 



Jubus microcephalus Raff. 180 

» micropbthalmusRaff. 182 

» pallidus Raff 172 

2) quadratus Raff 179 

» sinuatus Raff 181 

» subrectus Raff 182 

)) vulpinus Raff. 162 

Necrophorus var. Fauveli 

Fauc 255 

Sagola brevicoruis Raff. ... 27 

> frontal is Raff 23 

» punctulata Raff. ... 21 

• Sharpi Raff 26 

Sebaga dilatata Raff 51 

> iamellata Raff 51 

HÉMIPTÈRES 

Aphauus coDSimilis Reut.. 214 

AppasusquadrivittalusBerg. 213 
Bathycœlia praelongiroslris 

Berg 200 

Geratocombus insularisReut. 208 

Gollaria improvisa Reut . . . 208 

CoptosomadenticepsMont. 227 

» Falloui MoDt 231 

)) gravidum Mont. . . . 227 

» hirsutum Mont. . . . 229 

)) humile Mont 234 

)) Iseviusculum Mont. 234 

» subcarinatum Mont. 232 

» subsimile Mont. . . . 229 

)) uniforme Mont. . . . 225 

» W. Mont 237 

Dieucbes Schmitzi Reut . . . 215 

Dry mus conûnis Reut. . . . 216 

Gerris brevirostris Berg. . . 209 

HalobaSes Alluaudi Berg.. 202 

HeleocorisnossibeanusBerg. 214 
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Lasiochilus Allaaudi Rent. 209 

Lethaeus punrius Berg. . . . 203 

Limnogonns ''olosus Berg. 203 

Lygaeas carinicollis Horv. . 154 

Macrocoris distiactus Berg. 212 

* rhantoides Berg.. 21 1 

» Sikorae Berg 211 

Naucoris hydroporoides 

Berg 210 

Ninus sechellensis Berg. . . 201 

Ptataspis pulchella Mont. 223 

Ranatra grandocula Berg 207 

Scotinuphara calligera Horv. 153 
Scolopostetbus atlanticus 

Horv 239 

Scolopostetbus diffidens 

Horv 230 

Seriaetha toricollis Berg. . 200 

Stilbocoris solivagus Berg. 202 

HYMÉNOPTÈRES 

Aphaenogasler (Ischnomyr- 

mex Gockerelli Ând.. 150 

Alla (Acromyrmex) jamaî- 

censis And 148 



Chrysis(Hexachrysis) ordi- 

nata Bnyss 252 

ChrysJs (Pentachrysis) afri- 

cana Buyss 250 

Gbrysis (Tetrachrysis) Co- 

tesi Buyss 249 

Gbrysis (Telracbrysis) ade- 

laîdensis Buyss 248 

Gremalogaster vicina And . 151 
Ellampusbypocrita Buyss. 
Mutilla cristigera And .... 



» 



246 
219 
218 



)) 



D 



)) 



220 



Foreli And 

ocellata Sauss. y. 

abyssinica And.. 

rufipes Lalr. v. tro- 

picalis And 217 

spiculifera And. . . • 218 

Olocbrysis Eldari Rad .... 248 

Oxybolus Bareii Rad. ... 243 
* canaliculatusRad. 

V. seraksensis Rad. 244 

> caucasicus Rad . . 244 

> kirgiclcus Rad . . 244 

> merwonsis Rad • 242 
Psitbyrus Branickii Rad... 241 

j» ferganicus Rad.. 241 
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TABLE ÀLPHàBËTIQOE PAR NOMS D'ÀUTEDRS. 



Abbille de Pebrin (E.) 
André (Ernest). 



Bergroth (E.)> 



Bourgeois (J.). 



BuTSSON (H. du). 

BuYSSON (R. du). 

Fauconnet (L.). 
Fauvel (Albert). 

GUERPEL (H. de). 
HORVATH (D'G.). 

Martin (René). 
Montandon (A. L.). 



Pic. 



Raffray (A.). 



Radoszkowski (0). 
Reuter (0. M.) 



Nouveau supplément aux Bupreslides 

d'Europe et circa 427 

Description de quatre nouvelles espèces 

de Fourmis d'Amérique i48 

Notice sur une collection de Mntilles 

de TAbyssinie méridionale 217 

Notes hémiptérologiques 153 

Mission scientifique de M. Gh. AUuaud 

aux lies Séchelles i97 

Note sur deux Gerrides paléarctiques. 209 
Rhynchota aquatica madagasca^ 

riensia 210 

Bibliographie: The Zoological Record 

for the years 1888-92 214 

Faune gallo-rhénane. Malacodermes, 
1»^ supplément (pagination spéciale), 
1 à 16; 17 à 34; table, i à x. 
Faune gallo-rhénane. Elatérides (suite) 

(pagination spéciale), 33 à 64. 
Contribution aux Ghrysides du globe 

(2« série) 245 

Necrophorus vespillo var. Fauoeli, 255 
A propos de la Sipalia difformis» . . 255 

Note sur VApion variegatum 257 

Les Scolopostethus américains 238 

Les Névroptères planipennes de Tlndre . 142 
Etudes sur la sous-famille Plataspi- 

dinœ (3° note) 222 

Anthicides nouveaux 155 

Description de deux Anthicides exoti- 
ques 2^4 

Essai monographique sur la tribu des 

Faronini (Psélapbiens) 1 . 167 

Supplément aux Faronini 259 

Descriptions d'Hyménoptères nou- 
veaux 241 

Lygœidœ très palearcticœ 214 
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Xambeu. Mœurs et métamorphoses d'insectes. 

fiuprestides (suite) 1^4 



Comptes des recettes et dépenses pour 189i et 1892 261 

Liste des Membres de la Société (1893) , 263 

Tables alphabétiques 273 

Planches 1 et II. 



Caen. — Typ.*Lith. A. Le Boyteux. 






En commençant, il y a dix ans, la publication de 
cette partie du Species des Coléoptères gallo-rhénans ^ 
nous ne penrions pas que des circonstances impré- 
vues viendraient à ce point en retarder Tachève- 
ment. Aussi considérons-nous comme un devoir, 
au moment de terminer ce premier fascicule, de 
nous excuser auprès du public entomologique de la 
lenteur avec laquelle il a paru. Que ceux de nos 
collègues qui ont bien voulu s'intéresser à notre 
travail — et nous nous plaisons à dire qu'ils sont 
nombreux — continuent à nous aider de leurs com- 
munications et de leurs conseils! De notre côté, nous 
ne négligerons rien pour hâter la publication du 
deuxième fascicule, qui comprendra la fin des Ma- 
lacodermes, les Clérides, les Lymexylonides et les 
Ptinides. 

J. BOURGEOIS. 

Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace), 25 décembre 4893. 



Les feuilles 1 à 7 (p. 1 à 60) de la Faune ont paru en 1884. 
» 8 à 12 (p. ei à 100) » » 1885. 

> 13 à 16 (p. loi à 132) • » 1880. 

)) 17 k 19 (p. 133 à 156) » » 1887. 

. 20 à21(p. 157 à 11-2) * ^ 1888. 

22 à !?G(iJ. 173 âv208) * - 1892 

« 1 à 2 (p. 1 à 33) du Supp/emen( ont paru eu 1893. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE (1) 



5 
21 



29 



17 



abdominalis (Ganth.) 106 
Absidia (Subg.) 132 
aemnlus (Maltho.) 204 
affinis (Dîcl.) 62 

afflnis (Maltho., var.) 185 
albomarginata 

(Ganth.) lU 

algcrica * (Lampyr.) 

[note 1] 75 
alpicola (Maltho.) 182 
alpinus (Maltho., var.) 193 
alpinus(Podabr.) 99 

alternatns (Dict.) 60 

Ancystronycha 

(Subg.) 
angularis (Rhag.) 
annularis (Ganth.) 108 
annnlatus (Podabr. , 

var.) 100 — 

anorachilus * (Lygist.) 64 — 
anfiqua (Phaus.) 82 — 

apicalis (Rhag.) 141 — 

Apodistrus 159 

aptera (Podistr.) 160 

Armidia (Subg.) 137 
arvernica(Ganth.,var.)ll6 



14 



106 - 

— [noie 1] 21 

15 



31 



assimilis (Ganth.) 
atomus (Maltho.) 
A topa 
atra (Rhag.) 
atramentarius * 

(Maltho.) [notel] 182 
atratus (Maltho.) 207 



119 18 



189 29.30 
11 
150 24 



atricapilla(Rhag.,var.) 139 — 

attenuatus(Scirt.,var.) 26 — 

aurt/us (MaUho.)lnote<]196 — 

Aurora (Dlct.) 58 9 

australis (Hydrocyph.) 40 4 

balteatus (Malthi.) 169 27 
banatica * (Rhag.) 

[note 1] 140 — 

Barneoillei (Gyph.) 35 — 

Belljeri (Lampyr., var.) 75 11 

6îcarma(a (Lampyr.) — 11 

bicolor Herbst (Ganth. )— 20 

6tcc/orPanz. (Ganth.) 124 — 

bidens (Lampyr., var.) — - 11 

bidcntata (Sil.) — 25 

bigultatus (Malthi.) l62 26 

blguttaius (Maltho.) 179 — 

biguttulus (Malthi.) 162 26 

biliaeatus (Malthi.) 166 27 

biiunata* (Ganth.) 110 15 

bimaculata (Rhag.) 142 — 
Bisaya * — [noiei] 5 

bivittata (Ganth., var.) 128 — 
Bohemani * (Micr., 

var.) [notel] 23 — 

Boieldieui /^Phaus.) 80 — 
Bonvouloiri * (Lampyr., 

var.) 73 — 

bjops (Rhag.) 139 — 

boreella (Ganth.) 125 — 

6 rac/iï/p/era (Podistr.) 160 — 
brachypterus (Phosph., 

var.) 84 — 



(1) Les chiffres de la première colonne indiquent la pagination de la 
Faune; ceux de la deuxième, la pagination du Supplément. 

Les noms considérés comme synonymes sont imprimés en caractères 
italiques. Les noms placés entre parenthèses, à la suite des espèces ou 
des variétés, indiquent, en abrégé, les genres auxquels appartiennent ces 
espèces ou ces vanétés. Les noms marqués d'un astérisque (*) sont ceux 
des genres, espèces ou variétés étrangers à la faune gàllo-rhénane. 



— m — 



Brévicolles 9 

brevicollis (Maltho.) 188 
brevicollis (Maltho.) 189 
brevicornis (Canth.) 120 
breoicornis * (Cebr.) 

[note 1] 8 
Cantharides 101 

Caktharini 96 

Cantharis 102 

Ganthariâ (Subg.) 108 
Carolinie * (Helod.) 

[noie 1] 22 
cartusicnsîs (Cyph., 

var.) 35 

caudatus (Helod.) — 
Cebrio 4 

CEBRIOiNIDES 3 

cervinus (Dasc.) 13 

cerxiinus (Dasc.) 13 

Chapelieri* (Canth.) 

[note 1] 119 
chelifer (Maltho.) 201 
chrysocoma (Helod.) 19 
cincta * (Lampyr.) 

[note 1] 75 
clnctellus (Maltho.) 208 
cincticoUisMMalthi.) 

[note 1] 166 
cmereus (Dasc.) i3 

clypeata (Canth.) 130 
coarciatus (Cyph.) 35 
coccinatus (Dict.) 58 
Cochleoctonus 93 

collaris (Lnc ) 88 

collaris (Lygisl.) 64 

collaris (Malthi.) 165 
Colophoiia 86 

complus ^Maltho. ,var.) 188 
concolor (Dril.) 94 

concolor (Rhag.) 138 
con finis (Canth.) — 

consobrina (Canth., 
var.) 106 



29 



14 
15 



1 
1 



29 
1 



13 
19 



convexicollis * (Canth.) 

[notel] 119 
convexus (Cyph., var.) — 
eornix (Canth.) 113 

Cosnardi (Dict.) 61 

crassicornis (Maltho.) 186 
curtipennis (Canth., v.) — 
cyauea Canth., (var.) 106 
cyanipsnnis (Canth., 
* var.) 106 

Cyphon 27 

cyphonurus (Maltho.) 205 
Darwiniana (Canlh.) 

[note 1] 123 
DASCILLIDES 9 

Dascillini 1 1 

Dascillus li 

debilis (Maltho.) 193 

decipiens* (Canth.) 

[note :] 120 
decipiens ^Dicl.) 60 

deflexicollis (Hydro- 

cyph ) '^9 

Delarouzeei (Phaus.) 81 
denlicollis (Pyg.) 152 
depressus (Cyph.) 32 
dichroma * (Canlh.) 

[note 1] 126 
Dictyopterus 56 

Dictyopterus(Snbg.)58 

dilatata (Canth.) 119 
dimidiaticoUis (Mal- 
tho.) [note 1) 196 
discicollis (Canth.) 113 
discicollis (Maltho.) 199 
discoidea (Canth.) 129 
disoolor (Cyph., var.; 32 
discolor(Pyg., var.) 154 
discrela (Rhag.) 134 
dispar (Canth., var.) 118 
dispar (Maltho.) 190 
dissipata* (Canth.) 

[note 1] 126 



29 
17 



9 



30 
20 



21 
30 



— IV — 



distars " (Maltho., 

var.) [note 1] 200 

distinguenda (Canth., 

var.) [note 1] 118 

distinguenda (Pyg.) 152 
Ditemnus 
dor salis (Cyph.) 
Drilini 
Drilus 
dubiu8*(Cebr.) [notel] 8 
dîihius (Cyph.) 30 

elongata (Rtiag.) l49 

elonfjaius (Cypli.) 35 
elongatus (Heiod.) 18 
emarginata (Lampyr., 



154 
30 

90 
91 



18 
25 



24 



var.) 


— 


11 


ericeti (Rhag.) 


137 


22 


Ërichsoni (Ganth.) 


107 


15 


Eros 


56 


—. 


Erotides 


56 


^— 


Euanoma * 


— 


6 


Eubria 


41 




EUGINETINI 


42 


4 


excisa (Sil.) 


156 


— 


Fabricii (Cebr ) 


7 




facetus (Mallho.) 


189 


29 


facialis (Mallhi., var 


.) 




notel] 167 


27 


Fairmairei (Rhag. 


140 




Fâvinesi (Phaus.) 


79 


— 


fasciatus (Maithi.) 


168 


— 


fasciatvs (Maithi.) 


• — 


27 


femoralis (Rhag.) 


143 23 


. 24 


femorata (Rhag., var. 


) - 


23 


fibulata (Canth.) 


114 


17 


fihulatus * (Maltho.) 






>ote 1' 


200 


— 


lagurata (Canth.) 


120 


19 


filicornis (Maithi. , var 


)165 


— 


flabellatus (Drii. , 






var.) 


93 


— — 


flaveolus (Maithi.) 


165 


26 


flavescens (Dril,) 


93 


13 



flavilabris (Canth. 

var.) 
flavicollis * (Helod.) 

[note 1] 22 
flavicollis (Helod . , va r. ) 1 8 
flavocinctus (Phosph. , 

var.) 84 

flavoguttatus (Maltho. ) 192 



125 - 



168 - 



23 
6 



27 
ij23 



— 20 



flavus(M3L\ih\.) 
florida (Rhag.) — 

Fontis-bellaquei ( Bo- 
rnai. ) 56 

forcipifer (Maltho.) 186 
Fossipèdes 3 

frontalis (Mallho ) 170 

fugax * (Rhag.) —[note 
faliginosus (Helod. , 

var.) 20 

fulva (Rhag.) 142 

fulvicollis (Canth.) 124 
falvicollis (Dril.) 95 

fulvicollis (Canth.) 

fulvipennis (Canth.) 119 — 

fundilor (Maltho ) — 30 

fusca(Canih.) 110 16 
fuscicollis (Canth. , 

var.) 125 — 

fuscicornis (Cyph.) 35 — 

fuscicornis(Rhag.) 141 22 

fascipennis * (Canth.) 111 — 

fuscitibia (Rhag., var.) -— 24 
galiclana * (Rhag.) 

[note 1] 149 — 

Geopyris 83 — 

gigas (Cebr.) 7 — 

gigas* (Cebr.) [note 1] 8 — 

giabellus (Maithi.) 169 27 

grandis (Cyph.) 36 — 

gratiosus (Cyph., var.) 32 — 

Gredleri (Helod.) 22 2 

griseus (Cyph.) 35 — 
guadarramensis * (Rhag .) 

[note 1] 145 — 



— V 



gultifer (Maltho.) 181 

liaeriiorrhoidalis (Canlb. ) 

13) 

l'.xmorrhoidalis (CanthO 

haeraorrhoidalis (Eu- 
ciu.) 44 

hxmorrJious (Eucin.) 44 

Hamaxobium 

Hammonias 

Hapaloderus 

Haiismanni (Helod.) 

Helodds 

Helodes 

Helodini 

helceticua (Mallho.) 186 

lieraiplerus (Fhosph). 81 

hemisphaericiis(Scirt.) 26 

heteronota {W[i2ig.) 140 

hexacanttiiis (Maltho.) 202 

hispanica (Lampyr 
var ) 

hispaiiicus (Eucin.) 

HOMALISINI 

Homalisus 

hybridiis (l)ict ) 
Hydrocyphon 

hypocrita (Pyg ) 
illyrica (Canlh.) 
illrjrica * (Luc, var.) 

[note 1] 88 
immaculata (Canth., 

var ; — 

iramacalicollis (Canth.. 

var) 110 

impressus * (Cyph.) 

[note 1] 34 
inlermediiis (Cyph., 

var.) 35 

italica (Luc.) 88 

ilalica* (Luc.) [note \] 88 
italica (Pyg.) 152 

Kiescnwetleri(Malthi.)166 



73 
45 

51 
52 
58 
38 
153 
108 



29 

20 

19 



43 


— 


4 • 




171 


— 


20 


— 


35 


1 


23 


— 


14 


1 


186 


— 


81 


12 



30 



17 



13 



9 

12 
9 



A'jnicÂ:e/ï(Gyph ) 35 4 

laela(Pyg.) 154 25 

lœtus (Helod., var.) 18 1 

lœvipenniif (Cyph.^ 30 — 
Lampro/ii^a 77 12 

Lampronetes 70 — 

Lampr or ki^ a [note i] 77 — 
LAMPYRIDiE 50 

Lampyrides 68 — 

Lampyrini 64 

Lampyrini (larves) 

[note 3] 87 
Lampyrini (lumhiosilé) 65 
Lampyris 70 

Lampyris (Subg.) 74 
Ltimpyris 69 

lapponicus * (Podabr.) 

[note 1] loi 
laricicoUt (ï*yg.) 1Ô2 
Lareyniei (Lampyr.) 76 
lateralis (Canth.) 
lateralis ^Podabr., 

var.) 
Lntreillei fCebr.) 
liqnosa (Rhag.) 
limbata (Rhag ) 
limbipennis (Rhag.) 145 — 
lirabiventris* (Maltho.) 

[note 1] 194 — 
lineala (Canth.) 128 — 

lineata (Canlh., var ) 129 — 
lituiata (Canlh.) 120 — 

liturata (Canth., var.) 123 — 
livlda (Canth ) 118 17 

licida (Micr.) 23 — 

long icornis [Cehr.) 7 — 
longipennis {L9.mipyv.) 74 — 
lonyipennis (Malthi ) UO — 
longitarsis (Canlh., 

var.) 100 15 

longnlus (Dril., var.) 95 — 
Luciola 86 — 

LUClOLiE 86 — 



1 27 20 

100 — 

7 — 

- 24 

113 - 



— VI — 



20 
24 

23 

5 
25 



lasitaiiica (Lampyr.) 75 il 

lasitanica (Lac.) 88 13 

lutea (Rhag ) — 23 

liiteata (Canlh., var.) — 19 

luleiceps (Canth. , var.) — 17 

luteipes (Canlh , var } — 17 

Lycini 55 — 

Lygistopterus 62 — 

niacer (Cyph. var.) .i7 — 
mr^cro/)/er as (Phosph., 

var. ) 84 — 

inaculata (Canth ,var.) — 
maculala (Rhag., var.) — 
macula ta (Rhag ) l42 
maculicollis (Rhag.) 144 
Maerketi (Rhag ) l4l 
MALACODERMES 46 
Malohinus 1.57 

Malthinelliis (Subg.) 

[note 1] 174 — 
Malthini 157 — 

Malthinus 101 26 

Malthodellus (Subg.) 

179 - 

Malthodes 171 27 

Malthodes (Subg.) 190 — 

marchantiae(Eub.,var.) 42 — 
raarginicollis(Maltho., 

var ) — 30 

marginatus (Helod.) 19 — 

marginatus (Mallho.) 179 •— 
marginipennis (Mal- 

thi., var.) 164 — 

marginiventris (Canth.) 

110 16 
maurifanica (Lam- 
pyr.) 72 — 
mauritanica (Pcl.) 69 — 
maurit'inicus*{Dr\\ ) 94 13 
maurus (Mallho.) 199 — 
Meisteri (Rhag.) 144 — 
melanorephala (Rhag.) 

141 — 



melanocephala (Rhag., 
var.) 147 

me/a?iu7'a(Rhag.) 142 
meloïf orrais (Podistr.) 159 

mentonensis(Luc.,var.)89 
Mercki (Dict.) 61 

meridianus (Cyph., 
var.) 35 

meridianus (Maltho.) 199 

iïieri(lionalis(Eucin.) 

Metacantharis 

(Subg.) 

Microcara 

mini mus (Mallho.) 
minuta * (Luc, var.) 
[note 1] 
minulus (Dict.) 
minulus (Helod.) 
misellus (Mallho.) 
Mocquerysi (Podabr., 

var ) 100 

molesta ♦ (Lampyr.) 

[note 1] 72 
Molllpennes 50 

monlana (Canlh., 

var.) 
montanus (Mallho») 

[note 1] 205 
morio * (Phaus.) 

[note 1] 
morio (Rhag.) 
Mulsanti (Phaus ) 
mysticus (Maltho.) 
neglectus (Mallho., 

var. ) 

Nictophyla (Subg.) 72 
nigellus (Mallho.) 188 
nigricans (Canth.) 115 
nigricans (Helod. var.) — 
nigricans (Homal , 

var.) - 

nigriceps (Cyph., var.) 30 
nigriceps (Mallho.) 204 



45 


5 


129 


_^^ 


23 


— 


195 


— 


88 


^^^^ 


60 


9 


17 


— 


200 


30 



- 18 



80 
149 

79 
184 

191 



12 
29 



29 

17 
1 

S 

2 

SI 



— VII — 



3 

18 



24 
23 

9 



Digriceps (RhagO 139 22 
nigricoHis (Maltho.) 179 — 
nigricollJs * (Rhag. ) 

[noie 1] 145 — 
nigricornis (CsLnXh.) 119 — 
nigricornis (Gyph., 

var.) — 

nigripenDis (Ganth.., 

var.) — 

nlgripennis (Helod., 

var.) 18 

iiigripes (Rhag., var.) 146 
nifjrofemorata (Rhag.) — 
nigrorubor (Dicl.) G2 

ninroruber (Dict.) 60 — 
nimbatus(Helod .var ) 20 — 
nitidula (Sil.) 156 — 

nitidulus (Gyph.) 36 — 
nivalis (CsLXïih.) 124 — 
nivea (Ganth.) 130 — 

Noctiluca (Larapyr.) 74 12 
nossidiiformis * (Bi- 

saya) — [noteij 5 

notaticollis ( Ganth. , 

var.) — 20 

Noualhieri (Maltho., 

var.) 190 — 

nubila (Rhag., var ) 141 — 
N y et eus 43 — 

obscura (Ganth.) 112 16 
obscurella (Larapyr.) 74 — 
obscuricoUis (Maltho.) 208 — 
obscurinsculus (Mal- 
tho., var.) 
occipitalis (Ganth., 

var.) 

nchraceus (Gyph.) — 3 

ochropus (Rhag.) 143 23 
oculata * (Ganth.) 

[notel] 108 — 
opaca (Ganth.) 113 — 

opaca (Rhag.) 148 — 

ora/ts (Ganth.) 127 — 



184 - 



106 — 



orbicularis (Scirt.) 27 
ornatulus (Maltho., 

var.) 
ocalis (Gyph.) 
padi (Gyph.) 
pallida (Ganth.) 
pallida (Rhag.. var.) 
pallidicollU (Hydro 

cyph.) 

pallidiGentris {Cyph.) 36 
pallidulus (Gyph.) 31 
pallipes (Rhag.) 147 

paludosa (Ganth . ) 125 
pa ludos a {C&nih.) — 
palustris(Gyph., var.) 35 
pa/ï«s^ris (Gyph., var.) 37 
palustris (Eubr.) 41 

Pandellei (Gyph.) 34 

parallelus * (Dasc.) 
[note 1] 
passeriana (Ganth., 

var.) 
Paykulli (Gyph.) 
pectinaéus (Dril.) 
pedemonlana ' (Luc, 

var.) [note 1] 
pedemontana (Rhag., 

var.) 144 

Pelania 69 

pellucida (Ganth.) 117 
pellucidus (Maltho.) 194 
peltala (Phaus., var.) — 
penninus (Mallho. , 

var.) 183 

Phœopterus 52 

Phausis 77 

Phosphaenus 83 

Picciolii (Ganth.) 130 
pilosa (Rhag.) 132 

plagiella * ( Rhag. ) 

[note 1] 148 
Platycis (Subg.) 60 

PODABRI 98 



203 — 

30 — 

32 3 

124 — 

147 — 

40 — 



3 
24 

20 
20 



4 
3 



13 — 

106 — 

36 — 

94 — 

88 - 



23 
17 
12 
99 
12 

21 



— VIII — 



Podabrus 99 

Podistrella (Snbg.) — 



3â 
31 



li3 

196 
165 



14 

21 

2 

16 



26 



130 — 



153 


25 


32 


3 


151 


— 


145 


_^ 



Podistrina 159 

Prionocyphon 24 

proceniiiis (PodabrJ 101 
procerulus 'Maltho.) 207 
prolixa (Rhag.) 133 

prornelus (Ceb.) 7 

pubescens (Cyph.,var.)— 
pubescenm (Cyph.) 
pulicaria (Ganth.) 
pulicarius (Maltho ) 
[note 1] 
punctaius (Malthi.) 
puncticollis* (Canlh. ) 

[note 1] 

7)unc/ico//ts(Cyph.,v.) 37 — 
punctipennis*(Gyph.) - [Doieii2 
punctipeDnis (Pyg ) 
Putoni (Cyph.) 
Pygidia 
quadricoilis (Rbag.) 
quadripunciata 

(Canth.) 
i?«îymo7idi (Lampyr.) 75 
recurvus (Maltho.) 198 
Redtenbacheri{Pyg.)i^^ — 
Reichei (Lampyr.) 72 il 
rhaelica (Rhag., var.) 150 — 
Rhagonycha 131 — 

Rhagony cha(Subg . ) 1 35 21 
Rougeti (Homal.) 

[note 1} 84 6 
rubens (Dict.) 59 9 

rubens (Podabr., var.) 99 — 
rubricollis (Malthi. J 163 — 
rubricollis (Sil.) 155 — 

rufesceiis (Rhag.) 138 — 
rufipes (Canth., var.) 118 — 
rufa (Canth.) 123 19 

ru fa (Canth.) -- 19 

ruficeps (Cyph.) 36 — 

ruficollis (Dril.) 95 — 



— 18 



30 



195 — 



54 — 



195 — 



H8 — 



ruficollis (Malllio.) 195 — 
ruficollis ^Sil ) 155 25 

rufipectus (C\ph.,var.)— 3 
rufotestacea (Rhag.) 133lnotei]21 
ru^i//ous(Canth.,m.)Ul — 
rustica (Canlh ) 11 i le 

Sacodes jg 

sangulneus (Lyglst.) 64 9 

sanguinicolUs (Mal- 
tho.) 
sanguinipennis* (Ho^ 
mal.) [note 1] 

sanguinolentus (Mal- 
tho ) 
scapularis (Canth., 

var.) 
Schœnhcrri (Rhag., V.) 132. — 
Scirtes 26 — 

Scopolii (Rhag.. var.) 146 — 
scotica (Canth., var.) 121 — 
scriptus (Malthi.) 164 26 

scutellala (Pel.) ~ n 

semiflava * (Rhag.) 

[note 1] 145 — 
Senckl (Phaus.) 82 — 

seriepunctatus (Mal- 

IM.) 
serricornis (Prionoc.) 
setifer(!Vlallho.) 

sicanus*(Dasc.)[note!]13 — 
sicula* (Canth., var.) — 17 
signala * (Rhag.) 136 — 

signaticollis (Canth., 

var.) 116 — 

signalicornis (Helod.)22 — 
signicollis (Rhag., var.) — 
Silis 154 

simplex (Cyph-, var.) — 
s or or * (Lampyr.) 

[note l] 75 
spathifer (Maltho.) 196 
spinicoUis (Sil.) 156 

splendldula (Phaus.) 82 12 



167 


27 


25 


2 


203 


31 



23 

25 

3 



30 



I 



spretas(MaUho.) 185 
stPlatuIus(Maltbi.) 162 
subabbreviata (Rbag., 

var ) — 

subductuâ (Maltbo., 

var ) 206 

sabmucronata (Lam- 

pyr., var.) 
subsericeus * (Mal- 

tho.,) [notel] 179 

subterraneus (Helod., 

var.) 
sudetica (Ganth.) 
salcicollis (Cypb.) 
sulcifrons (Rbag.) 
suturalis (Ganth. , var .) 
suturalis (Gyph.) 
suturalis (Homal.) 
suturalis* (Luc, var.) 
[note 1] 
taurinensis (Homal.) 
Téléphorides 



— ÎX — 



'29 
26 



24 



— 11 



18 — 

122 19 

33 — 

133 — 

— 80 

31 — 

53 — 

88 13 

54 9 
96 — 



telephoroïdes (Malchi. ) 1 58 — 
Telephorus 102 

Telephorus 131 20 

Telephorus 151 — 

terminalis (Rbag., v.) 142 — 

testacea (M 1er.) 23 2 

testacea (Rbag.) 143 23 

testacea (Rbag.) 143 ~ 

testaceus(Euciu.,var.) 45 — 

teséaceipes (Cantb.) — 19 

testaceus (Helod.,var ) — 1 



thoracica (Cantb.) 


126 


20 


thoracica (Cantb.) 


— 


20 


thoracica (Lampyr.) 


74 




tignrina (Cantb., var. 


)107 


— 


torquata (Sil.) 


155 


— 


translucida (Rbag.) 


138 


22 


trlfurcatus (Maltbo.) 


182 


29 


trilineatus '^ (Holod.) 






;note 1] 


19 




tristis (Cantb.) 


112 


16 


tristis (Maltbo.) 


187 


— 


tunicatus (Malcbi) 


158 


— 


unicolor (Homal.) 


54 


— 


unicolor (Rbag. ) 


— 


22 


unicolor (Rbag. , var.) 


133 


— 


usta (Rbag., var.) 


142 


— 


ustulata (Ganth., var.) 


124 




variabilis (Cyph.) 


30 


2 


venustus (Dril.) 


95 


— 


versicolor * (Çanth.) 






note 1; 


116 


— 


vesubiella (Ganth . , var 


.)- 


19 


Viclorls (Homal.) 


53 


— 


Villardi(Podistr.) 


— 


32 


violacea (Cantb., var.) 


107 


15 


vorax (Dril.) 


93 


— 


xantholoma (Ganth.) 


116 


— 


xanthomerus (Gebr.) 


8 


— 


xantbopoda(Helod.,v.) 


20 




xanthoporpa <^Ganth.) 


116 


17 


xanthoporpa (Ganth. 


)- 


17 


Zenckeri * (Lampyr.) 






(note 1) 


75 


— 



ADDENDA. 



1. Sur la structure des crochets des tarses dans le genre 
Eubria, — Nous avons parlé (SuppL^k) des observations du 
Di* Horn concernant la structure des crochets des tarses chez l'uni 
que espèce du genre Eubria (E.palustris). 11 résulte de nouvelles 
observations, dont ce savant a bien voulu nous informer, que c'est 
chez les mâles seuls qu'existe celte particularité; les femelles ont 
les crochets des tarses simples. 



— X — 

2. RhagonycJia rufotestacea Letzn. et R. angularls Sahlb. — 
Conformément à l'opinion du D<* Seidlitz, nous avions réuni ces deux 
espèces (SuppL, ai, note i). Mais M. Befgroth nous observe quB 
cette synonymie ne parait pas fondée^ Voici, en effet, ce que Sahl- 
berg (Not. Sallsk, pro Faun, et FI. fenn., XI, 1871, 363J dit de 
son arifjularis: « Mas ignotus.Ç. protborace elytris parum angus- 
(( tiore, Jongitudine sua paullo latiore. > La description que donne 
Seidlitz de rufotestacea (Faun.Transst/lv., 506^ ne s'applique, au 
contraire, qu'au mâle, et c'est la femelle qui, d'après cet auteur, 
serait inconnue. 11 y a donc lieu de supposer qu3 les deux espèces 
sont distinctes. 

ERRATUM. 

Suppl., p. 7, ligne 5 et note 1, au lieu de : « ûg. 23 et 24 », lire : 
« flg. 22 el 23 ». 

EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE I. 

1 -1 a. Larve de Gebrio gigas, vue en dessus et de profil. 

2. Sternum du Dascillus cervinus; a, trocbantins. 

3. Palpes labiaux des Helodes, 

4. » » des Cyphon. 

5. ■ » des Hydrocyphon. 

6. L&rye de VlJydrocyphon deftexicollis. 

7. Prosternum de VEubria palustris. 

8. Métapleures du Lampyris Noctilucu. 

9. » du Cantharis fusca, 

10. Prosternum de VHomalisus Fontis^bellaquei, 

11. > du Luciola lusitanica. 

12. Phosphsmus hemipterus Fourcr., Ç. 

13. Podabrus alpinus (face inférieure de la tête); a, sutures 

gulaires. 

14. Cantharis rustica id. a, sutures gulaires. 
1.^. id. (dernier article des palpes maxillaires). 

16. Absidia pilosa id. 

17. A. prolixa Ç (dernier segment ventral). 

18. A. discreta Ç id. 

19. Malthinus ftaoeolus (mandibule). 

20. Malchinus tunicatus id, 

21. Malthodes marginatus id. 

22. Homalisus Fontls-bellaquel Fourcr., 9- 

23. » * » » vu en (dessous). 
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